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NOMS 
SCIENTIFIQTJES & VULGAIRES 

DES PRINCIPAUX 

POISSONS D'EAU DOUCE 
PAR 

ÉMILE BELLOC 

INTRODUCTION 

S'il est indispensable de connaître parfaitement les caractères 
spécifiques des Poissons, pour pouvoit· les grouper et les dasscr 
selon leurs affinités naturelles, il est non moins nécessaire d'étu­
dier avec soin le milieu dans lequel ils vivent et les lieux qu'ils 
habitent. 

L'action et la nature du milieu , - dont le rôle considérable est 
encore mal défini, nonobstant les belles recherches de Lamarr.k, 
de Darwin , etc., - exercent une influence prépondérante sur les 
phénomènes de la vie, et, par cela même, modifient, d'une manière 
plus ou moins apparente, la configuration et l'aspect des animaux. 

Ce sont les multiples manifestations de cette influence, qui, 
dans un certain nombre de cas, ont provoqué la création d'espè­
·ces soi-disant nouvelles, tandis qu'en réalité on était en pré­
sence de formes tératologiques, ou même de simples variétés du 
type primordial. C'est pomquoi l'étude approfondie des causes 
fortuites qui produisent ces modifications s'impose, avant toute 
autre, SUI'tout lorsqu'il s'agit de pisciculture ou du repeuplement 
des eaux. Mais, dès qu'on veut sc livrer à des investigations sé­
rieuses concernant cc genre d'étude, on sc heurte de prime abord 
à des diflicultés très gTandes. 

En effet, les loisirs de l'homme de science étant généralement 
limités, celui-ci ne peut pas toujours sc transporter sm· les lieux 
d'observations, pour recueillir lui-même les renseignements né­
cessaires à ses recherches . Aussi est-il souvent obligé d'avoir re­
cours à d'humbles collaborateurs, qui ignorent, la plupart du 
temps, les notions les plus élémentaires de l'ichthyologie et les 
nomenelatur~s savantes, mais qui connaissent cependant certai~ 
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2 Émile Belloc. 

nes particularités, instructives ou curieuses, sur les mœurs des 
poissons. 

Dans ce cas, le modeste pêcheur semble tout désigné pour 
devenir un précieux auxiliaire. Les nmarques qu'il peut faire sur 
le vif, c'est-à-dire sur des poissons se mouvant dans le sein des 
eaux libres, peuvent avoir une vnleur démonstràtive, que possè­
dent rarement les observations de laboratoire faites sur dE>s 
captifs. Synthétisées avec soin, ces remarques permettront à l'ich­
thyologiste de dégager de l'ensemble des faits recueillis, des con­
clusions qui faciliteront l'élucidation de certaines questions, dont 
la solution contribuem largement aux progrès de l'Aquiculture. 

Mais, pour cela, le naturaliste doit pouvoit· parler ù l'habitant 
des campagnes le langage familier qu'il a l'habilucle d'entendre. 
Voilà pourquoi, à mon avis, la connaissance des noms vulgaires, 
appliqués aux poissons, s'impose au même titre que celle des noms 
scientifiques. 

Ces considération s, trop rapidement énumérées , etlc désit· d'être 
utile aux naturalistes, peut-t·trc J11(~mc à quelque philologue, 
m'ont décidé à entt·eprcndt·e ln présente étude, qui n'est pas un 
simple travail de compilation, comme on pourrait le supposer à 
première vue. Pour la mener à bien, quelque incomplllte qu'elle 
puisse paraître, cette étude a exigé un labeur considérable. Non 
seulement il a fallu compulser avec un soin tout particulier un e 
foule de documents anciens ct d'ouvrages modernes (1), mais 
aussi revoir toutes Ica diagnoses , en comparant les poissons sou­
mis à l'étude, avec des types parfaitement déterminés. En outre, 
j'ai dù aller visiter un assez grand nombre de localités , pour re­
cueillir moi-même, sur les lieux d'origine, les cl ô nominations loca­
les , examiner les animaux sm· plaee et les photographier au be­
soin, de manière à pouvoir établir une concordance aussi exacte 
que possible, entre les noms scienti!iqucs et les appellations vul­
gaires. 

Cette partie de la tttche n'a pas été la moins ardue, lorsque, 
par exemple, je mc suis trouvé en présence do spécimens impar­
faitement caractéri~és, ou bien en face d'un même nom servant à 
désigner des poissons de genre différent dans diverses localités. 

Division générale. - Afin de rendre les recherches plus faci~ 
les, cette dude a eté divisée en quatre parties principales : La 
pl'emière comprend l'Introduction et un Aperçu historique. La 

(1) Les lilt•es de ces ouvrages, ainsi que les noms d'auteurs, sct•ont cités nu 
ému·;; ùc cc mémoire ct consignés dnns un Inde.\· bibliugraplliquc que l'on trou­
vern il la fin. 
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seconde est entièrement consacrée aux Synonymes scientifiques 
et vulgaires. La troisiiJme r enferme différents modèles de Nomen­
clatures régionales et de Carnets de Pêche. La quatl'ième, enfin, 
est exclusivement réservée à l'Index bibliographique. 

Les différents tableaux concernant les synonymies locales sont 
ainsi disposés : En t ète de chacun d'eux, on trouve d'abord le 
nom de genre, puis au-dessous, le nom d'espèce, suivi de ses syno­
nymes latins. Viennent ensuite : Dans la colonne de gauche les 
noms anciens, dans celle do droite les noms vulgaires et étrangers, 
et, finalement, dans l'espace resté libre, quelques renseigne­
ments sommaires relatifs ù l'espèce citée. 

Immédiatement après les listes synonymiques, il m'a paru bon 
de reproduire , ù titre de renseignement , doux Tableaux synopti­
ques fort hien dressés : Le premier (concernant les Poissons du 
département de la Haute-Garonne), par M. le docteur Edouard 
Audiguier, directeur de l'Etablissement de Pisciculture de l'Ave­
nue de Muret, à Toulouse (1); le second (relatif au département de 
la Marne), par :M. Hemi Petit, naturaliste à Châlons-sm·-::\Iarnc. 

Ces deux tableaux forment cloux excellents typos de Nomen­
clatures 1·égionales. Ils sont suivis d'un modèle de Carnet de 
Pêche, en forme de fiches, imaginé par M. le professeur Jammes , 
de la Faculté des sciences de Toulouse , pour recueillir certains 
renseignements utiles à ses recherches ichthyologiqnes . 

Si tous ceux qui s'intéressent aux poissons, à un titre quelcon­
que, avaient le soin de dresser de semblables Nomenclatures, ou 
de pareils Carnets, pom la région qu'ils habitent, ils rendraient 
un réel service à l'Aquiculture et par conséquent au p·ays. 

Quant à l'Index bibliographique, hien qu'ilrenferme simplement 
les titres des ouvrages consultés ou cités au cours de cette labo­
rieuse étude, son utilité n'échappera à personne. 

En résumé, malgré les inévitables lacunes que comporte forcé• 
ment un travail de ce genre, j'espère que sa publication sera 
favorablement accueillie, aussi bien par les ichthyologistes ou . 
les aquiculteurs qui voudraient reprendt·o cette intéressante 
question pour l'étudier à nouveau, que par ceux qui auraient l'in­
tention de la présenter sous une autre forme, ou de lui donner un 
plus grand développement. 

(1) l\L le D• Audigulcr a dt•essé cc Tableau, en vue, principalement, de ren­
dre les observations plus faciles, aux agents des forêts chargés du service de 
la Pèche . Il en a été remis un exemplaire it chaque agent, avec prière de no­
ter les remarques qu'ils pourraient faire sur chaque espèce .. 

Il serait très utile que celte manière de procédé fùt gt'méralisée el suivi e 
dans toutes les cheffet·ies foresliôres ott elle peut trouvct• son application. 
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Aperçu historique. -.Jusqu'au rvc siècle, on ne paraît avoir 
recueilli qne des notions extrêmement vagues sur la constitution 
et les mœurs des pois~ons. 

A cette époque, un poëte latin, Decius :Mag·nus Ausonius, né à 
Bordeaux vers l'an 309, essaya de fixer les caractères de certains 
poissons, parmi lequels on croit pouvoir reconnaître le Barbeau 
et la Truite. 

A partir de ce moment ct durant toute la période obscure du 
moyen ûge, pendant laquelle la. nuit profonde envahit l'esprit 
humain, le philosophe Albert le Grand, et le dominicain Vin­
cent de Beauvais, sont peut-être les seuls qui se soient intéres­
sés aux poissons et qui aient laissé quelques observations per­
sonnelles à leur sujet. 

Avec la Renaissance, une ère nouvelle commence. L'ichthyo­
logie, inconnue jusqu'it cotte époque, semble se dégager des ténè­
bres qui l'enveloppent. C'est alors qu'on voit apparaître succes­
sivement et presque on même temps, les œuvres remarquables 
de Pierre Belon, do Salviani et de Rondelet. 

Entre temps, Paolo Giovio (152ï) s'attache à rechercher les 
noms que les anciens Romains donnaient aux poissons. Un Al­
bigeois, Pierre Gilles (1535), compare les noms français avec les 
noms latins donnés aux poissons de Marseille. Mais ces tra­
vaux d'érudition, curieux ct fort intéressants, ne touchent que 
de très loin à l'ichthyolog-ie proprement dite. Pour trouver des 
naturali:stcs ayant fait des recherches personnelles ct réelle­
ment sérieuses, il fant arriver au milieu du XVI• siècle. 

Pierre Belon, Salviani, Rondelet, peuvent être considé1·és 
comme les fondateurs de lïchthyologie. Les descriptions et les 
figures contenues dans leurs ouvrages ne sont peut-être pas 
exemptes de reproches; cependant, l'exactitude des unes ct des 
autres est dr\jù sufl1santc pour permettre de reconnaître facile­
ment les cspi~ccs décrites . 

Pierre Belon , premier en date, naquit au hameau de la Soul­
tière, dans la Sarthe, vers 1517. Il prit ses grades ct fut procla­
mé docteur en médecine de l'Université de Paris. Doué d'une 
intelligence d'élite ct d'une force do volonté peu commune, il en­
treprit, à travers l'Europe ct l'Asie-Mineure, un voyage qui dura 
quatre ans. Rentré en France en 1550, il mit en ordre les pré· 
cieux matériaux qu'il avait recueillis ct publia, sans tarder, le 
résultat de ses recherches. 

En 1557, il parcourut la Savoie, l'Italie, le Dauphiné, l'Auver­
gne, etc., et, à son retour, Charles IX lui offrit l'hospitalité au 
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château de Madrid. C'est là, ou du moins à quelque distance de 
de sa demeure, au milieu du bois de Boulogne, qu'un jour du 
mois d'avril 1564, ce savant natuntliste fut assassiné en ren­
trant de Paris (1). 

Pierre Belon, du Mans, n'avait alors que 47 ans. Malgré sa 
fin prématurée, il a laissé des travaux considérables, consa­
crés en majeure partie à l'Anatomie animale. Le professeur 
G. Pouchet, dont la haute compétence ne saurait être suspectée, 
s'exprime ainsi à ce sujet:" Pierre Belon, en rapportant à l'Hom­
me la structure du corps des animaux, a été véritablement le ré­
novateur de l'Anatomie comparée. Tous, dans cette direction de 
la science, nous procédons de lui (:!). n 

Le premier travail que publia Pierre Belon fut une Histoire 
naturelle des estranges Poissons marins avec leurs pourtraicts 
gravés sur bois : plus la vraie peinture et Description du Dauphin 
et de plusieurs autres de son espèce, vol. in-4•, Paris, 1551. Cet ou­
vrage remarquable, le plus ancien que l'on connaisse sur l'Ana­
tomie comparée, ainsi que son travail sur les Conifères : De ar­
boribus coniferis et resinzferis aliisque nonnullis sempiternajronde 
virentibus. Paris, 1553; et surtout son Histoire de la nature des 
Oyseaux avec leurs descriptions et naifs pourtraicts retirer. du na­
turel escrite en sept livres. Paris, 1555, suffisent largement pour 
établir la gloü·e de Belon. 

Mais, pour le moment, ce qui nous intéresse particulii~rement, 

c'est son traité sur les Poissons : De Aquatilibus libri duo, cumi 
conibus ad vivam ipsorum effigiem quoad opus fuerit potuit. Paris, 
1553. Ce livre admirable, dans lequel les observations anatomiques 
abondent, a été le traité fondamental de l 'Ichthyologie. Cet ou­
vrage marque une époque. Quoique la recherche des noms donnés 
aux poissons par les anciens, y occupe encore une certaine place, 
ce livre, fait sur un plan nouveau, n'est plus un travail de com­
pilation, comme la plupart de ceux qui l'ont précédé. 

On en connaît trois éditions, de format différent, portant toutes 
les trois la date de 1555. Ces trois éditions, publiées en français, 
ne sont, pour ainsi dire, que la traduction de l'ouvrage De Aqua-

(1) Pensant que le Président d'honneur du comité chargé de recueillir la 
souscription publique destinée à la statue de Pierre Belon (érigée en 1887) 
consentirait à me donner quelques renseignements, concernant la vic de son 
illustre compatriote, je lui écrivis dans cc but. Mais, ma lettre est restée 
sans réponse . 

(2) G. PouCHE-r. Discours prononcé au Mans, le 9 octobre 1887, à l'occasion 
de l'inauguration de la statue de Pierre Delon, 
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tilibus .... paru en 1553. Cependant on remarque des additions, 
ou des changements, dans chacune de ces éditions. 

Celle que je possède, et qui m'a été la plus utile - conjointe­
ment avec le Traité de 1553,- est celle qui a pour titre : La na­
ture et diuersité des poissons, avec leurs pourtraicts représentés au 
plus près du naturel. A Paris, chez Charles Etienne, imprimeur 
ordinaire du Roy. M. D. LV. C'est un petit volume, de format 
oblong, renfermant près de cinq cents pages, orné d'un très 
grand nombre de gravures sur bois, d'une exécution très soi­
gnée. 

Dans ce volume, purement ichthyologique, Belon donne les noms 
et la description des poisonsles plus connus de son temps. Il peut 
être instructif de connaître ceux qui s'appliquaient plus spécia­
lement aux espèces d'eau douce. C'était: « Cyprinus, qu'il inter­
prète notre carpe -, disait-il-, l'un et l'autre Saulmon; le Sario 
ozt Truitte; Sa!mone, Salar, c'est-à-dire la Truitte; Thymalus ou 
Themelo; le Lauaret, l'Ombre, l'Emblon , lesEpelans de mer et de 
riuière, la Cernua, la Perche, le Brochet, l'Orchis, et, finalement, 
le Mystus ou Barbeau. 

Tout en faisant connaître les noms sous lesquels on désignait 
les poissons marins, de même que les « poissons de riuière et de 
marais ))' Belon entremêle ses descriptions de réflexions instruc­
tives ou curieuses, dont Yoici quelques extraits -: 

La Carpe, anciennement nommée Cyprinius est notre Carpe 
ordinaire. '' Elle fait ses œufs, dont sont cng·cndt·ez ses petits, it 
cinq fois par an. . . . . ' 

Le Carpion " n'est pas moult gTand poisson: il se nourist au 
lac de Garde, et est r enommé entre los fl'ianclises italiennes ». 

Le Saulmon « est l'un des plus geands poissons de riuièrc 
qu'on congnoiss·c, ct qui croist telles fois trois co nldes de long, 
et gros r.ommc la cuisse, ayant ses esc ailles , mises en proportion 
à la grandeur de son corps, moult petites ... )) 

Le m(tlo était appelé Beccard, par rapport ù son bec crochu. On 
désignait la femelle sous le nom de Portière, ü cause do la quan­
tité d'œufs dont son abdomen était rempli. 

Après avoir dé.crit, d'une façon concise, les différents organes 
du Saumon et comparé les dimensions plus ou moins grandes de 
coux qui vivent dans la Loire et dans la Seine, Belon ne dédai­
gne pas d'ajouter quelques renseignements pratiques sur la. ma­
nière de los découper." Il y en a aussi, dit-il, de moult grands en 
la Tamise d'Angleterre, qui passe à Londres ; mais leurs pois­
sonniers ont autre coustumo de les trencherque nous qui faisons 
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de~ darnes rondes en travers, moult commodes pour l'apprester, 
au contraire d'eulx ... )) 

Puis, à l'aide d'une fantastique figure, il représente le << pour­
traict de la teste d'un Saulmon femelle, que les Français, à cause 
de ses œufs, nomment une Portière, ou de son bec faict d'estrange 
façon n, 

La Truitte saulmonière, celle qu'Ausone appelait Sariones 
(le Sario de Belon), est, probablement, le Sa/mo faria de Linné, 
et la Tru tt a fa rio de Sicbold. 

Si l'on s'en rapporte ù Belon, le nom de Truitte saulmonée ne 
viendrait pas, comme on le dit de nos jours, de la teinte rosée 
qui colore la chair de ce poisson, mais simplement parce que les 
individus de cette espèce sont moins gTands que le Saumon, et 
plus petits que la Truite ordinaire. 

:La Truitte, aciennement nommée Sa/ar, serait une espèce 
autre que la précédente. Ce poisson u duquel lon se pourroit bien 
esmerneiller, le noyant monter contremont les froids ruisseaux 
des haultes montaignes, et gaig·ner quelques fois iusques ù la 
summité des Alpes, mais alors à peine en troue ton qui S'l~·:mt 
plus longs qu'un pied ... » Ce poisson est << moult délicat et de 
bon manger n, tandis que la Truite qui n'est pas'' nourrie en lieu 
si rauissant )) atteint des dimensions plus considérables au dé· 
triment de la qualité. 

Le Thymallus, p1·obablement l'Ombre commune (Th y ma/lus 
vexillifer, Ap;asiz), serait originaire du Tessin. Le nom de Thr-. 
mal/us lui aurait été donné, " pour ce qu'il a odeur de l'herbe de 
Thym. Les habitans réservent sa graisse dont usent en plusieurs 
maladies: mais entre aultres s'en seruent aussi à la douleur des 
aureilles )) . Belon ajoute encore que les vulgaires habitants des 
<<confins de la riuière Ada(sans doute l'Adda qui se jette actuelle­
ment dans le lac de Cùrne) pensent que ce poisson se nourrit 
exclusivement des " petits grains d'or, qu'il trouve au fond de 
l'eau n. 

Le Lauaret (Coregomts Lavaretus, Valencienne) était aussi 
abondant anciennement qu'aujourd'hui, dans les lacs du Bour­
get et d'Aiguebelette, où on en pêchait'' moult grande quantité .... 
Je ne luy ay trouvé aucun nom ancien, et par ce, ajoute phUoso­
phiquement Belon, m'a fallu estre content du moderne. )) 

Notre vieil auteur avait parfois une façon partï'culièrement origi­
nale de terminer ses descriptions. A propos de l' Umbre de rivière, 
par exemple; ne jugeant pas oportun, sans doute, de lui consacrer 
une figure spéciale, il disait, « qui uouldra uoir la figure de l'Om .. 
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bre , regarde celle du Lauaret , car ils s'entreresemblent, hormis 
le bout du nez ". 

La notice qu'il consacre à la Perche est aussi très brève. 
Quant à l'Anguille , son mode de r eproduction n 'étant pas 

encore indiscutablement prou v<), malg1·é les rücents travaux pu­
bliés it ce sujet, il n'est p!.!ut-ètre pas indifférent de savoir ce 
qu'on en disait au XVI" sii~cle: « L'on a tousiour pensé qu'i l n 'y 
eust aucune distinction entre les Anguilles ne du masle , ne de 
la femelle : et paece, l'on dit qu'elles ne s'accouplent l'une et l'au­
t1·e comme les aut1·es poissons , et ne font aucuns œufs, et par cc 
sont engendrées sans avoir semence génitale: mais que s'entor­
tillans et frottans ensemble, celle uiscosité qui est sur leur peau, 
~ait s01·ti1· quelque uiscidité (?) .:lont distille de la bombe qui tombe 
aux riuages, et ùe là le s Anguilles sont engendrées ». 

Mais, si not1·e auteur ignorait le véeitable mode de reproduc­
tion des Anguillidés, il savait fort bien que ces poissons, plus 
tard classés parmi les Anadromes, par Dumül'il, émigrent pério­
diquement des eaux douces vers la mer. En outre, il observe que 
la chair des animaux p(~chées en eau douce est plus malfaisante 
que l'autre. Cela tient à ce que, les Anguilles recherchant tou­
jours la fange, elles « engendrent grosses humeurs en nos coeps. 
La salée en devient moins nuisible ". 

On peut soumett1·e cette curieuse réflexion, aux naturalistes 
contemporains, qui s'occupentdu venin de l'Anguille, notamment 
à M. le peofesseur Physalix, dont les ka vaux sur le Venin d'An­
guille, occupent actuellement le monde savant, ainsi qu' à M. le 
D'Auguste Pettit, qui a fait connaître r!\cemment ù la Société 
Biologique, le résumé des recherches extrèmement intéeessantes, 
qu'il poursuit sm· les A Itérations rénales consécutives ti l'injection 
de sérum d'Anguille. 

Le Brochet était t.eès en renom parmi les Français contempo­
rains de notl·e vieil auteur, à cause de sa chair savoureuse. Les 
gens vulgaires de l'Anjou et du l\Iaine l'appelaient Becquet « luy 
voyant un grand bec . .Mais estant long· comme une broche, est 
nommé en tous lieux un Brochet » . Cette explication étymologi­
que n 'a pas dû exiger de grands efforts d'imagi1iation. 
· Pierre Belon donne de curieux aperçus sur le Barbeàu, la 

Vandoise, le Chuesne, que l'on nommait Testard à Paris, 
Meunier à Lyon, et que les pourvoyeurs de la Cour appelaient 
Vilain, Calliastro, Cabillaud, etc. 

Le Gardon pêché au lac de Peruze, était beaucoup plus estimé 
que celui des autres contrées. 
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La Bremme appelée Ab ramis, par les anciens Grecs et Latins, 
'JO!'tait le nom d'Haseau à Paris. 

Les écailles argentées de l'Ablette, nommt\e Pesquereul ou 
Able, avaient déjà attiré l'attention de Belon, qui ne soupçonnait 
pas le parti industriel qu'on devait en tirer cent ans plus tal'd, 
en en extrayant l'essence d'Orient, utilisée, aujourd'hui encore, 
pour la fabricationdes fausses perles. 

Belon distinguait deux espi)ces de Loches : La Loche franche 
(la meilleure), et la Loche grasse habitant dans la vase. 

Il divisait également les Gouions de riuière en deux caté­
gories: L'une qui habitait la Loire et avait « plaisÏl' de se tenil' 
dcssoubs les os des testes de bœufs " que les pêcheurs avaient 
grand soin d'amasser au fond elu fleuve, afin de pouvoir prend1·e 
plus facilement ce poisson; l'autre que les Romains nommaient 
« Missore, parce qu'il est par les petits ruisseaux des moulins ''. 
Ce dernier paraît être notre Cottus Gobio, autrement elit le Cha­
bot de rivière. 

Après s'être un instant occupé elu Veron (Pizoximus Lœvis, 
Agas.), ce qui «esmerueille» Belon, c'est de voit'que lesHomains 
n'ont laissé aucun ancien nom à la Tanche. Il pense que c'est 
ce poisson ( Tinca vulgaris) qu'Aristote appelait Gnafeus, «comme 
qui dirait en Français Foulon, pour ce possible qu'on se peult 
servir de sa décoction it ostel' les taches des draps ". 

La Peteuse ou Bouuière (Rhodeus amants), petit poisson 
que l'on trouve « pesle mesle auec les autres menuz, qui n'est 
gui)re hon à manger ". La Dormille, qui peut êtt·e la Loche de 
rivière, et l'Espinarde, ou Epinoche aiguillonnée, terminent le 
chapitre XVIIIe [Poissons des riuières et marais] elu premier livre 
de la Nature et diuersité des Poissons ... de Pierre Belon. 

Avant de fermer ce li Vt'e remarquable, il me paraît intéressant de 
reproduire la liste des poissons que l'on pêchait dans la Seine, 
vers le milieu du XVI" siècle ; la voici telle que la donne Belon : 

Vandoises. l\1 ulets. Lamproyes. 
Epelans. Tanches. Perches. 
Barbeaux. Aloses. Mousniers ou Cha-
Carpes. Truittes. bots. 
Gardons. Saulmons. Bar bottes ou Marmot-
Haseaux. Beccars. tes. 
Brochets. Pucelles. Grenailles. 
Escreuisses. 
Anguilles. 
Cheuesnes. 

Loches. 
Ables. 
Rosse:>. 

Tortues. 
Peteuses. 
Dormilles. 
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Il est intéressant, en outre,:de remal'quer que Belon appliquait 
fn\quemment la nomenclature binaire, pour désigner certaines 
espèces de poissons. On peut citer comme exemple : 

Gobius fluviatilis (Chabot de rivière), Claria jluviatilis (Lote 
commune), Abramis jluviatilis (Brême commune), Epelanus flu­
viatilis (Spirlin), Eperlanus marinus (Eperlan commun) ; ou bien 
encore : Torpedo oculata, Go bio jluviatilis, etc., que les auteurs 
modernes ont conservé. 

Après Pierre Belon (1553), Salviani et Rondelet(1554) publièrent, 
à leur tour, le premier à Rome et le second à Lyon, une Histoire des 
Poissons. On a loué, avec juste raison, le talent de l'artiste qu'avait 
employé Rondelet pour illustrer son grand ~uvrage Libri de Pis­
cibus ... (Lugduni 1534), mais on peut se demander, tant la ressem­
blance est frappante, si les gravures du livre de Belon, publiées 
une année avant, n'ont pas servi à inspirer le graveur de Rondelet? 

Quoi qu'il en soit, Rondelet jouit, aux yeux du plus grand nombre, 
d'une suprématie scientifique, qui, jusqu'ici, no paraît pas encore 
avoir été accordée à Pierre Belon, ni à Salviani. Cependant, Pierre 
Belon, ainsi que Salviani, méritent, autant que Rondelet, d'occuper 
le premier rang parmi les créateurs de la science ichthyologique. 

Ne pouvant pas m'attarder à analyser ici l'œuvre classique de 
Rondelet, je dirai simplement que c'est à lui que l'on doitla con­
naissance des Poissons do la Mc\cliterranéo. Guillaume Rondelet, 
médecin ct naturaliste, fils d'un droguiste do Montpellier (né le 
2i septembre 1507), était d'nilleurs mieux placé que personne pour 
entreprendre une semblable étude. Co sont les travaux do co célè­
bre ichthiolog·iste qui ont fait, en majeure pnrtio, los frais dos ou­
vragos publi<js plus tard par : Gesner (1558), Aldrovancle (1614), 
Willug·hby (1GSG), Artecli (1703), Linné (1763), ote. 

Les limites imposées à cette tt·op coul'to notice, par le eadre 
restreint do la prôsente dude, no permettent pas une analyse plus 
détaillée. Du resto, los spécialistes connaissent los travaux ich­
thyologiquos publiés depuis le xvrc siècle jusqu'à nos jours. 
Quant aux autres personnes que la question intéresse, mais qui 
n'cr:. ont pas encore fait l'objet d'un travail particulier, une sèche 
analyse ne leur apprendrait rion. Les notes qu'elles rencontreront 
au cours de ce mémoire, et l'index bibliographique qui le termine, 
seront plus utiles. Ces indications leurs permettront de choisir, 
avec connaissance de cause, parmi les œuvres des maîtres, celles 
qui pourront leur donner satisfaction. 

Voilà pourquoi j'ai cru devoir borner ici ce simple aperçu his­
torique. 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE 

DES 

PRINCIPAUX POISSONS D'EAU DOUCE 

Genre ~Jsturgeon - ACIPENSER, ARTEDJ. 

ACIPENSER STURIO, LINNÉ. 1766. 

Syn.: 

Sturio, BELON. 1553. 
Acipenser sturio, BwcH. 

BoNAPARTE. 

A. DuMÉRIL. 

GüNTH. 

CANESTR. 

HECKEL UND KNER 

SmnoLD. 

LACEP. 

RISSO. 

CuviER. 

BLANCHARD. 

Esturgeon (Pierre BELON) . 

Estourgeon (RoNDELET) . 

N. anc.: 

Acipencer. 
Estorjoun. - (Vieux fran-

cais, 1396.) 
Estourgeon . - (RoNDELET.) 

Créat. - (Provence, l ~l89.) 

Ct"éac.- Bordeaux, 1555. 
S . · f (Languedoc.) 

turzum · t (Provence.) 

Esturgeon commun. 

N.vulg. etétrang.: 

Atargeon. {Picardie.) 
Créat. ! -Toulouse. 
Esturgeon. (Taru-ct-Earonnc.) 
Esturjoun. (Lot-ct-Garonne.) 
Estijoun. 

1 Estioun. 
E t (Provence.) 

s urgeoun. ) 
Estorjoun. 
Estorjeon. (Roussillon.) 
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Esturgeon (suite). 

N.anc. 

Atmjon.- (Ancien français.) 
Porcelleto. - (Italie.) (RoN-

DELET.) 
Sturione. - (Italie. BELON.) 
Esturio.- (Ancien Catalan). 

Etourgeon. 1 (Ancie~ fl.'an-
Eturgeon. , çms.) 

Le poisson le plus estimé des 
anciens, dit Pline, dans son 
Histoire naturelle (Liv. IX, 1,­
XXVH 1 p. 368, édit. Duboehet), 
était l'E~turgeon, que quelques­
uns nommaient Elaps. Mais, du 
temps de Pline, ce poisson n'a­
vait plus le don de plaire à ses 
contemporains, et l'illustre na­
turaliste ajoutait : " J'en suis 
d'autant plus étonné qu'il est 
rare. » Pierre Belon, au con­
traire, pensait que l'E.:;turgeon 
!;tait " le plus délicat des pois­
sons>>. 

N.B.- De nos jours, l'Estur­
geon, qui remonte parfois assez 
loin dans les fleuves, notam­
ment dans la Garonne, est re­
cherché pour ses qualités gas­
tronomiques. 

On en capture rarement dans 
la Loire, d'apriJs le D' Louis 
Bureau. 

Esturgeon commun (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Crèa. (Saintonge.) 
Créac. f (Gascogne.) 

t (Poitou.) 
Créac. 
Créat. 

\ 
1 

Esturion. \> (Languedoc.) 
Esturiou. 
Esturiùun. 1 
Estidioun. - Cette. 
Sturk. (Breton.) 
Sturioun. - Nice. 
Sturgeon. (Wallon.) 
Esturion. (Espagne.) 

Estorione. 1 (Italie.) 
Poruletto. ) 
Gemeini. - Strasbourg. 
EsturO'eon ordi-) 

nai're. \ (Belgique.) 
Sturgeon. , 
Schirk. (Autriche.) 
Stoer. (Allemagne.) 
Miersteer. (Luxembourg.) 

Sturgeon. 'J (A 1 Common British t ng e)-
erre. Sturgeon. · 

Steur. (Hollande.) 
Czeczuga. (Pologne.) 
Kecsege. (Hongrie.) 

Caciuga. J ( . ) 
C

. 0' ~ Roumame. 1.,a. 

Genre Blennie - BLENNIUS, ARTEDI. 

BLENNIUS CAGNOTA, Cuv. et VALEN. 

Syn.: 
Blennius sujefianus, R1sso,. 1810. 
Salarias varus, R1sso. 
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Blennius cagnota, BLANCHARD. 

alpestris, BLANCHARD. 

cagnota, HECKEL eL KNER . 

lclztlzyocoris varus, BoNAPARTE. 

cagnota, BoNAPARTE. 

anticulus, BoNAPARTE. 

Biennius vu/ga ris, Gü NTH. 

varus, GüNTH. 

Blennie cagnette. 

N. anc.: 

Blennie cagnette. 

N. vulg.: 

13 

N. B.- C'est la seule espèce 
de Blennie qui vive dans les 
eaux douces. Le nom de Ca­
gnotte lui vient, probablement, 
de la forme massive de sa tête, 
et surtout de son appareil den­
taire qui a une vague ressem­
blance avec celui d'un chien. 

Ba varello. (Bouches-du-Rhône.) 
Baveuse (1).- Marseille. 
Bavecca (l). -Nice. 
Chasseur. - Lac du Bourget. 
Lièvre. -Agde. 

On trouve des Blennies ca­
guettes dans la Garonne, dans 
le canal du Midi, à: Toulouse et 
dans ses environs , où le pro­
fesseur Joly les a étudiées. 

Lièvre. } 
T . -Toulouse. 

rOUJO. 

Blenia. - (Espagne.) 

Cagnetto. 1 (Italie. ) 
Cagnota. 1 

(l) Les noms de Baveuse ct de Re· 
veca servent aussi à désignci" plu­
sieUI'S autres espèces de Blennies , 
dans les mêmes pays. 

La Blennie cagnotte vit également dans quelques cours d'eau 
des départements de l'Hémult, du Tarn, du Var, ainsi qu'au lac du 
Bomget. Risso,de Nice, a signalé cette espèce, pour la première 
fois duns le Var, vers 1810. 

D'après M. Emile Blanchard, la Blennie cagnotte est beaucoup 
plus abondante dans les lacs do l'Italie et de la Dalmatie que dans 
les rivières du Midi de la France. 

M. L. Jammes l'u. signalée (rare) dans les torrents de lu Corse .. 

Genre Cotte - COTTUS, ARTEDJ. 

COTTUS GOBIO, LINN}:. 1766. 

Syn.: 

Gobius jluviatilis alter,, BELON. 

Cottus gobio, BLOcH; 
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Cottus gobio, JuRINE. 
BONAPARTE. 
GüNTHR. 
CANESTR. 
HEcKEL et KNER. 

SIEBOLD. 
GÉHIN. 
LACÉP. 
RISS. 
Cuv. et VALENC. 
BLANCHARD. 
SOLAND. 

Chabot. 

N. ano.: 
Boïtos. - En grec. 

(RoNDELET). 

B. otto/o. -Ferrare. \(P' . 1erre 
Mzssore.- Rôme. B 

· ELON. 
Jltfusmer.- Le Mans. ,-r:-
s lU 'l ~ <J <J;). ) catqot.- ml an. 

\l (Languedoc, 
Asne. 1555.) 
Teste d'asne. è 

Koben. ~ 
Koppen. 
Koppfisch. 
Gabo. ) 
Rlzombus. ( 
Caboche. J 

1 RoNDELET. 
(Strasbourg, 

1666.) 
BALDNER. 

(X VIII • siècle .) 
TRÉVOUX. 

Pierre Belon place le Chabot 
à côté du Goujon de rivière . Le 
Chabot, dit-il (qu'il appelle 
« l'autre Gouion nommé Cha­
bot), a beaucoup de noms Fran­
çais , ce premier luy est donné à 
cause de sa tète ... »Puis il ajou­
te : " La commune appellation 
de Gouion est moult approchan­
te de l'ancienne Boe tus qu'Aris­
tote nommait Boitus. 

Chabot de rivière. 
N. vulg. et étrang . : 

Asé. l Ainéou. (Gard.) 
Gabo. (Vaucluse.) 
Châ-bâou. 

Bânes. l 
Cafard. (Côte·d'Or.) 
Jacquard. 
Cabot. Î 
Chamsot. ( . , 
Sabot. ~ (Normandie.) 

Sabotier. 1 

Ane. l Aze. 
Culot . (Jura .) 

Sorcier. · 
Chapsot. (Environs de Paris.) 
C d' . î (Languedoc.) 

ap azo. ~ - Toulouse. 

·cahillat. } - St-Larry (Ariège). 
Caborlé. H. CABANNES. 
Caboulhat.- Agen. 

Cabéiré. } (T ) 
Cabarliaout. arn. 

Chaboisseau. l 
Chamsot. (Maine-el-Loire.) 
Echabot. (Anjou.) 
Godet. 
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Chabot (suite). 

Le Chabot fait partie des si­
gnes héraldiques, il figure dans 
les armoiries d'une dos plus il­
lustres maisons de France. Un 
de nos grands poëtes, de la fin 
du XVI• siècle, Mathurin Hc­
gnier, a dit, en parlant de l'é­
change d 'une chose contre une 
autre : cc Si ce n 'est un Chabot 
pour avoir un Garda n. " 

Quoique ce Poisson fùt déjà 
connu des anciens, comme le 
montrent les citations ci-des­
sus, son nom n'est pas men­
tionné dans les Ordonnances 
des H.ois de France, du moins 
dans celles qui furent données 
à l'époque de la Renaissance. 

N. B.- Le Chabot de rivière 
se trouve un peu partout en 
Europe, sans cependant ôtre 
abondant dans les localités où 
il est signalé. Le grand nombre 
de noms donnés à ce poisson, 
indique suffisamment combien 
il est répandu. 

La chair du Chabot est déli­
cate ; elle jouit d'une réputation 
méritée. Cependant, soit à cau­
se de la forme do son corps, 
peu agréable à l'œil, soit pour 
tout autre motif, le Chabot de 
rivière figure rarement sur les 
tables bien servies. 

Dans les Pyrénées, on le 
pêche à toutes les altitudes, 
dans la plupart des torrents 
où habite la truite. 

Les pêcheurs pyrénéens con-

Chabot de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

Bavaoüe. ) 
Baveux. ,- Bar-le-Duc. 
Cafaoüe. J 
Bavard. 
Cha ca. 
Gravelot. 
Vilain. 
Chavot; \ 

(Lorraine.) 

Chicot. ~ 
Gaud. )'(Franche-Comté.) 
Linotte. 
Têtot. 
Grosse-tête. } (Pays messin. 
I-IeulJ:~t. E. RoLLAND.) 
Chafaux. (Aube.) 
Chaillot. - Fontainebleau. 

Bavard. } (V ) 
Boava. osges. 

Botta. -Nice. 
Caborgne. (Picardie.) 
Chanonnier. (Charente.) 
Coubourgnou. (Gers.) 
Esquale. - Rulhac (Auver· 

· gne.) 

Bavou. } (Bourgogne.) 
Linotte. 
Bavaou. } 
C " (Meuse.) ataOU. 
Larron. (Cher.) 
Maillet. (Loir-et-Cher.) 

Chakâ. 1 (M t 'd ) 
Maka. j on me y. 
Maquelotte. (Nord.) 
Mathieu. Saint-Claude.) 
Meunier. ) (I d ) . c n re. 
Meugmau. J 

Pendôk. (Bretagne.) 
Lac d'Annecy. 

Sassot.J Lac du Bourget. 
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Chabot (suite). 

sidèrent le Chabot comme la 
meilleure amorce à employer 
pour capturer les grosses trui-· 
tes. 

Il est également très appré­
cié des pêcheurs, particulière­
ment de ceux de l'Iar, en Ba­
vihe, pour pêcher l'Anguille. 

La femelle pond de 6 à 701) œufs 
en moyenne. Elle les dépose au 
milieu d'une espèce de cavité 
creuséedanslegravicr.Pendant 
l'incubation,qui dure ordinaire­
ment quatre semaines, le mâle 
seul surveille les œufs avec un 
soin jaloux ; lorsqu'ils sont 
l;clos, le Chabot nage ù côté de 
sa progéniture, jusqu'à ce que 
les alevins soient devenus as­
sez gros pour pouvoir sc cléfen­
dt·e eux-mêmes contre leurs 
nombreux ennemis. 

Doué d'une voracité peu com­
mune, le Chabot se nourrit 
d'insectes, de larves de plHy­
ganes, de dytiques, d'hydrophi­
les,etc.Ilestrecloutable,disent 
les pisciculteurs, non seule­
ment pom le frai de gl'enouille 
et pour celui des salmonides, 
dont il est friand, mais aussi 
pour les jeunes poissons, aux­
quels il fait une chasse achar­
née. 

On le trouve ordinairement 
~aché sous les pierres, vivant 
au fond des cburs d'eau rapi­
des, ou se rapprochant des ber­
g·es pour fondre comme une 
flèche sur tout ce qui remue. 

Chabot de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

1

, (Allier.) 
Tà. (Cher.) 
Têtard. (Creuse.) 

(Vi~nne.) 

Tète d'âne. (Vienne.) 
Têteau. (Poitou.) 
Chassot. ) 
Séchot. ( Lac Léman. 
Tschasso. } 

Séchot. J 
Chabot. (Suisse française.) 
Chanot. 
!.Iollekopf. (Zorn.). E. VoGT. 
Chabot têtard. \ 
Chapsot. 
Challm. 
Clabot. (Belgique.) 
Maklotte. 
Tchalka. 
Tchakau;. 
Kautzenkoppf. (Lorraine allemande) 
Groppe. (Suisse allemande.) 
Ghiozzo. 't . • . 
S , 

1 
(Smsse Italienne.) cazzun. 

B~ut~. 1 " . 
~UZZ~Il. ' \ I es sm.) 
Iestun. , 
1\J ure ln. (Espagne.) 
~essore. (Italie.) 
Ri ver-Bullhead. 
Bunchhead. 
Millers's thumb. 
Tommy logge. 
Kaulkoppf. , 

l (An~olerre.] 
Kropfisch. ((Allemagne.) 
Koppen. j 
Mülkoppen. 
Rotzkoppen 
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Chabot (suite). Chabot de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

Il est si vorace, dit Dralet, 
dans ses Considéraliolls sur 
l'histoire naturelle des poissons 
\ouvrage devenu rare, dont je 
dois la communication à M. 
Emile Cartailhac), qu'il n'épm·­
gne même pas les in di vi dus de 
son espèce. 

'l'chabot. 'J . . 
'f h : 1_ (Luxcm!Jourg frJDïais. ) c a \.a. 
Kautz. ( (Luxembomg 
Kauzekapp.) allemand.) 
Koppe. (Autriche.) 
Klabotkop. \ 
Knotskop. j 

Le Brochet, la Perche, la Trui­
te, l'Anguille, sont pour le Cha· 
bot de redoutables ennemis. 

Kwab. ~ 
1- b 1 (Hollande.) \.Wa aa. l 
Rivier don .. ' 

derpat. 1 
1 

Genre Perche - PERGA, LrNNÙ:. 

PERCA FLUVIATILIS, BELON. 1553. 

Syn. 

Perca jluviatilis, LINNÉ. 1766. 

Perche. 

N. anc.: 
( Perca. 
\Persega. 
)Perlit,.- (Angleterre.) 
~. Cerna - Rome. 

BLOCH. 
HEcKEL et KNER. 
SIEBOLD. 
GüNTH. 
BoNAPARTE. 
GEP.IN. 
CANES IR. 
DuHAMEL. 
BLANCHARD. 
Cuv. et VALENC. 
VALLOT. 

Perche de rivière. 

N . vulg. et étrang. : 
Brell. (Bretagne.) 

P h ~
' (Bresse.) 

erc a. (J )' ur a. 
Perchat. (M ) . orvan. 

(D'après Pierre BELON, 1555.) . Perchelle (Marne.) 
Perdrix de rivière. 
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Perche (suite). 

N. anc.: 

Percha. - (Toulouse. Vieux. 
langage. GomELIN. ) 

BersingJ (Strasbourg·, 1660. 
Persing - BALDNEn. ·' 

N.B. - La Perche est un 
des meilleurs poissons d'cau 
douce ; c'est pourquoi, sans 
doute, les gourmets l'ont sur­
nommé Perdrix de rivière. 

On affirme qu'elle n 'habite 
pas les cours d'eau où la Truite 
est abondante. 

Malgré qu'elle vive môme 
dans les caux saumtttres, elle 
n'atteint son plus grand déve­
loppement que clans les rivières 
rapides et peu profondes. 

Sa culture n'est recommanda­
hic qu'en eau close, et sans mé· 
lange avec d'aut1·cs poissons 
à cause de son extrême vora­
cité. 

Lorsque ce poisson est abon­
dant dans un étang, on dit 
qu'il brûle l'étang, c'est-à-elire 
qu'il y commet les plus grands 
dégâts ct détruit les autres 
poissons ? (Puvis.) 

Sa gloutonnerie est tellement 
grande qu'il dévOI'C même ses 
congénè1·es. Les petits fuyent 
les gros. 

Les épines acérées, dont la 
nageoire dorsale de ces poissons 
est armée, qu'ils hérissent au 
moment du danger, et la dureté 
de leurs écailles, défient, assu­
re-t-on, la terrible mttehoire du 
Brochet. 

Perche de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

Pm·chaudc. (Vienne .) 
( (Ariège .) 

P l ' (Aude.) 
erc 10 .l (L • ) , am·agms. 

- Toulouse. 
Perga. (Gard.) 
Pei'cau. f (Pas-de-Calais.) 
Pcrcot. . (Nord .) 
Perco. (Provence.) 
Pcrca. (Pyrénées-Orientales.) 
Pertchct. l M th T d 
Pierche. f ~ on e wr · 
Hurlin. (Vosges.) 
Kels. (Moselle.) 
Brandenaille. \ 
Bailla. J 
Perche. f 
Perchette. ( (Suisse franï.aise. ) 

Milcantons. 1 
Vive. 
Barsch. \ 
BarsHI. l 
Berschi. f 

i 

B . 1 \(Alsace.) Cl'SIC 1. 

Bersing. 
Hürling.; 
Perche. 
Pm·chette. 
Pèrcot. 
Pîche. 
Pichet te. 
Pi èche. 

i (Belgique.) 

~ 
Barrsch.l 

~~~i·. (Suisseallemande. 

Rechlig. 

Gheuhb. l 
Pesee persico. (Suisse italienne.) 
Pers ego. 
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Perche (suite). Perche de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. : La Perca jluviatilis (Lin.) est 
généralement considérée com­
me un animal venimeux. 

Persigo. J ( . Ill' .. 
C t ~ Bô Sut~se a wnnc. J en -m- cca. 

C'est, du reste, le seul pois­
son d'eau douce - sans pader 
de l'anguille dont il sera ques'­
tion plus loin- que l'on puisse 
appeler venimeux. 

La piqùre des tiges épineuses 
de sa nageoire dorsale cause 
une vive douleur et une in­
flammation de la peau sembla­
ble à celle que peut provoquer 
l'aiguillon d'une abeille.· 

Pesee perseghin. - Bolo-
gne. 

Pesee perso. ) (T ) 
Perso di fiume. 5 oscane. 
Pl;rtica. (Espagne.) 
Pcrch. (Angleterre.) 

Fuls Barsch. ) (All . -·· ) 
Fisch. j ema6 ne. 

Pèche. (Wallon.) 

Baas. ) (Hollande.) 
Baars. ) 

Genre Apron - ASPRO, CUVIER. 

ASPRO VULGARIS, Cuv_ et VALEKC. 

Syn. 

As pero pisciculo, GEsNER. 

Perca asper, LINKÉ. 

- . BLOCH. 

Dipterodon apron, LACÉPÈDE. 

Aspro vulgm·is, Cuv. et VALENC. 

VALLOT. 

BLANCHARD. 

CH. BoNAPARTE. 

HEcKEL et KNER. 

GüNTHER. 

Aspro apron, SmnoLD. 

Apron (RoNDELET). 

N. ano.: 

N. B. - L'habitat de ce pois­
son ne paraît pas s'être beau­
coup étendu depuis 1558:époque 
à laquelle Rondelet écrivait : 
« Il se pesche au Rhosnc, prin-

Apron com.mun. 

N. vulg. et étrang 

Anadelo. ) (G· d 1 Anodèlo. ) ar ., 
Dauphin. - Dijon. 
Roi-des~poissons.} ('3 A ) 

R 
. . aune. 

OI-pmsson. 
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Apron. (RoNDELET.) (suite .) 

N. anc . : . 

cipalemententre Lion é Vienne. 
... . L'aspreté de ses écailles fait 
qu'il doit se nommer « en latin 
Asper». 

Actuellement encore, on ne 
le trouve guère que dans le 
Rhône et dans ses affluents. 

Apron commun (suite.). 

N . vulg. et étrang.: 

. f (Ain. ) 
Sorcier. t (Rhône. ) 
Apron. (Espagne.) 
Persico. (Italie.) 

· Stdcher-sheben. (Allemagne.) 
Rcppsüs~h. - (Transylvanie 

saxomie .) 

Genre Gremille - ·- ACitRINA , CuviER. 

ACERINA CERNUA, LINN !:: . 

Syn.: 

Cernua, BELON. 

GESNER. 

Percœ jluviatilis genere minore, GEsN. 

Pere a cernua, BLocH. 

BoNNAT. 

Holocentrus post, LACÉPÈDE . 

Acerina vulgaris, Cuv. et VALE:-;c. 

cernua, BLANCH. 

vulgaris, NoRDIIIANN. 

HECKEL et KNER. 

cernua, CH. BoNAPARTE. 

(;ÜNTH. 

SIEBOLD. 

~ernua (BnoNJ. GréJniile commune. 

N. anc.: 

Cerna. (Italie.) (( BELON, 
Roucht.(Angleterre.J) 1555.) 

Aspredo. (D 'après CAtus. ) 

Kutt . } Strasbourg, XVIlu 
Qztttfisch. siè~le (BALDNER). 

N. vulg. et étrang. : 

_ }-Troyes . 
Chagrm. 1 (A 1 , 
Goujon pCI·chat. ((Yu Je. J ). 

) onne. 
Entrecri. - Arcis-sur-Aube. 
Gardonnée. 
Goujonnée. 
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Cernua (BELON) (suite!. 

N. B. --: On trouve la Gre­
mille dans les dt\partements elu 
:N"orcl, du Nord-Est, de l'Aube, 
de la Seine, de l'Yonne, etc., 
où le D' ii·Ioreau a signalé sa 
présence. Mais je dois rectirier 
une erreur commise par ce sa­
vant Ichthyolog·iste, lorsqu'il 
dit (Hist. nalur. des poissons de 
la France, t. II, p. 344) que 
l'Acerina cernua était inconnue 
dans les rivières do France, au 
XVI" siècle, quoique Belon ait 
tracé très nettement sos pl'Înci­
paux caractères. 

Valmont de Bomaro :'Die. 
d'histoire naturelle , 1775: ~l'on 
fait pas encore mention, njoute 
le D·· Moreau ; ce serait Du ha. 
mel (1777J qui l'aurait signalée 
le premier. 

M. Emile Blanchard, pense 
également que « les ichthyolo­
g-istes du seizi(~me siècle, Belon 
et Rondelet, n'ont pas étudiée 
cette espèee ; le premier la 
croyait étrangère aux eaux de 
la France et propre à l'Angle­
terre ... » 

Le livre de Pierl'e Belon du 
Mans.- La Nature et diuersité 
des poissons, auec leurs pour­
traicts, représente'{ au plus pres 
du naturel, format oblong, im­
primé à Paris, par Charles Es­
tienne, enl555,- que j'ai en ce 
moment sous les yeux, - ne 
laisse substituer cependant au­
cun doute à cet égard. 

Dans une longue notice de 
deux pages (p. 286-287-288), 

Grémille commune (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

née. !Seine. ) 
Perehe goujon-~ 

Porche goujon- · 
nière. Montluçon. 

l 
(Ardennes. ) 

G 
. p h (Aube.) 

onJon erc at. (M · ) · . cuse. 
- r.:onlmédy. 

Gremille, (Moselle.) 
GI·emeuille. (Lorraine.) 
G t'en illet. (Seine-1 nférioure.) 
Grimou. ) . .., cl ) 
Grémùou. J (Gar · 

Ogi. ) I . .. 
0 · ~ - il· ezJeJ'eS. g1e1'. , 

'(Aube. \ 
Perche à Goujon. t (Seine. ) 

(Yonne.1 
Grémille. \ 
Grémille goujonniè1·e. 
I-Iolocentra. (Bel-
Baveux. 
Hol'logi. 
Oog-i. 
Roi. 
Post. (Flandre.) 

Kaulbarsch. 

gi­
que .) 

Frasch. 1 
Kutt. Strasbourg. 
Kutteberschi. 
Schrott. ) 
Kutz. -Bâle. 

Kaulbarsch. ~ · 
Krapp. 'All ) 
Schroll . \ emagne · 

Steepisch. · . • 
Schrasen.) 'A t . h ) 
Schrazen. J \ u rie e. 
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Cernua (BELON). (suite). Grémille commune (suite). 

Pierre Belon fait connaître les 
principaux caractères de la 
Cernua, et, bien que l'espèce 
lui parùt ôtre rare dans notre 
pays, elle y était. connue, puis­
qu'il dit: «.Te ueul maintenant 
descripre un poison saxatilc, 
uenant de la riuière, qu'on ne 
trouue en guere de lieux en 
France ... n 

N. vulg. et étrang.: 

Klengpisch.l (L b 
Ir uxem ourg 
~ra p. 
St . 1 allemand.) eprsc 1. 

Pope. ) 
Ruffo. ) (Angleterre). 

Genvelbaars. j 

Ppost. > (Hollande1. 
os . ' 1 Tol. , 

On dit que la Gt·emille est connue en Angletene depuis la se­
conde moitié du XVe siècle. Elle n'a paru dans la Seine (environs 
de Troyes) qu'au début de notre siècle. Elle a été observée en 
1875, dans le canal de Beaucaire à Aigues-Mortes, par le D• Mo­
reau. 

Genre Epinoche- GAS1'EROSTEU8, LINNÈ. 

GASTEROSTEUS ACULEATUS, LINNÉ. 1760. 

Syn.: 

Gasterosteus aculeatus, Bo:-<NAT. 

Espinoche (BELON) 

N. anc.: 

BLOCH. 

BoNAPARTE·. 

HECKEL et KNER. 

GüNTHER. 

SmBOLD. 

aculeatus, ScHLEGEL. 

CANESTRI. 

teraculeatus, LAcÉPÈDE. 

aculeatus, R1ss. 

Épinoche aiguillonnée. 

N. vulg. et étrang. : 
Aculeatis. t 
Epinoche .. ' - RoNDELET. Aritte.(Charente-Inférieure.) 

Crèbo varié. 1 (G d ) Espinarde .• 
Steichelsfisch.- (Allemagne. 

- RONDELET.) 

Estranglo gats.! ar · 

Cordonnier. 
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Espinoche (suite). 

N. anc.: 

Spinarel~a. l (Italie. 
Stratr_arzgua. i ) 

D'après BELON (1555), les ha-
bitants du Mans l'appelaient 
l'Espinarde, la Rippe, parce 
qu'elle « ha deux aiguillons des­
soubs le ventre ... )) et les Lyon­
nais la nommaient A1·tière. 

En 1666, si l'on s'en rapporte 
à Léonard Baldnor (Histoire 
naturelle des eaux strasbour­
geoises, publié par F. Reiber, 
in-8°, Strasbomg, 1888), l'épi­
noche, Gasterosteus aculeatus, 
Linn, portait déjà le nom de 
Stichling. 

N. B. - Presque toutes los 
variétés d'Épinoches dont cer­
tains auteurs on fait des espè­
ces différentes, sont confondues 
sous la même dénomination 
dans le lang·ag·e vulgaire. 

Dans saRévisiondesespècesdu 
groupe des Épinoches (Nouvel­
les Archives du Muséum d'His­
toire naturelle, Paris, 1874), 
le D'' E. Sauvag·c propose de 
fractionner le genre Ga\·teros­
teus en plusieurs sous--genres. 
Le Dr Moreau en admet deux 
ainsi divisés : Les ÉrrNocHEs, 
ayant moins de cinq épines pré­
cédant les rayons mous de la 
deuxième dorsale, et los ÉPINO­
CHETTEs dont le nombre d'épi­
nes dépasse le chifl're cinq. 

Epinoche aiguillonnée. 
N. vulg. et étrang.: 

Darselet.) (N d' ) 
Arselet. j orman le. 

Digard. - Bayeux. 
Épinard.- Montluçon. 
Épinaude. 
Épingale. (Aube.) 

Épinglai. l (J ) . ura 
Epinglel. · 
Épinglé. (Meuse.) 
Éping·let. ) - Montmédy. 
Épinglette.) (M. GouJON.) · 
Épingué. -Metz. 
Épine. • 

Épinoche. J (J ) . . ura. 
Epmause. 
Pécat., 
I~pénauque. Valenciennes. 
Espignaulie. (Charente.) 
Estancelin. (Nord.) 
Esteclin. (Pas-de-Calais.) 
I~tran:?:le chat. (Cotes de l'Ouest.) 
Lésard de mer. - Noirmouticrs. 
Péis picant. (Laurageais.J 
Picas se. (Charente.) 
P. ingué. } _ ,.f t 
l 

. . n e z. 
3 rngmon. 

Quatre épées. (Loire-Inférieure.) 
Sabatié. -Nice. 
Savetier. 
Trounent. } 
Trou.ncut. - Toulouse. 

Spinaoubé. (Provence.) 

St. hl' { (Alsace.) lC mo-, . 
o (Sutsse allemaLde ) 

Stachele. \ 
Stacheledibutz. ( Strasbomg. 
Stichling. · 1 

Espinocha. (Espagne.) 
Épinoche. } (Belgi-
Gasteroste épinoche. que.) 
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Espinoche (suite). 

Cette division en sous-genres 
et variétés, a l'avantage très 
appréciable, d'1~laguer la no­
menclature ichthyologique, trop 
encombrée d'espèces inutiles. 
L'~~pinoche, ce charmant pois­

son nidificateur dont le profes­
seur Coste a si bien décrit les 
mœurs, est un petit animal vo­
race et bataillent' à l'excès. Ad­
mirablement armée pour la dé­
fense et même pour l'attaque ; 
très friande du frai des pois­
sons, dont elle 'dévore d'énor­
mes quantités, l'I~pinoche,lors­
qu'elle a pris possession d'un 
cours d'eau, ost aussi nuisible 
qu'un brochet, sans avoir au­
cune des qunlités qui recom­
mandent celui-ci, au point de 
vue alimentaire tout an moins. 

Ce petit ètt·e malfaisant, au­
quel on devrait faire une chasse 
acharnée, mérité à tous égards 
les qualificatif, de Crève-valet, 
Étrallgle-chat, etc., dont on l'a 
gratifié dans diverses contrées. 

Épinoche aiguillonnée 
(suite). 

N. vulg . et étrang. : 

!~pi nette. 
Épinoke. 
Courdonnic. 
Pépinoke. 
Quoue d'awayc. 
Spina. 
Spi nette. 

-:Mons. 

Spinoke. 
Espinoque. 
Epinoqne. 
Spinardla. (Italie.) 
Three - spined Stickleback. 

(Angleterre.) 
Banstickle. 
Sharplin. 
Pinkcen . 
Spricklebag. 
Thornback. 

j (Ecosse.) 

} !Irlande. ) 

Spierkehen. J "' . 1 ILuxenlbourg· 
.-:>puorc ' Il cl) ~ 
St Il a eman . ec 1 eng. 
Gemeiner Stichling.} (AIIe-
Spuorech. magne.) 
Iüaijviseh. \ 
Saddesteker. t 
Stekelbaars. )(Hollande.) 
Stekelbak. 
Stijkcldjach. 

En France les VARIÉTÉs d'Épinoches les plus répandues sont 
les suivantes: 

Épinoche à queue nue. Cuv. et VALENc. 

Syn: 

Gasterosteus leiurus, Cuv. et VALENC. 

....;.... . 

BONAPARTE. 

GÊHIN. 

SAUVAGE. 

BLANCHARD. 

Soi.AND • 
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Gasterosteus Bailloni, BLANCHARD. 

argentatissimus, BLANCHARD. 

elegans, BLANCHARD. 

23 

N.B. -Cette variété, appelée Épinoche à queue nue, est celle que 
l'on trouve aux environs de Paris. C'est également la variété la 
plus commune. Elle vit dans l'eau douce et dans l'eau saumâtre. 

Épinoche à queue lisse. 
Syn: 
Gasterosteus leiurus, BLANCHARD. 

N. B.- Même variété que la précédente. 

Épinoche à queue armée. Cuv. et VALENC. 

Syn: 
Gasterosteus thrachurus, Cuv. et VALENC. 

VALLOT. 

BoNAPARTE. 

GüNTHER. 

aculeatus, BLANCHARD. 

SoLAND. 

SAUVAGE. 

N. B. -Commune dans un certain nombre de ruisseaux d'eau 
douce et saumi'ttre de Normandie et de Picardie. 

Épinoche à queue demi-armée. Cuv. et VALENc. 

Syn: 
Gasterosteus semiarmatus, Cuv. et VALENC. 

BLANCHARD . 

SoLAND. 

BoNAPARn:. 

GüNTHER. 

SAUVAGE. 

N. B. -On la trouve près du Havl'e, en Anjou, dans la Som­
me, etc. 

GASTEROSTEA PUNGITIA, MoREAu. 1881. 

Syn.: 

Gasterosteus pungitius, Ln< NÉ. 

BLOCH. 

BANAP. 

GüNTHER. 

SIEBOLD._ 
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Gasterosteus pungitius, ScHLEGEL. 
BoNNAT. 
LACÉPÈDE. 
Cuv. et VALENC. 
VALLOT. 

Epinochette. Épinochette. 

N. anc.: 

N. B. - Dans le langage 
courant, les différentes val'ié­
tés d'Épinochettes sont géné­
ralement confonàues sous les 
mêmes dénominations, comme 
je l'ai déjà fait observer à pro­
pos de l'Épinoche. 

N. ·vulg . et étrang. : 

Marichaud. (Poitou.) 
Épinochette. ) (Belgi-
Gasteroste épinoche. 5 que.) 
Zwerg Stichling. (Allemagne.) 
Tindooringe Stekelbaars 

(Hollande.) 
T0n-spined Sticldeback. (An­

gleterre.) 

Le D'Moreau admet les cinq VARIÉTÉS d'I~pinochettes suivantes : 

Épinochette piquante. 
Syn: 

Gasterosteus pzmgitius, BLANCHARD. 
Gùsterostea pzmgitia, SAUVAGE. 

l:pinochette bourguignonne. 
Syn : 

Gasterosteus Burgundianus, BLANCHARD. 
SAUVAGE. 

N. B. -On subdivise cette variétù en : É'pinochette piquante, 
et Épinochette Bourguignonne. Les différences qui les distinguent 
sont si peu sensibles, que l'on se demande s'il est bien utile de 
les séparer ? 

Épinochette lisse. 
Syn: 

Gasterosteus lœvis, Cu v. ( 1817.) 
BLANCHARD. 
SoLAND. 
GÉHIN. 

Épinochette lorraine. 
Syn: 

Gasterosteus Lotharingus, BLANCHARD. 
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Épinochette à tête courte. 
Syn: 

Gasterosteus brevipes, BLANCHARD. 

SoLAND. 

N. B. -Lesueur avait donné le nom d'Épinochette solitaire à 
une variété qu'il avait rencontrée près d'Etampes. 

Genre Muge- MUGlL, ARTEDI. 

MUGIL CEPHALUS, Rtsso. 1810. 

Syn.: 

Mugit Provensalis, Rrsso. 
DELAROCHE. 

Cuv. et VALENc. 

Mulet. (En 1555.) 

N. anc.: 

Cestreus. l En ( (D'apri~s 
Cephalus. r grec. 1 BEL \.J N.) 

Capito. l En latin. Mugit. 
Mulet.- Eu fran~ais. J P. BELON 

et H.ON-

Ceplza/o.- En italien. DEL ET. 

Ceualo. -Venise. 
Cabot. - En Languedoc. 

(RONDELET.) 

N. B. - On le pèche à l'em­
bouchure du Rhône et du Var. 

Le Mugi! ceplzalus, autrement 
dit le Cabot, habite aussi dans 
l'Etang de Thau , mais il n'est 
pas abondant. l\L le pi:ofesseur 
S. Gourret, estime que la ré­
colte annuelle faite dans cet 
étang· s'élève en moyenne à 
200 kilogrammes. 

Muge céphale. 

N. vulg. et étrang. : 

Cabot. (Languedoc.) 
Cm·ida. -Nice. 
Meill. (Bretagne.) 
Meuil. (La Rochelle.) 
Meuille. (Charente-Inférieure.) 

lVIul. f (Saintonge.~ 
--Toulouse. 

Mulet. 
Muge. 
M ugèou. (Bouches-du-Rhône.) 
Mujho. (Gard.) 
Mujou. (Var.) 
Sautereau. - Bayonne. 
Mujil. 1 
M 

.. 
1 

(Espagne.) 
UJO. 

Munge. (Galice.) 
Mugen. (Portugal.) 

Muggine. 1 (It r ) 
M

.. a 1e. 
usao. 

Mugel. (Iles Baléares.) 
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MUGIL CAPITO, CUVIER. 1829. 
Syn.: 
Mugi! ramada, R1sso. 

capito, Cu v . et VALENc: 
Ch. BoNAPARTE . 

. octo-radiatus, Gü.uH. 

Mulet. 

N. anc.: 
Mulet. 

N . B. - Il est très commun 
sm· les côtes de Provence e t de 
Gascog ne . Au printemps on le 
rencontre fréquemment dans la 
partie basse de la Loire, de la 
Garonne, et aussi dans quel­
ques lacs du littoral Landais , 
où j'ai pu l'observer. 

M. P . Gourret dit que le Yol 
négré, comme l'appellent les 
habitants de Cet.te, est très r é­
pandu dans l'étang de Thau. 

Muge capiton. 

N. vulg . et étrang. : 

Cabot. 1 
Gâouta roussa. Cette. 
Yol-négré. , 
Mujou fang ous . ) 
Roumado. ( (Var. ) 
Testue. ) 
Ramada.- Nice. 
Ce falo . (Italie .) 
Caustèi . -Venise . 
Grey mullet. (Angleterre .) 

Genre Lote - LOT A, CuviER. 

LOTA VULGARIS, CuviER. 
Syn.: 

Cl aria jluviatilis, BELON. J 55:;. 
Mustellafluviatilis, RoNDELET. 

lacustris , RoNDELET. 
Gadus lota, LINNÉ. 

- LACÉPÈDE. 
Lota vulgaris, CH. BoNAPARTE. 

- lepidion , CANESTER . 

Lotte d 'eau doulce. (BELON.) 
1555. 

N. anc.: 

ar o e, , . B b tt 

t 
xm• siècle. 

Borbotte. D apres CnAPELET 
. et LEnovx DE LINCEY 

'· 

Lote commune. 

N. vulg. et étrang. 
Azé.- Avignon. 
Ba1·bot. 
Bar botte. 
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Lotte d 'eau doulce (suite ). 

N. anc.: 
Barbote. -Paris. 
Lotte. - Lyon (Saône.) 
Marmotte. 
Motelle.- Genève. 
Mus telle. 
Bata. 
Bot o. 
Bote/a. (Italie.) 
Rufo/k.- Strasbourg. (l6G6). 

M. Eugène Rolland, rapporte, 
clans sa Faune populaire de la 
France, t. III, p. 109, d'après 
Leroux de Lincy, qu'au XJIIc 
siècle, les Barbettes de Saint­
Florentin étaient particulière­
ment renommées. 

N . B. -La Lota vulgaris est 
le seul représentant de la fa­
mille des Gadidés habitant les 
eaux douces. 

Ce poisson est estimé pour sa 
délicatesse gastronomique. On 
en prend qui atteignent des 
dimensions considt'~rables. Cer­
tains auteurs aflirment que les 
individus pesant de 3 à 20 kilo­
grammes ne sont pas ti·ès ral"l)S. 
Quelques-uns mesurent plus 
d'un mètre de longueur. 

Le foie de la Lotte est tri:s 
estimé, témoin ces deux prover­
bes empruntés au livre de M. E. 
Holland: 

« Pour le foie d"une Lolle 
Femme trousse su cotte ». 

« Pour le foie de la Lotle 
L'homme vend sa culotte "· 

On pêche fréquemment cc 
poisson dans le lac d'Annecy, 
mais surtout dans le lac dn 

Lotte commune (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Bourbotte. (N orel.) 
Chatoille. (Côte-d'Or.) 
Dorrnille fine. - Grenoble. 

. Enguialou.- (Toulouse. D'a-
près PouMARÈDE.) 

Gendarme. 1 Villefranche de 
Loup. 1 Lauragnais. 
Alote. ! 
Lote. f (Marne.) 

Hulotte. - Montmédy. 

Loche. ~ .J ) 
1 ura. 

Lochette. ' 
Lotte. 
Lotte franche. 
Lhotte. (Pyrénées - Orien­

tales. ) 
Palmo. (Gard .) 
Troujo. - Toulouse. 
Raffolke. -Strasbourg. 

Lotte. l ·s . f . ) Moutelle. ( msse rança1se. 

Quappe. ~ 
Hutte. 
Tl"ische. • 
Trüsche. 
Bottatrice. l 
Bottris. ( 
SLrinza. { 

(Suisse 
allemande.) 

(Suisse 
italienne .) 

Trinscia. 1 
Bottrisa. -Milan. 
Bottrisio. ('l'essin.) 
Lota. (Espagne.) 

Aalrutte. ~ 
Quappe. (Allemagne.) 
Trüsche., 
Oalket. (Saxe). 
Aalrutte. ~ (A t·· h ) 
Hutte. { .. ~u 11c e. 

La ngfe:>chemudder.} (Luxcm­
Quack. bourg.) 
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Lotte d'eau doulce (suite). 

Bourget et dans le Léman, où il 
est très commun. 

La Lote est généralement 
rare dans nos rivières . Le n·· 
Louis Bmeau (Faune du dépar­
tement de la Loire) dit que cette 
espèce est plus répandue dans 
l'Erdre, que dans la Loire et dans 
la Sèvre. Elle est plus commune 
dans la Seine que dans l 'Yonne, 
d'après le comte de Synéty. 

La Lote recherche les eaux 
tranquilles pour frayer, bien 
qu'elle vive de préférence dans 
les torrents, sous les pierres, où 
dans les lacs dont les eaux sont 
très claires. 

Lote commune (suite). 
N. vulg. et étrang. : 

Burbot. ~ 
n ·b lt (Angleterre.) ur o . 

Boulotte.l 
Lote. (Belgique.) 
Pùpioûle. 

Aalrups. 1 
Lomp. 
I{_ b 1 (Hollande.) wa aa . 
Puit Aal. , 

Genre Carpe - CYPRINTJS, LINNE. 

CYPRINUS CARPIO, LINNÉ. 1766. 
Syn.: 

Cyprinus, BELON. 155~t 

HoNDELET. 

Cyprinus carpio, LAcÉPÈDE. 

Ccv. et VALENc. 

Carpe. 

N. ano . : 

Barbura.~ R 
C orne. arpana. 
Carpena.- Ferrare. 
Raina. -Venise. 
Cyprinos. (Grèce). 

1 
(Grèce). 

Sasan. (T . ) urqme. 
Escurpa. (Provence. 

NOUARD). 

Car pet.· (XII• siècle). 

N.B.- La Carpe figure par­
mi les poissons que l'Ordan-

Carpe commune. 

N. vulg. et étrang.: 
Carpa. (Pyrénées-Orientales.) 
Cm·pat. (Tam-et-Garonne.) 

l 
(Seine.) 
(Oise.) 

Carpe. (Marne.) 
etc .... 

(Douches-du-Rhône.) 
(Haute-Garonne.) 
(Canal du Midi.) · 

Cm·po. (Canallatéral.) 
(Lot.) 
(Lot-et-Garonne.) 

. '· 
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Carpe (suite). 

nance de PhilippeiV•(aoùtl291), 
et celle de Charles IVe (20 juin 
1320) interdisait de pêcher, si 
les deux ne valaient un denier. 

En admettant que la Carpe 
commune soit réellement d'or·i­
gine étrangère- ce qui n'a pas 
encore été prouvé d'une ma­
nière irréfutable, à ma connais­
sance du moins,- ces deux e>r­
donnances infirment, sans con­
teste, l'opinion généralement 
admise que l'introduction de la 
Carpe an France date du XV• 
siècle. 

Si l'on s'on rapporte ù Sivarcl 
de Beaulieu (Essai sur la multi­
plication des poissons), la Carpe 
aurait été introduite en Angle­
terre en 1513, pat· PierTe :Mars­
hal, et en Danemark en 1500, 
par Pierre Oxcn. Elle aurait 
fait son apparition un peu plus 
tard en Suède et en Hollaude. 
· Los Carpes etaient de "moult 

g1·and revenu en Turquie n au 
XVI• siècle. La faveur dont 
jouissait cc poisson auprès des 
Turcs, s'il faut en croire Pierre 
Delon, venait de cc que los is­
raélites màlos -qui formaient 
le tiers de la population - ne 
mangeant '' aucunement de 
poisson qui est sans escailles, 
l'on a acoustumé de leur faire 
du Cauiar rouge, auec des œufs 
d'Esturgeon. C'est pourquoi les 
habitans de Capha, ajoute le 
vieil auteur Mansan, aduertyz 
de cecy, ayant grande quantité 

Carpe commune (suite). 

N. vulg . etétrang. : 

C j (Tarn.) 
arpo. (Tarn-et-Garonne.) 

Escarpe. ( (Gard.) 
Escarpo. l 1)-Iérault.) 

Kèrpaille. 1 (Côt -d'O .. 
Kèrpe. i e I.) 

Kerpen. (Bretagne.) 
Vallèch. (Moselle.) 
Km·pf. \ 
Ir ~ (Alsace.) '"arp1en. 
Carpe à cuir. t (Suisse 
Carpe à miroir. f française.) 
Knrpfen, { 

(Suisse Lesercarpfen. 
1 allemande.) 

Spiegelkarpfen. } 
Cm·pan. 1 
Carpin. f (Suisse italienne.) 

Cm·pen. ! (Italie.) 
Carpione. f 
Cm·pu. (Espagne.) 
Ci\.pe. ., 
Caerpe. 
Carpe. (Belgique.) 
Carpe porcière. 
Fousserèsse. 

Carp . J ) 
C C 

(Aogletem. ommon arp. 
Gemeiner Karpfen. (Allema-

gne.) 
Kiit·pen. (Saxe.) 
Karep. (Luxembourg.) 

Karpe. ~ 
Karpel. (Hollande.) 
Kerper. 
Kat·pu. (Russie.) 
Les jeunes Carpes sont ap-

pelées : 
Carpaude. (Dauphiné.) 
Carpeau. 
Carpillon. 
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Carpe (suite). 

de Carpes, chargent les nauires 
de tels œufs, ia salez en ca­
ques, qu'on porte uendre par 
toute la Turquie. n · 

Ce fait curieux en lui-mème 
montre, une fois de plus, quo 
l'art de tromper ses semblables 
n'est pas d'invention récente. 

Les Comptes du maistre des 
étangs du Comté de Foret, re-
0euillis et annotés par :M. J. de 
Fréminville, nous font connaî­
tre le prix du poisson au xv• 
siècle. 

Carpe commune (suite ). 

N. vulg. et êtrang. : 

Carpot. --Lyon. 
Les alevins prenent le nom 

de Feuille. 
En Sologne, le petit poisson 

porte le nom de Seillée. Puis, 
au fur et à mesure qu'il gTan­
dit, on le nomme successive­
ment: 

Clou-poing. 
Petit pénard. 
Pénard. 
Carpe. 
La Carpe qui atteint 8 à 12 

centimètres de longueur porte 
aussi le nom de Grosse feuille 
ou Canzaucier. 

En 1400, d'apri:s cet ancien document, l2 cent elu plus gros 
poisson valait 12livres. En l <.il1, un demi-cent de carpes se payait 
100 sols. En 1410, le prix de la grosse moyson (chaque moyson, 
un cent) était de 14 livres, tandis qu'en 1421, le prix du cent de 
la « grant moyson n s'élevait à 28 livres. 

Parmi les poissons d'cau douce, la Carpe est certainement ce­
lui qui offre les plus grnndos diversitL~s de forme et de coloration 
que puissent occasionner les accidents locaux ct les influences du 
milieu ; c'est pourquoi , ne tenant compte sans doute que des ap­
parences extérieures, extl'èmement variables parmi ces animaux, 
on a multiplié les espbccs à plaisir. Mais une étude plus appro­
fondie des divers cas tt~ ratolog·iques qui affectent nott·e Carpe 
commune, a bien tût permis de I't·~auirc le nombre de ces nouvelles 
espèces, au rang de simple varidé. 

En voici la liste, accompagnée de lems principaux synonymes : 

C à 
. . 1 Cyprinus Rex cyprinorum, BLocH. 

arpe m1r01r, l C . l . f . 
D 

. .yprznus specu ans, ,Acro:r. 
uHAM. 1 c· . 1 .d N \ yprznus macro epz otus, EID. 

C à 
. ( Cyp1·inus nudus, BLOCH. 

arpBe CUlr, )t Cvprinus coriaceus, LACÉP. 
LOCH. C . 'd .yprmus alepz otus, 

Carpe bossue, BoNAP. - l Cyprinus ela tus, BoNAPARTE.) 

Cyprin verdâtr~. ·- t, Cyprin us viridescens, LAcÉP.) 
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Cyprin Anne-Caroline. - (Cyprinus Anna-Caro/ina, L.~.cÉr.). 
Carpe reine.- (Cyprinus regina, BoNAPARTE.) 

Carpe de Hongrie. - ( Cyprinus Hzmgarica, HEcKEL.) 

On trouvera dans les ouvrages de M. E. Blanchard et du Dr E. 
Moreau, tous les renseignements désirables, queje ne puis don­
ner ici, sur les diverses monstruosités qui affectent la Carpe com~ 
mune. 

CYPRINUS KOLLARII, Cuv. et VALENC. 
Syn. : 

Carpio Kollarii, HEcKEL et KNER. 

Cyprinus striatus , HoLANDRE. 

SÉL YS-LONCHAMPS. 

Cyprinus Kollarii, Cuv. et VALENC. 

Ch. BoNAPARTE. 

Carpe. Carpe de Kollar. 
N. a ne. : N. vulg. et étrang. : 

N. B. -Ce poisson est pro- ~ Pal'is. 
Carreau. bablement un hybride de Carpe Montmorency. 

et de Carassin. Il est assez ra- Carousche blanche. (Lorraine.) 
re ; on ne le trouve guère que Carpe blanche. l (B 

1 
. ) 

dans la Somme (environ de Pé- Moldùse. f e grque. 
ronne), dans les fossés de la ville de Metz, et dans quelques au­
tres localités des départements de l'Est et du Nord de la France. 

Genre Oaru.ssln - CARASSIUS, NrLSSON. 

CARASSIUS VULGARIS, Nu.ssoN. 1855. 
Syn.: 

Cyprinus carassius, LINNÉ. 

BoNNAT. 

Carassius Linnœi, Ch. BoNAPARTE. 

Cyprinopsis carassius, BLANCHARD. 

Carassin. Carassin commun. 
N. anc.: N. vulg. et étrang . : 

Carassin . 
Carasche. \ 

J 'ignore si ce poisson portait 
anciennement, en France, un 
autr·e nom que celui de Caras­
sin. Les documents que j'ai pu 
consulter à ce sujet ne m'ont 
fournit aucun renseignement 
précis. 

Cm·ousche. ! 
1 

. 
C 1 . ) ( .orrarnc.) ar·ousc le nou·e. 
Carreau. 
Carache. -Lunéville. 
Crucian carp. (Angleterre., 

3 
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Carassin (suite). 

N. B. - Ce Cyprinide est 
très répandu en Allemagne, en 
Russie et en Sibérie. 

En France, il habite dans 
quelques localités des départe­
ments de l'Aisne, l'Est, de la 
Meurthe, du Nord, etc., mais il 
n'est jamais abondant. 

On assure qu'il fut introduit 
en Lorraine par le roi Stanis­
las au commencement elu xvm" 
:;iècle. 

Le Carassin est très prolifi­
que. On affirme qu'il dépose sm• 
les plantes aquatiques ju:;qu'à 
300.000 œufs en une seule ponte. 

Carassin commun (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Carassin. ~ 
Carouschc noire. 1B 

1 
. ) 

Cnepe à la lune. 1 c gtque. 

Carreau. · 
Karausche.l 
Karep. (Allemagne ) 
Koppeche. 
Kalutsch. (Luxembourg.) 
Koees. (Saxe.) 
Carausch. ) 
Kroeskarpcr. ( 
Kruiskarp:r . ( (Hollande.) 
Maankarper . , 
Steenkarper. 1 

CYPRlNUS GIBELIO, BLOCH. 

Syn. : 

Gibèle. 

Cyprinus gibelio, BoNNAT. 

Cuv. et VALENc. 

Carassius gibelio , Ch. BoNAPARTE 

Cyprinopsis gibelio, BLANCHARD. 

Prussian carp, YARREL. 

Cyprinus moles, AGAssrs. 
Cuv. et VALENc. 

Carassius moles, NonDMANN. 

ob/angus, HECKEL et KNER. 

gibelio, HEcKEL et KNER. 

Gibêle. 
N. ano. : N. vulg. et étrang. : 

N.B.- La Gibèle (autre Ca­
rassin commun) ne paraît être 
qu'une simple variétli du Ca­
rasius vul~iaris. 

M. Ekstrom, naturaliste sué-

Carassin meule. 
Carassin oblong. 
Carpe gibèle. 
Carpa molle. (Pyrénées­

Orientales.) 
Crucian carp. 
Prussian carp. } 

(Anglelcrre. -
YARRELL.) 
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Gibèle (suite). Gibêle (suite). 

N. vulg. et étrang. : 
dois, a exposé, devant l'Acadé­
mie des sciences de Stockholm, 
en 18~~8, les raisons qui lui fai­
saient considérer laGibble com­
me une variété de Carassin et 
non comme une espèce distincte. l 

Karausche. . 1 
(-, ld I" h (Allemagne.) 
:rO \.arHUSC e. 

Gieb. (Prusse.) 
Karasi. (Russie.) 
Carash. (Roumanie.) 
Kàràsz. (Hongrie.) 

M. de Siebold et le Dr :Yioreau partageaient l'opinion du pro­
fesseur suédois. M. E. Blanchard, au contraire, se basant sur la 
forme particulière du corps de cet animal et sur l'absence de 
stries que présentent les écailles, en a fait une espèce à part 
qu'il a décrite sous le nom de Cyprùzo;sis gibelio. 

CARASSIUS AURA TUS, . LINNÉ. 
Syn. 

Cyprinus auratus, BoNNAT. 

LACÉPÈDE. 

VALLOT. 

Cuv. et V.o\LENC. 

Cyprinopsis auratus, BLANCH. 

Carassius auratus, GüNTH. 

Poisson rouge. 
N . anc.: 

N. B. - Le Cyprin doré de 
la Chine s'est fort bien acclima­
té dans certaines rivières de 
France, telles que la Seine et 
ses nllluents. On le rencontre 
également dans les cours d'eau 
et les étangs de la Charente, 
de la Charente·lnférieme, et 
dans quelques rivières du Jura. 

Poisson rouge. 
N. vulg. et étrar.g. : 

Daourat. - Nice. 
Dorade de la Chine. 
Péis rougé.- Toulouse. 
Cmcian carp. Î 
Gold car p. Î (Anglclerrc.) 
Gold fish. , 

Ce poisson subit plus que tout aut1·e, peut-être, l'influence du 
milieu dans lequel il vit. Au sein de nos eaux, il perd sa magni­
fique coloration, se modifie complètement et devient brunùtre 
comme la carpe. 

On ne connaît pas exactement l'époque de son importation en 
Europe. Cette importation, due aux Hollandais, remonte, dit-on, 
au commencement du xvne siècle. 

D'après M. E. Bla~chard, son introduction en Angleterre date-
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rait du milieu du dix-huitième siècle; les dit·ecteurs de la Com­
pagnie des ludes reçurent, à Lorient, les premiers spécimens 
de ce nouveau Cyprinide, qu'ils offrirent à la duchesse de Pom­
padour. 

Genre Barbeau - BARBUS, CuviER. 

BARBUS FLUVIATILIS, AGASSIZ. 1834. 

Syn. : 
Cyprinus barbus, LINNÉ; 

Barbus jluviatilis, Ch. BoNAPARTE. 

Cuv. et VALENC. 

BLANCHAHD. 

Bar bel. 
N. anc.: 
Barbus (Auso:Œ.) 
Mystus (S. Belon.) 
Mustachato. (Grèce. l5f>3.) 
Barbarin. 
Barbari. i .. 1.1 (l~..-- ) 
B b t . 5 n t an vvJ. ar e z. 
Barbe/. (Angleterre.) 
Barben.- Strasbourg, l66G. 

Le Barbe/ figure dans l'Or-
donnance de Philippe IV•, Roy 
deFranceetdeNavurre, du mois 
d'aoust 1291, et dans celle de 
Charles rv·, dzt :di juin T32G. 

Au XVIe siècle, on écrivait 
déjà Barbeau. (BELON. BoNnE­

LET.) 

Les Ordonnances des rois de 
France, T. re•, 1723 (DE LAU­

RIÈRE) mentionnent également 
ce nom, avec l'orthographe que 
nous employons aujourd'hui. 

Ausone affirmait que le Bar­
beau était le meilleur poisson 
d'eau douce. 

Barbeau commun. 
N. vulg. et étrang. : 

Barbé. - Montbéliard. 
Barbarin ) 
Barbet. ~ . . 
B b.11 Premier age. 

ar t on.) 
Bor botte . 
Barbèl. (Gard.) 
Bm·hio. (Vienne.) 
Barbillon . (Sarthe .; 
Barbo. 
Barbot.- Lyon. 
Barbèl. 'J 
B b . Toulouse. ar cou. 

\ (Ariège.) 
Barbelat. j (Aveyron.) 
Barbèou. (l-Ite-Garonne.) 
Barbott. (Lauragais.) 

(Tarn-cl· Garonne.) 
Barboti. (Var). 
Barp. (Pyrénées-Orientales.) 
Barbu. (Bouches-du-Rhône.) 
Barbèou. Î 
Traouco - paï-l (Carcassonne.) 

chèro. , 
Draének. J 
n . 1 (Bt'etagne.) rene c 
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Barbe! (suite). 

N.B.- On considère le Bar­
beau comme étant fort préju­
diciable aux jeunes alevins de 
Saumons et de Truites , dont il 
est très friand. 

Le Barbeau est assez abon­
dant dans le département de la 
Haute-Garonne, notamment à 
Toulouse et dans les environs .. 

A Paris, on en pêchait d'as­
sez forte taille, naguère, dans 
la Seine. 

Ce Cyprinide, qui habite la 
plnpart de nos ri vièl'es, se trou­
ve également dans quelques 
lacs de l'Isère, mais il fait dé­
faut dans le Léman, dans le lac 
du Bourget, dans les lacs de la 
Savoie. 

Il est inconnu dans les hau­
tes vallées pyrénéennes. On ne 
le rencontre pas non plus en 
Engadine, ni dans les tor!'ents 
de la Suisse tributaires du Rhin. 

Barbeau commun (suite). 

N. vulg. et étrang. : 
Ecalot. (Nord.) 
Barbe. (Alsace.) 
Barbeau. (Suisse française.) 
Barbe. Î . 
Bar bel. j (Smsse allemandP. .) 

Barbeau. 
Bareie. 
Barbillon. 
Bat·bot. (Belgique.) 
Barbyon. 
Pougnârd. 
Reût pougnât·d. 
Barev. } 
B (Luxembourg.) arv. 
Barbo. (Espagne.) 
Bulb. - Milan. 
Bar bio. (Italie.) 
Barbe. î 
Baref. ( (Allemagne.) 
Flubarbe. J 
Bar bel. (Angleterre.) 

Barbee!. ~ 
Barm. 
Berm. (Hollande.) 

Barbeeltje. 1 

Dans le Tessin, dit le D' Asper, deux formes voisines - le 
Barba !B. plebejus) et le Barba carzillo ou Storna:n_o (B. caninus) 
-le remplacent. 

Le profësseur Jurine et le D'V. Fatio affirment que le Barbeau 
n'existe pas dans le Léman; le profcsseue Théophile Studer, de 
Berne, attribue l'absence de ce Cyprinide à l'obstacle insurmon­
table que la perte du Rhône, à Bellegarde, oppose à sa montée. 

BARBUS MERIDIONALIS, Rrsso. 1810. 
Syn.: 

Cyprinus barbus, R1sso. 
Barbus meridionalis, BLANCHARD. 

caninus, Cuv. et VALENC. 

Ch. BoNAPRRTE. 

HECKEL et KNER. 
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Bord (en langue Romane). Barbeau méridional. 

N. anc.: 
Bâtard 
Bord. 

N. B. -Le Barbeau méridio­
nal est assez r épandu en Italie. 
En France, son aire de disper­
sion paraît être limitée à la ré­
gion méridionale . 

Ilhabitela Garonne, l'Ariège, 
la Lèze, la Save, etc. 

Ce poisson est plus abondant 
en remontant du çôté des Pyré­
nées, que dans les rivières des 
environs de Toulouse, où on le 
pêche surtout après les grandes 
crues , qui l'entraînent vers la 
plaîne. (Dr Noulet.) 

N. vulg. et étrang. : 

B b
. 1 -Cette. 

ar eou. l - Toulouse. 

B b . b d ) Cazères. 
ar eou our . j (U G ) aule- aron ne. 

Barbeau truité . 
Bat·bèou truitat.) Carcassonne. 
:Mouflét. 
Barp. (Pyrénées-Orientales.) 
Bord. } 
Bourdet. (l-Ite-Garonne;) 

Dm· gan. 
l -Avignon. 
t- Nice. 

Le Barbeau méridional est abondant dans l0 Tech, dans la Têt 
et dans presque tout le département des Pyt•énées-Orientales. 

M. Laffage l'indique dans l'Ande et dans les ruisseaux des 
Corbii:res et de la Montngnr-?\'oire. 

Il l'n'•qtwnte '.'·g·a!Pmcnt l'Jf,··ranH,.ln Lez, la Rorgn1) et lous les 
ro11rs d'eau des .-\lp es- \laritim.~s. 

Suivant le D' Blanchard, ce poisson prmi ît souvent sur le 
marché de :Montpellier. 

Genre Tanche - l'INCA, (:uviEn.. 

TINCA VULGARIS, Cuvmn. 1817. 

Syn.: 

Tin ca , BELON. 1553. 
SALVIAN. 

Ç_rprinus tinca, LINNÉ. 

Tinca-auratus , BLocH. 
BONNAT. 

LACÉPÈDE. 

Cyprinus tincauratus, LAcÉPÈDE. 

Tinca chrysitis, AGASSIZ. 

vulgaris, CosTA. 

var : maculata, Ch. BoNAPARTE. 
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Tenche 
N. anc. 
Tinca (AusoNNE.) 
Gnafeus (ARISTOTE.) 
D'après P. BELON. 

La Tei1che est mentionnée 
dans l'Ordonnance du Roy Phi­
lippe IV• (août 1291), qui défen­
dait de la pêcher si les deux ne 
valaient un denier tournois, 
ainsi que dans celle de Charles 
IV, dit leBel, clonnt\c àChambel­
ly, près Meaux, le 26 juin 1326. 

Rondelet rapporte que les 
Bmchets, lorsqu'ils sont bles­
sés, vont se frotter contre les 
Tenclzes, et que, par ce moyen, 
ils guél'issent lems plaies . 

L'abondante mucositt~ qui en­
duit le corps cle la Tanche a , 
sans cloute, donné lieu à cette 
croyance. 

:\T. B. -Ce Cyprinidu hnhitu 
nos rivières ninsi que les eaux 
vaseuses et sauinùtres (étang 
de Maguelone, H~l rauH). 

Dans les marais de la Cam­
pine (région inculte de la Belgi­
que septentrionale), il existe 
une variété de Tanche, la Dorée 
d'Etang, de Bloch (Tin ca aura­
tus), dont la coloration est très 
foncée : steen lapper. (M. Macs.) 

La Tanche est généralement 
peu estimée des gourmets. 

Tanche vulgaire. 
N. vulg. et étrang. : 
Aiguillon [jeune). (Bresse.) 
Beurotte. - Montigny-sur-

Serain (Côte-d'Or.) 
Tancho. } (Béarn.) 
Ténque. (Bas Armagnac.) 

. { (Gard.) 
Tenca. . (Pyrénées-Or:entales.) 

t 

(Ariège.) 
(Aude.) 

Ténco. (Haute-Garonne.) 
(Tarn.) 
(Tarn-et-Garonne.) 

Tentche. -Montbéliard.) 
Tinche. (Poitou.) 
Tinque. (Rouchi.) 

S hl 'h f (Alsace.) 
c 01 e. .. (Suisse allemande. ) 

Schloie. - Strasbourg. 
M. Jules Schwartz. 

Lauw. (En Flandre.) 
Tiche. Î 
Tinchc. )' (Belgique.) 
Tinque. 
Tonca. (Espagne.) 
Tien . (Italie.) 
Schleihe. (Allemagne.) 
Tench, (Ang·leterre.) 

Zoelt. 1 Lauw. 
Tink. (Hollande.) 
Lapper. 
Muilhond. 

Schomackore.) 'D k ) 
Suder. î ' anemar . 

Genre Goujon - GOBIO, CUVIER. 

GOBIO FLUVIATILIEi, BELON. 1553. 
Syn.: 

Cyprinus gobio, LINNÉ. 
BLOCH. 
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Cyprinus gobio, ScHLEGEL. 
BoN NA TERRE. 

Gobio fluviatilis,.AGAssrz. 
Cuv. et VALENC. 

obtusirostris, Cuv. et VALENC. 
vulgaris, HECKEL et KNER. 
venatus, Ch. BoNAPARTE. 
/utescens, FrLIPPI. 1844. 
Pollinii, BETTA. l8G2. 

Gouion (BELON). Goujon de rivière. 
N.anc.: 
Boetus (ARISTOTE). 
Goisson. - Lyon. 
Grison. 
Moline. - Plaisance. 
Vairon.- Milan. 
V aron. 
Morelles. 
Locthyno. (Italie.) 
(D'après P. BELON.) 
Gos. (Allemagne.) 
Kressen. -Strasbourg (xvuc 

siècle.) 
Bécar. (Languedoc. xvme siè-

- cle.) 

Ce serait le poète Ausone, 
suivant Rondelet, qui aurait 
donné le nom de Gobio fluvia­
tilis à ce petit poisson sembla­
ble << non de bon suc, mais de 
figure à celui de mer ''. 

On ne voit par; figurer le Gou­
jon (pas plus sous ce nom que 
sous celui de Gouuion, qu'il por­
tait du temps de Belon) dans 
les anciennes ordonnances des 
Rois de France. Au XVIII• siè­
cle, " faire avaler le Goujon à 
quelqu'un », voulait dire" 1ui 
en faire accroire, le faire tomber 
dans quelque piège"· (Tr·évoux.) 

N. vulg. et étrang. : 

f 
(Gard.) 

Bofi. , (Vaucluse.) 
Boullarot.- Carcassonne. 
Bouirot. -Tulle. 
Cabillat. - Bagnères-de-Bi-

gorre: (E. RoLLAND.) 
Châhroua. - Biarritz. 
Giorgan. (Bouches-du-Rhône.) 
Gobi dé ribiéyda. -- Cette. 
Goefl'on. ( 
r• ·œ ~ -Lyon. uor on. J 

G ff' f (Gard.) 
0 

L , (Vaucluse.) 
Goifon. (Bresse châlonnaisc.) 
Goifl'ou. (Côte-d'Or.) 
Goujin. (Normandie.) 

G 
. f (Languedoc.) 

:.-OUJOUn. (P . . rovence.) 
Gouvion. (Nord.) 
Gouv'lion. (Rouchi.) 

( (Charente.) 
Goyon. -

1 
(Poitou.) 

, (Vienne.) 
Gouyou. (Limousin.) 

. ( -Toulouse. 
Grougnaou. j 'I . ) 

- , i "auragems. 
Grougnou. - Carcassonne. 
,J ol. (Hérault.) 
Tragan. (Pyrénées-Orientales.) 
Trégnn. } (Lot.) 
Trigan. (Tarn-ct-Garonne.) 
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Gouion (suite). 

N. B. - Nous n'avons en 
France qu'une seule espèce de 
Goujon (Go bio jluviatilis ) ; sa 
chair est d'une tt·ès grande dé­
licatesse. 

On trouve le Goujon dans la 
plupart des lacs inférieurs , mais 
surtout dans les cours d 'eau 
limpides de la plaine. 

D'après les renseignements 
fournis à M. le Dr Moreau, par 
les pêchems, le Goujon n'existe 
pas dans le lac d'Annecy. 

On le pêche dans le lac de 
Zoug. Il est inconnu dans les 
eaux de l'Engadine et du Tes­
sin. 

Risso ne le cite pas, ce qui 
laisse croire que ce poisson 
n'habite pus la région des Al­
pes- :Maritimcs, tout au moins 
celle qui se trouve à l'Est du 
département du Var. 

Le Gobio u1·anoscopus, Agas­
siz, vit en Allemagne, on ne l'a 
jamais signalé en France 

Un ve1·s filiforme (Filaria 
ovatal, que l'on trouve fréquem­
ment dans les cavités intesti­
nales du Goujon, a donné lieu 
a une croyance singulière, fort 
répandue parmi les pêcheurs. 
La plupart d'entre eux se figu­
rent que ces filaires ne sont 
autre chose que des petites Pi­
bales, ce qui leur fait croire, 
que " le Goujon donne nais­
sance ù l'Anguille n. 

Goujon de rivière (suite ). 

N. vulg. et étrang. : 

Tréo-ou. } 
T 

"' (Lot-et-Garonne.) 
rogou. 

Traougen.) 
'l'rogue. \ (Basses-Pyrénées.) 
Troguen. , 
Troguen. (Bas-Armagnac. ) 
Trouan. (Aveyron. -M. Jus-

. tin SlcARo. ) 
Grasse. (Zorn.- E. VoGT. ) 
Grossel. \ 
Gressling. 1 
Grundling. -- Strasbourg. 
Gründel. ( (J. ScnwAnTz. ) 

Kress. ' 
Iü·essen. ) 
Godze. - Neufchâtel. 

Einel. ~ 
Gressig. · 
Grundel. (Suisse 
Gründlig. \ allemande. ) 

Gütscher. / 
Gütsch. - Lac de Bienne. 
Goujon. '\ 
~ouv~on.) (. (Belgique.) 
Geuvwn. . 
Geuve. -- (Fland•·e.) 
Gu bio. (Espagne.) 
Chiozzi. (Italie. ) 
G1·ündling. '\ · 
Flusgründling \ (Allemagne.) 
Gief. , 

Gudgeon. 1 (Angleterre.) 
Greyling. i 
Grondling. 
Gebelke. 
Genel. (Hollande. ) 
Geu v el. 

· Grundge. 1 

Grumpel. (Danemark.) 
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Genre Bouvière- RHODE US, AGASSIZ. 

RHODEUS AMARUS, AGASSIS, 1834. 

Syn: 
Bubulca, BELON, 1553. 
Cyprinus minimus, DuHAMEL. 

amarus, BLo::H. 
BoNNAT. 
LACÉPÈDE. 
VALLOT. 
CnESPON. 

Rhodeus amarus, SÈLYs-LONGCHAMPS. 
HEcKEL et KNER. 
SrEBOLD. 
GüNTH. 
ScHLEGEL. 
BLANCHARD. 
GÉHIN. 

Bouuière ou Péteuse. 
N. anc.: 

Bn (-Strasbourg, XVII" 
1 ïell. l siècle. 

Hondelet ne pamît pas avoit· 
connu ce Cyprinide, que Pierre 
Belon a décrit avec beaucoup 
de soin . " ,Je ne sache pas », dit 
cc dernier , dans son livre sur 
La nature et diversité des Pois­
sons (édit. oblon gue, p. ~3?0, 

Paris, 1555), " qu'on en pesche 
ailleurs qu'en Seine et principa· 
lementauprintemps ... n 

Au printemps, en effet, les 
Bouvières ou Péteuses se réu­
nissent en bandes pour frayer; 
voilà pourquoi on les aperçoit 
plus facilement à cette saison. 

N. B. - Cc Cyprinidc vit 
dan.& la Marne, dans la Seine, 
dans l'Yonne. On le rencontre 

Bouvière commune. 

N . vulg . et étrangers : 

Cuzeau. ~ 
Cnizau. (Isère.) 
Dromillc. D'après 
Dormille. Charvet. 
Dromille commune.) 
Gravier. (Aube. ) 
Pclletet. Î 
I>, 1 t J. (llaule-Bourgogne. ) 

Lll e . 
Péteuse. (Envit·ons de Paris.) 
Piastro. (Gard. ) 
H.osière. (Picardie.) 
nitlerling. ( 

1 Schneider Kiirpfchen. J (A sace.) 
Schinderkaerpel. - Slrasbourg. 
Bourguignon. t (L . 
Carpe de Vallières .) orrame.) 
Bouvière amère . ) 

1 
. ) 

Platte mousse. 5 (Be grque. 

Betponnchen. ) 
Deimchen. j (Luxembourg.) 
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Bouuière ou Peteuse (suite). 

généralement dans le Centre, 
dans l'Est et dans le Nord­
Ouest de la France, mais il n'a 
été indiqué dans aucune Faune 
méridionale, pas plus qu'en Sa­
voie ni en Suisse. 

Bouvière commune (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

Dreksschlaap. } (L b ) 
Irl. b uxem ourg. '" eng ressen. 
Bubiera. (Espagne.) 
Bitterling.- (Allemagne.) 

La Bouvière commune est 
très connue en Allemagne. 

Bitterling. } 
B"tt (1) (Hollande.) 1 ervoorn. 

Les auteurs anglais n'en par­
lent pas. Du reste, ce poisson 
est fort peu recherché, à cause 
du goût très amer de sa chair. 

(1) Les Flamands emploient éga­
lement le nom de Bitte,·voo1·n pout• 
désigner le Rlwleus amants, A gas ; 
autrement dit la Bouvière amère, 
qu'ils appellent aussi Plate-mousse. 

Genre 'Véron ou Vairon- PIIOXINUS. AGASSIZ. 

PHOXINUS LiEVIS, AGASSIZ. 

Syn.: 

Cyprinus phoxinus, LINNÉ. 

BLOCH. 

HARTMINN. 

BoNNAT. 

LACÉPÈDE. 

CuviER, 1817. 
JURINE. 

VALLOT. 

CRESPON. 

ri vu laris, MILLET. 18~8. 

lœvis, AGASSIZ. 
Leuciscus phoxinus, Cuv. et VALENC. 

Véron (P. BELON). 

N. anc.: 

Phoxinus (ancien grec). 
Phoxinum (ARisTOTE). 

Esbreson. - Milan. 
Morelia. - Rome. 

NILSON. 

GüNTH. 

Vairon commun. 

N. vulg. et étrang. : 

Amarante. t - Toulouse .. 
Rabota. ) 
Arlequin. 
Berbert. (Lauragais.) 
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Veron (suite). 

N. anc.: 
Pardi/la. - Florence. 
Sanguinereul. (Milanais.) 
Sernia. 
Freguerul.- (D'après P. BE­

LON. 1555. ) 

Sarde/a. } 'It 1. \ . ' a te. Sangumerol. ' · 
(D'après RoNDELET. ) 
Glatte rampe!.- Strasbourg. 

XVII• sit~cle. 

(D'apri~s BALDNER. ) 
N.B.-- Le Vairon est connu 

dans toute l'Europe. Il habite 
de préférence les petits ruis­
seaux rapides. Cependant on 
le pêehe également dans cer­
tains lacs,principalement dans 
ceux où les plantes aquatiques 
sont abondantes. 

Ce petit poisson, fort peu es­
timé du reste, est extrêmement 
commun dans la Haute-Savoie, 
notamment dans les ruisseaux 
qui avoieinent l'extrémité mé­
ridionale du lac d'Annecy. On 
dit qu'il ne fl'équente pas les 
eaux du département de l'Isère. 

Il est très répandu dans les 
Hautes-Alpes. En Suisse, M. 
V. Fatio l'a ob:,;erv(! jusqu'à 
2.400 mi~tres d'altitude. Sa pré­
sence a été également signalée 
à 2.472 miltres, dans le lac du 
Grand -Saint-Bernard. 

Il fait défaut dans la Haute-~ 
Engadide. 

Le Vairon est très apprécit\ 
des pisciculteurs pour l'excel­
lente nourriture qu'il fournit 
aux Salmonides. 

Vairon commun (suite ). 

N. vulg. etétrang.: 

Bergné. ·( Environs de 
Bergnolo. ) Toulouse. 
Bezou.- Saint-Germain-de-

Modéon. ( Côte-d'Ot~. ) 

Cassot. (Picardie. ) 

Cippa. } 'B p . . ) 
C

. . ( asses- yrenees. 
1ppe. 

Edling. } iVOSD'eS. \ Ellecher. · o ' 

!•'régal. 
Garlesco. } - Carcasonne. 

Gardon. Î ·ch 
G d 1

. r m·ente. \ 
ar on ma m. \ · 

Garlesco. - Toulouse. !D'a-
près Poumarèdc. ) 

Gorlésto. - Tulle. 
Gendarme. 'Lorraine.: 

G 
. f (Aube.) 

ravier. .,. 1 tm ' cl , - •" on e y. 
Grélesco. (Aveyron. )- M .• T. 

Sicard. 
Gr(\vère. Saint- Amans. 

(Vosges.) 
Loco. 
Loco - vet·neiro. 
Roujé. 

1 !Gard. \ 1 . ' 
Loque. ) 
Vérdélét. ( (Auvergne.) 
Vergnolé. ) 
Orrusse. (Poitou .) 
Sardine. -Lac d'Annecy. 
Véiroou. - Alais. 

Ve~·neiro. 1 (Gard.) 
Vetrou. ) 

V
. f (Var.) 

mroun. t (Languedoc.) 

Verdon. 1 (V' ) 
Vrédon. 5 Ienne. 

Véricle. } rs , h ) 
V . . ait e. ertque. · 
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Veron (suite;. 

La forme allongée et élégante 
de son corps, couvert de très 
petites écailles;ses mouvements 
vifs et rapides; les reflets iri­
sées de la bande laterale qui 
s'étend le long de ses flancs, 
ainsi que ses brillantes cou­
leurs, le font rechercher comme 
poisson d'ornement. 

Les pècheurs à la ligne le 
dédaignent,mais les Truites en 
sont très friandes ; si celles­
ci n'en faisaient pas une con­
sommation parfois exagérée, 
ce poisson, très prolifique, fi ni­
rait par infester tous les petits 
cours d'eau. 

Le lac de Lourdes (Hautes­
PyréHées) en fournit un exem­
ple : Dans ma jeunesse, j 'ai 
souvent entendu citer les Trui­
tes du lac de Lourdes comme 
étant excellentes. Aujourd'hui 
ce Salmonide a disparu, déjù 
depuis longtemps, pour faire 
place au Brochet. 

Le fermier mal avisé qui eut 
l'idée de verser des Brochets 
flans ce lac, couronna son œu­
n e en y mettant des Vairons . 
A l'heure actuelle , Brochets et 
Vairons pullulent, et ces der­
niers sont tellement abondants, 
que les voraces mais paresseux 
Brochets ne se donne même pas 
la peine de courir après leur 
proie. Cachés au milieu d'un 
inextricable fouillis de végéta­
tions aquatiques, formé en ma­
jeure partie de myriophyllum, 

Vairon commull (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

Vézon. (Loiret. ) 
Viron. - Montbéliard. 

V
. [ (Languedoc. j 
ll'OUU. (Provence. ) 

Voit·on. (Jma.) 
Woéeon. (Picardie. ) 
Rlritze. l 
Sprille. J (Alsace. ) 

Amaron. 
Aneron. 
Blavin. 
Gremoillion. 
Grisette. 
Lebette. 
Petit Saumon. 
Vairon. 
Véron. 
Vouardon. / 

(Suisse 
fran­

çaise. ) 

Bachhutt. 
Bachbütria . 
Bammeli. 
Binsbutt. 
Butzli. 
Moosbuz. 

(Suisse 
Allemande. ) 

W ettling. 
Cent in bOcca, (Suisse llalienne. ) 
Véron. \ 
Graivi. 
Grévi. (En Wallon) 
.Tauné. 
Jotte di procureù. 
Mougne-Vi ers. 
Vairon. 
Véron lisse. 

. (Belgi­
que. ) 

Ellchen. } (Luxembourg 
Elier. allemand.) 
Va rio. (Espagne.) 
Fregarolo. } (It l' 
Sanguinerola. a te. ) 
Sardela. 
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Veron (suite). 

ils ::tttendent que leur nourritu­
re vivante passe à portée de 
leurs terribles mttehoires. 

:Maintenant, le pôcheur a beau 
s'ingénier, tendre ses lignes 
avec art, garnir ses ameçons 
.d'appas les plus alléchants, le 
Brochet repu, digère ·et ne 
mord pas . 

Vairon commun (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Elier. l 
Elleritze. (Allemagne.) 
Elier ling. 
Minnow. (Angleterre.) 
Ellerling. (Hollande.) 

PHOXINUS L1IWIS, var. : MONTANUS. 

Syn: 

Phoxinus varius, ScmNz. 
chrysophasius, NoRDMANN. 
aphya, KRoYER. 
montanus, ÛGÉRIEN. 

Phoxinus lœvis- var. : Montanus. R. BLANCHARD. 

Vernhe (BoNNATERRE. 1788). 

N. anc.: 

N. B. - Le Vairon monta­
gnard, ou mieux le Phoxinus 
lœvis, var., Montanus, est con­
nu danf? la Lozi~re (montagne 
d'Aubrac.), sous le nom vulgai­
re de Vernhe . C'es~ dans cette 
région quëil fut observé par 
Bonnaterre vers la fin du siècle 
dernier. 

Vairon~ montagnard. 

N. vulg.: 

Vare. } - Saint-Claude 
Verre. (Jura.) 
Vernhe.- Aubrac. (Lozère.) 

:M . le professeur Haphad Blanchard a capturé le Vairon mon­
tagnard non loin de Briançon, dans le lac Sarailley, plateau de 
l'Infcrnet, à 2250 mètre d'ultitude. 

Ce Vairon, dit le D' R. Blanchard, semble être une variété à 
caractères constants : sa largeur est de 66 millimètres, et le nom­
bre des rayons de ses nageoires répond à la formule suivante, 
donnée par le D'Moreau: D. 9; A. 8; C. 19; P. 10; V. ï. 

En outre, il diffère du préeédent, notamment par la forme de 
sa tôte, qui est allongée et déprimée sur les côtés, et par la colo-
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ration de la partie dorsale de son corps, généralement plus fon­
cée que celle du Phoxinus lœvis proprement dit. 

D'après Bonnaterre, le Vernhe aur·ait trente-quatre vertèbres, 
et seize côtes. 

Genre Brême - ABRAMIS, CuviER. 

ABRA11HS BRAMA, AGASSIZ. 1834. 

Syn: 

Abramis fluviatilis, BELON, 1553. 
Cyprinus brama, LINNÉ 

BLACK. 

HARTMANN. 

RosENTHAL. 

ScHLEGEL; 

Abramis brama, FLENNING. 

NoRDMANN. 

CH. BoNAPARTE. 

NILSSON. 

ScHrNz. 

GüNTHER. 

HEcKEL et KNER, 

DYBOWSKY. 

SIEBOLD. 

LA FONTAINE. 

Bremme. 

N. anc.: 

Breme. (XIV• siècle.) 
Haseau. (Paris. 1550.) 
Brasme. (Ancien français.) 
Brem. (Allemagne, xvr• siècle.) 
Cyprimts latus. (H.ondelet.) 
Russato . (Venise.) 
Scm·da, } (Italie 
Scardala. septentl"ionale.) 

La Breme est mentionnée 
dans l'ordonnance de Charles 
IV (Meaux, 2ù juin 1326). Dé-

Brême commune. 
N. vulg. et étrang. : 

f- Lyon. 
Brame. { - Montluçon. 
Brâme. - Reims. 
Brême. (Moselle.) 
Bremm. (Bretagne.) 
Brenne. (Haute-Marne.) 
Brêmo. } 
Pl t - Toulouse. a usso. 
Brêmo. . } (G d) 
Dâourado d'au Rosë. ar · 
Bley. } 
Brachsen. (Alsace. ) 
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Drcmme (suite~. 

fense absolue était faite de 
pêcher ce poisson, si chacun 
ne valait au moins un denier. 

N. B.- La Brême commune 
se trouve dans presque toutes 
les eaux douces de France. 

Selon M. E. Blanchard, cette 
espèce de Cyprinide, venue du 
Midi, (Garonne, Dordogne, 
Rhône), se seraiL répandue dans 
le Centre, dans le Nord et dans 
l'Est, mais elle n'existerait pas 
ni dans le département de l'Isè­
re, ni dans les lacs du Bourget, 
de Laffraye, de Paladru, ni 
dans le Léman. 

Elle ne paraît pas non plus 
avoir été signalée dans les 
Alpes-Maritimes ni en Savoie. 

Comme l'a fait remarquer M. 
le Dr V. Fatio, eL comme je l'ai 
observé moi-même dans nos 
régions méridionales, la Brôme 
commune ne dépasse pas une 
certaine altitude. Les eaux froi­
des des hautes vallés monta­
gneuses ne semblent pas lui 
convenir, tandis qu'on la ren­
contre, au contraire, dans pres­
que toutes les eaux douces tem­
pérées qui baignent les plaines 
inférieures. Dans quelques con­
trées, elle descend môme jus­
que dans le voisinage immédiat 
des eaux saumâtres. 

Anciennement lorsque la 
Carpe n'avait pas encore fait 
son apparition en Europe, dit­
on, la Brême faisait l'objet d'une 
culture active, dans les étangs 
ou viviers, appartenant aux 

Brême commune (suite)-

N. vulg. et étrang. : 

Brasem. 
(Alsace.) 

Brassen. 

Beachseln. ~ 
Bracsele. 
Brême. f (Sui~se 
Carmontant. rançmse.) 

Platton. J 

Blei. \ 

);;~;~~:,;. J (Suisse 
( alle-

Breitele. r 

Breitelen. \
1 

mande.) 
Breitelig. 
Kotbrachsmen. 

1 

Platten. i 
Steinbrachsmen. / 
Gos bressem. (Luxembourg 

allemand.) 
Bàme. (Ligrande). \ 
Brttmette. (Linné). ~ 
Bmune. 
Brême. (Belgi-
Brôme. ~ que.) 

Hottiche. 1 
Hottiehe de rivii•re./ 
Hottiche.' (Luxembourg, Wal-

lon.) 
Brcma. } (Espagne.) 
Sargo. 
Scarda. ) 
Scardo. j (Italie du Nord.) 

Brassem.~ 
Bleck. 
Blei. 
Bl 'fi h (Allemagne.) 

el lSC . \ 

Brachsen. , · 
Halbfisch. / 
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Bremme \suite ). 
communautés religieuses, qui 
consommaient alors une très 
grande quantité de poissons. 

Brême commune (suite ) . 

La BRÊME DE GÉHIN (Abramis 
Glzehini, Blanch.) paraît être 
simplement une varieté de l'et:-
pèce commune. 

N. vulg. etétr.: 

Bream. !Angleterre .) 
Brasem. (En Flamand.) 

Blei (jeunes)·} (H Il d ) 
BI .t. o an e. 

et ·Je. 
Brassen. (Danemark.) 

ABRAMIS BJOERKNA, BLANCHARD. 
Syn.: 

Cyprinus bjœrkna, LINNÉ. 
blicca, BLoCH. 

HARTMANN. 
FRms et EKsTROM. 
BoNNAT. 

latus, LAcÉPÈDE. 
Abramio blicca, CuviER. 

AGASSIZ. 
NoRDMANN. 
CH. BONAPARTE. 
GüNTH. 

bjorkna, NILssoN. 
Leuciscus blicca, Cuv. et V ALEN. 

YARRELL. 
Blicca argyrolenca, HEcK. et KNER. 

bjorkna, SmBOLD. 
Bordelière. Brême bordelière. 

N. anc. : 

Le Ballerus d'Aristote ne 
serait autre que la . Brême 
bordelière, s'il faut s'en rap­
porter à Rondelet. « Il est 
assés semblable à la Brame, 
dit cet auteur, mais il n'est si 
grand, ne de si grandes escail­
les, ne de mesme couleur. , 

N. vulg. et étrang. ; 

Blike . 

Brâmo.} (Gard). 
Brêmo. 
Brême blanche. 
Brémette. 
Brêmo. -Toulouse. 
Harriot. 
Hazelin. } (M 11 ) 
Salouze. ose e · 
Petite brême. (Ouest. ) 
Sans-nom. (Anjou.) 

(Suisse 
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N. B.-La Bordelièrecircule 
plus facilement que la Brême 
commune aux abords des riva­
ges . C'est, probablement ce qui 
lui a valu le nom français de 
Bordelières. Elle est ég-alement 

Platton. 
Pla telle. '! 
Platton noir. fnctnçaise. ) 

4 
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Bordelière (suite). 

désignée sous le nom de Petite 
Brême, à cause de sa taille qui 
dépasse rarement 30 centimè­
tres de longueur. 

On assure qu'olle dépose ses 
œufs sur les plantes aquati- . 
ques, pendant la nuit. Bloch 
en·aurait comptc~jusqu'àlOS,GOO 
pour une seule femelle. 

La Bordelière aime les fonds 
bourbeux ; elle est trës répan­
due dans nos étangs et dans 
nos rivières. 

En Suisse elle ne remonte 
guère au-delà de 000 ù 650 mè­
tres d'altitude. 

Le Dr V. Fatio a constaté son 
existence dans le lac de Cons­
tance, au mois d'août 1879. 

Bien qu'elle soit assez com­
mune dans un certain nomht·e 
de lacs de la Suisse, la Blike 
ou Brême bordeiière ne paraît 
pas habiter le Léman, non plus 
que les eaux de l'Engadine, ni 
celles du Tessin. 

Le corps et les branchies de 
la Bordelii)re donnent asile à 
un grand nombre de parasites 
de l'ordre des Helminthes. 

Au moment du frai, le bord 
des écailles, chez les mâles, se 
couvre de gt·anulations très sail­
lantes. La livrée du mâle et de 
la femelle change à cette époque. 

Brême bordelière (suite). 
N . vulg. et étrang.: 
Blick. 
Blicke. 
Blicken. 
Blicgge. 
Bliengg. 
Fliengg. 
Flicngli. 
Pluenkcn. 

1 ~: suisse 
) allemande.) 

Plunken. 
Scheitelen. 
Schoadel. 
Bt·asscur. ) 
Plak. ) 

1 
j 

(Suisse 
allemande. ) 

!Luxembourg 
allemand. ) 

Brème hordelière. 
Brùme. 
Brtunette (di mi). 
Braunc. 
Brôme. 
Petite brtunc. 

·Belgi­
que. ) 

Petite brême. 
Gicben. \ 
Bl?ck. f (Allemagne .) 
BIICIL . 
White Bream. (Angleterre.) 
Blci. 
Blick. 
Houtmachel. 
Kolblei. 
Kolbleik. 
Koloog. 
::\-Iachel. 
Flatter. 

(Hollande. \ 

Bjôrkna. (Suède.) 

ABRAMIS BUGGENHAGII, AGASSIZ. 
Syn.: 

Cyprinus Buggenhagii, BLOCH. 

Abramis Buggenhagii, MILLET. 1828. 
DESVAUX. 

ÛGI::RJEN. 
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Abramis Buggenhagii, BLANCHARD 

SoLA ND. 

CH. BoNAP. 

N!LSSON. 

Leuckartii, HECKEL et KNER . 

NoRMAND. 

Hecke/ii, Süvs-LoNGCHAMPS. 

Abramis Hecke/ii, MARCOTTE. 

Leuciscus Buggenhagii, Cuv. VALENC. 

Abramidopsis leuckartii, SmnoLD. 

Cxprinus Heckeli, ScHLEGEL. 

Buggenhagii, LuNEL. 

Leucisco-Abramis nttilo Brama, FAno. 

Brême. Brême de Buggenhagen 
N . anc.: 

N. B. - Ce poisson est très 
rare en France. 

N. vulg. et étrang : 
Omblais. (Anjou.) 
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M. de Sieholcl en a fait un genre particulier - Abramidopsis 
-mais il paraît avéré que la Brème de Buggenhagen est simple· 
ment un hybride de la Brème commune et du Gardon. 

On ne l'a jamais signalée, que je sache, dans le Midi de la Fran­
ce. Elle est également inconnue dans la région pyrénéenne. On 
la pèche clans le Nord, dans l'Est et quelquefois dans la Loire, 
dans la Mayenne et dans la Sarthe. Jusqu'ici, on croit qu'elle est 
étrangère à la faun e Suisse. 

ABHAMIS ABIL\.MO-HUTILUS, BLANCHARD. 

Syn . : 

Abramis balents, MILLET. 1828. 
Cxprinus ab1·amo-rutilus, HoLANDRE. l83ï. 

VALLOT. 

Abramis JJuggenhagii, SÉLvs LoNGCHAMPS. 

MALHERBE. 

MARCOTTE. 

GODRON. 

· abramo-rutilus, GÉHIN. 

SoLAND. 

Bliccopsis abramo-rutilus, SmnoLo. 

Rosse. Brême-rosse 
N. anc.: 

Rochie'{. (Angleterre.) 
(D'après P. Belon.) 

N . vulg. et étrang. · 
Virvolle (?) (May_enne.) 
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N. B.- Quelques auteurs sont convaincus que la Brème-rosse 
est un métis de la Brème Bordelière et du Roteng-le ou du Gardon. 
Cc serait Holandre, d'après :JI. E. Blanchard, qui aurait décrit , 
pour la première fois, la Brème-rosse, en 1836. 

Contrairement it l'opinion du savant Académicien, je croisque 
cette priorité doit ê tre attdbuPr à P. BP.lon , qui a donné une assez 
bonne description de La Rosse . 

L'ancien naturaliste Manceau pensait que la Rosse était une 
espèce bâtarde, engendrde par la B1·ême et par le Gardon. 
M. Günther partage cette manière de voir , mais , dit-il, l'hybride 
de la Bordelière et du Gardon a une telle r essemblance avec ce­
lui de la Brème et du Gardon , qu'il est presque impossible de les 
différencier. Pour le D• V. Fatio , cc poisson rappelle nettement la 
Bordclière et le Rotengle, et l'étude qu'il en a faite, lui a prouvé 
« que ces formes mixtes ne peuvent pas résulter d'un mélange 
avec le Gardon ». Quoi qu'il en soit de ces opinions contraires, 
cc métis appartient exclusivement à la famille des Cyprinidés. 

Cette espèce est très rare en France ; on la r encontre cepen­
dant dans les départements de la Somme et de la Mayenne, ainsi 
que dans la Moselle. 

Genre Ablette - ALBURNUS, BELoN, 1533. 

ALBURNUS LUCIDUS, HEcKEL et KNER. 

Syn. : 

Alburnus, RoNDELET . 
DuHAMEL. 

Cyprinus alburnus, LINNÉ. 
BLOCH. 

HARTMANN. 
ScHLEGEL. 
BoNN A TERRE. 

LACÉPÈDE. 
JURINE. 
VALLOT. 

CRESPON. 
Aspius alburnus, AGASSIZ. 

alburnoides, SÉLYS-LONGCHAMPs. 

~IARCOTTE. 
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Leuciscus alburnus, Cuv. et VALENC. 
GHARVET. 

----' alburnoides, MALHERBE. 
Abramis alburnus, NILSSON. 
Alburnus lucidus, CH. BoNAPARTE. 

SJEBOLD. 
GüNTH. 
GÉHlN. 

Aspius albunws, MARCOTTE. 
A lbunzus lucidus, BLANCHARD. 

SOLAND. 
LUNEL. 

A lburnus mirande/la, BLANCHARD. 
Fabraei, BLANCHARD. 

Able ou Ablette . Ablette commune. 

N . anc . : N . vulg. et étrang. : 
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Agullœ. - Po (Rivière). 
Ab/en. (Allemag·ne. ) 
A rbolinus. ( - Plaisance. 
Arborinus. J - l\Elan. 
Pesquerel. - Ferrare . 
Scauerdini. (Tessin.) 

Abiette. (Ouest de la France.) 
Abiot. (Précy.- (Côte-d'Or.) 
Ablé. (Provence.) 

Eleis. (Angleterre. ) 
Lauck. -Strasbourg. XVII• 

siècle. 
(D'après BALDNER. ) 

L'Able ou l'Ablette se rappro­
che beaucoup de l'espèce à la­
quelle Ausone avait donné le 
nom d'Alburnus, selon P. Belon. 

Dans le dessin , fo!'L exac t, 
qu'en donne Belon, de même 
que dans sa description, la li­
gne latérale « qu'on luy trouve 
en chasque costé » est parfaite­
ment mise en place, ainsi que 
la nagoire dorsale, figurée en 
arrière de la nageoire ventrale. 

N.B. - La partie latérale du 
corps de l'Ablette est couverte 

Ablet. ) 
Aubiet. 
Blanchaille. 
Blanchet. ) (Côte-d'Or.) 
Douzai. 
Douzain. 
Ovelle. 
Abliable. 
Abliette. 

} (Vienne.) 

Abliaise. } 
Alousas. (Poitou.) 

.-\mbielle. -Lille. 
Aubiat. - Semur. 
Auble. - Montigny (Côte-

d'Or.) 
Au botte. - Nancy. 
Aublatte. (Vosges.) 
Blanchaille. Î (Savoie. ) 
Blanchet. ) Cant. de Vaud. 
Blison. (Picardie.) 
Dormelle. (Marne.) 
Garlesco. -Carcassonne. 
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Able ou Ablette (suite). Ablette commune (suite). 

de petites écailles d'uné blan­
cheur éclatante, dont la face in­
terne renferme une sorte de 
matii)re argentée, utilisée par 
l'industrie française pour fabri­
quer l'Essence d'Orient. 

Depuis plusieurs siècles, as­
sure-t-on, les Chinois font usa­
ge de cette matii.~re, que les 
Vénitiens uiilisaient déjà au 
seizième siècle, pour la fabrica­
tion de fausses perles. 

L'Essence d'Orient, aurait 
été employée en France, di)s 
l'année l 656, si nout> nous en 
rapportons it Réaumur, qui fut 
le premier à étudier cette subs­
tance. 

C'est en 1716, que l'illustre 
physicien-naturaliste fit part à 
l'Académie Royale des Scien­
ces, de ses curieuses Observa­
tions sur la matière colorante 
des fausses perles, etc. Il est 
probable que la publication de 
cette étude n'a pas étt) dran­
gi~re au développement que 
cette non velle industrie prit, 
par la suite, dans notre pays. 

Depuis les curieuses recher­
ches faites par Réaumue, d'au­
tres savants, parmi lesquels on 
peut citer Beckmann (ln~l), 
Krühitz (1808), Ehrenberg 
(1833), Brücka (1845), Barres­
will (1861), etc., ont également 
dirigé leur attention vers ce 
produit naturel. Enfin, en 1863, 
C .. Th. Von Siebold (Die Süss­
'JVasserfische von Mitteleuropa) 
reproduisit l'analyse chimique 

N. vulg. et étrang.: 
Gofio. (Tarn.) 
Lan -me.- Montbéliard. 
Mirandelle. } L d B 1 Sardine. ac u ourge . 

Nablo. (Vaucluse.) 

Pesquit. l 
Pesquite. (Béarn.) 
Pesquito. 
Ravanenco. (Gard.) 
Sœm; pauvrette. (Sarth?.) 
Seufle. (Bourgogne.) 
Sofi. (Provence.) 

Lauch. ot b 
Laube. l 

l 
- o ras ourg. 

Lore 1. 

~ekelei. 

Wissft'!sch. (Zorn. E. Vogt.) 
Lange. (Alsace. ,J. Schwartz.) 

Able. ! N h-' l 
I 1 J - • eue clte . _,au )e. 

Abbclt). ) "'I t 
)
. - 1> ora . 

Laugclé. 
Blanchet. \ 
Blanchaille. 
Dczeula. 
Mange merde. 
Mimnclelle. 
~aze. 

Agus. \ 

Blauling. ( 
lscher. 
Ischerli. 
Lan. 
Lauhelin. 
Laullen. 
Laugeli. 
Laugelen. 
Laupeli. 
Luonzali. 
Wingere. 

J 

(Lac de 
Genève.) 

(Suisse 
allemande.) 
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Able ou Ablette (suite). 

complète de cette substance, 
faite par Karl Voit. 

Pour fournir 500 grammes 
d'écailles, 4,000 Ablettes envi­
ron sont nécessaires. 

Le rendement de ces écailles 
en essence d'Orient, atteignant 
à peine le quart de lem poids, 
il faut donc, au minimum 3?,000 
Ablettes pour obtenir un kilo­
oTamme d'essence. En admet­
" tant que le kilogramme d'écail-
les ait une valeur marchande 
de 20 à 25francs, le kilogramme 
d'essence d'Orient reviendrait 
donc à un millier de francs en­
viron. 

Il est fort hemeux pour l'A­
blette que sa fécondité soit 
extraordinaire, sans cela il y a 
déj it longtemps qu'elle aurait 
disparu de nos eaux. 

Elle pond g·énéralcment de 
40 à 80,000 œufs, qu'elle ch! pose 
la nuit au milieu des végéta­
tions aquatiques encombrant 
les rivages, dans les endroits 
tranquilles et peu profonds. 

Ce poisson n'est pour ainsi 
dit·cpas comestible, tant le nom­
bre de ses arêtes est considt)t'a­
ble par rapport. à l'exiguïté de 
sa taille.Aussi les pêcheurs s'en 
servent-ils, le plus souvent, 
comme appttt. 

L'Ablette commune, vit cm 
nombreuse compagnie,· dans la 
plupart de nos rivii.)res de 
France, notamment dans la 
Seine ct dans l'Yonne, où elle 
est particulièrement abondan-

Ablette commune (suite). 

N. vulg . et étrpng. : 

Agone. 
Agon er. 
Grœssling. 
Lagelen. 
Lau gel. 
Langeli. 
Seclen. 
Zierfisch. 

(Thurgovie et 
lac de 

Constance.) 

Strigo. } (T . ) (l) 
St . essm . l'lgone. 
Aspe- able. 
Aspe - biponctuée. 
Adelle. 
Ablette spirlin. 
Alvcrtje (en Flamand). 
Amblète. 
Amlette. 
Barde. 
Bardelle. 
Cowes me. 

~ q~·;) 

1 Go ge. 
Alet'. 

{ (Luxembourg 
Aibes. ) allemand.) 
Schielalef. 
Oblette. (Luxem. ·wallon.) 
Broca. (Espag·ne.) 
Arborello. (Italie.) 
Uckelei. 
Alef. 
Anlicher. 
Lau ben. 
Meibleke. 
Nesterling. 
Raspfer. 
Spielalef. 

(Allemagne.) 

(l) Le nom de St1·igo ('U Strigo11e 
donné par Schinz à l'Ablette com­
mune, doit appat·lcnh· au Blageon 
et non point à l'Alburnus, d'après 
M. V. Fatio. 
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Able ou Ablette (suite : . Ablette commune (suite). 

te. L'Ablette est aussi tri·s corn-
mune en Suisse ; elle n'a pas 
encore été sig·naléc d(lns la val­
lée de l 'Inn, ni dans le Tessin. 

On la rencontre fréquemment, 
d'après M. Maes, en bandes 
nombreuses, près de la surface 
des eaux vives, dans les af­
fluents de la .Meuse. 

N. vulg . et étrang . : 

Strùmling. 1 . ll , 
"V ·r· 1 1:\_ emagne. 1 v Cl ISC l. ' ' 

Schneidedisch. ')( (Autl'i-
Spitzlauben. che. ) 
Bleak. ~ Angleterre.) 

Blick. l 
AlVerLje. 'H Il d 1 Blei. \ o an e .. 

Halfje. 

ALBURNUS BIPU:'\CTATUS, HECKEL ct !{Ntm. 

Syn: 

Epelanus fluviatilis, BELON. 1553. 
Cyprinus bipzmctatus, BLOCH . 

HARTMANN. 

BoNNATERRE. 

LACI~PÈDE. 

,JURINE. 

HoLANDRE. 

VALLOT. 

CRESPON. 

Aspius bipunctatus, AGASSIZ. 

ScHINZ. 

Leuciscus bipzmctatus, Cuv. et VAJ.ENC. 

ANJUBAULT. 

Alburnus, Balderini, Cuv. et VAÇENn. 

maculatus, KEsSLER. 

bipzmctatus, BLANCHARD. 

SvLANn. 

LUNEL. 

lucidus, BLANCHARD. 

mirandella, BLANCHAIID. 

Abramis bipunctatus, GüNTH. 

Epelan de riuiêre. Spirlin. 
N. anc.: 
Able. 
Barba/o. - Fel'l'are. 
Ouelle. -Rouen. 
Riemling. }-Strasbourg. 
Gantfiichel. (Baldner.) 

N. vulg. et étrang.: 

Able grise.] 
Concie. (Sarthe.) 
Riot te. 
Ablette hachette. 
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Epelan de riuiére (suite ). 

N. anc.: 

Spirlin. 
Able éperlan. 
Blanchaille. 

~- B. - Ce petit poisson, 
dont les dimensions sont tr~s 
variables, atteint à peine 12 à 
14 centimètres de longueur ; il 
est souvent confondu avec le 
Vairon et d'autres poissons de 
même taille, sous lA nom de 
Blanchaille. 

Le Spirlin est trt~s commun 
dans les départements de l 'Est, 
dans la Somme, et dans pres­
que toutes les eaux douces de la 
France. Il ne paraît pas habi­
ter le lac d'Annecy. 

.Te ne l'ai jamais rencontré 
dans les cours d'eau des Pyré­
nées et je ne pense pas qu'il ait 
été signalé dans le départe­
ment de la Haute-Garonne, ni 
dans celui de l 'Ariège. 

En Suisse on le trouve ù peu 
près, partout, sauf cependant 
en Engadine et dans le Tessin. 
Il ne remonte pas le Hhin au 
delà de Schaffouse. 

<< L'Epelan est de si uiue cou­
leur argentée, qu'il en re splen­
dist ... •>, dit Belon. C'est pour­
quoi, sans doute, nos mode1·nes 
fabricants d'essence d 'Orient 
estiment presque autant le 
Spirlin que l'Ablette, pour leur 
industrie. 

Spirlin (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Able brodé. ~ 
Able rayé. 
Lignotte. {Côle d'Or.) 
Lugnotte. \ 
Vairon de Saône. 1 
Blanchaille. 

Hachette. . 
Blanc. l 
::VIésaigne. (Lon·mne. ) 

::VIéseine. 

. } Environs 
Epelan de Seme. d p . 

. e ans. 
Lorette. ) 
Lurette . j (Aube.) 

Louvotte. (Yonne.) 
Midi. {Jura .) 
Hieland. (Eure. ) 

} 
(Gard.) 

Sofio . ·v- 1 ) l aue use. 
Sôfio plàto. -A vignon . 
Spirlin. 
Silberbing.- Strasbourg. 

Barré. (Suisse 
Baroche.] 

Pla tet. française.) 
Platton. 
Alantblecke. 
Aertzeli. 
Bachbumel. 
Bachbumeli. 
Bambeli. 
Bammeli. 
Blingge. 
Bringli. 
Ischerli. 
Schneider. 
W eissfisch. 

(Suisse 
allemande.) 
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ALBURNUS DOLABHATUS, SmnoLD. 

Syn.: 

Cypriizus do!abrata, HoLANDRE. 
VALLOT. 1850. 

Leuciscus dolabratus, SÉLYs-LoNGCHAMPS. 
CH. BONAPARTE. 

Cuv. et VALENC. 

:MALHFJŒE. 
Alburnus dolabratus, SmnoLn. 

Hybrid betweenLeuciscusdobula, J 
-GüNTHER. and Alburnus /ucidus, 

Ablette. 1 Ablette Hachette. 
N. ano.: N. vulg. et étrang. : 
Cyprin hachette. Hachette. 

N.B. -D'aprèsGéhin, la Hachette serait un hybride de l'Ablette 
commune et de la Vandoise. D'aut1·es auteurs pensent que l'Al­
burnus dolabratus doit être le produit de l' Alburnus lucidus avec 
le H.otengle, (Scardinius erythrophthalmus.). 

L'Ablette Hachette est rare; on en prend quelque fois dans la 
Meuse et dans la Moselle. 

Genre l.=totengle - SCA.RDINIUS, BoNAPARTE. 

SCARDINIUS ERYTHHOPHTHALMUS, BoNAPARTE. 

Syn.: 

Cyprinus erytlzrophthalmus, LINN. 
BLOCH. 

Fnms et EKSTROM. 

ScHLEGEL. 

BoNNAT. 

LACÉPÈDE. 

JURINE. 

HoLANDRE. 

rutilus, HART.MANN. 

Leuciscus erythrophtha/mus, AGAssrz. 

SÉLYS-Le>NGCHAMPS. 

FILIP Pl. 

NlLSONN. 

GüNTHER. 

cœruleus, Y ARRELL. 

erythrophthalmus, Cuv. et VALJ:Nc. 
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Scardinius hesperidicus, BONAPARTE. 

erythroplzthalmus, BoNAPARTE. 

H1<:CKEL et KNER. 

DYBOWSKY. 

SIEBûLD. 

CANESTRINI. 

GÉHIN. 

Leuciscus éryt!zr:Jphthalmus, MARCOTTE. 

Scardinius erythroplzthalmus, BLANCHARD. 

Rotang le. 
N. anc. : 

N.B.- Le Rotengle est ré­
pandu clans nos eàux. 

Le canal elu Midi et le canal 
latéral à la Garonnè en renfer­
ment d'assez grandes quanti­
tés ; il est plus rare dans la 
Garonne. 

Les pôchcms de la région 
Toulousaino confondent géné­
ralement le Hotenglc avec le 
Gardon, auquel ils donnent in­
clistinctenlP.nt le nom de Lo1_011, 
ou de Laotqou, à moins qu'ils 
l'appellent Pétaïré. 
. Le corps elu Hotenglc est 
plus haut, plus ang'tÜenx ct plus 
comprimé quc.cclui du Gàrdon 
commun. La nageoire clorsalcr 
placée très en arrière chez le Ho­
tcngle,.:;tla fentclmccale oblique 
et tombante, permettent aussi 
de. le différencier du Gardon. 

Ce Poisson est un de ceux 
f!Ui subissent le plus l'influence 
du milieu. La température, la 
nature des eaux, de même que 
l'alimentation, occasionnent 
chez cc Cyprinidc des modifica­
tions de forme ct de coloration 

SOLAND. 

LUNEL. 

Rotengle. 
N. vulg. et étrang.: 

Charin. } (Côte-d'Or.) 
Chérin. (Jura.) 
Gardon à ailerons rouges. 
Gardon de fond. 
Gardon rouge. 

Lozon. - Toulouse. 
Laouzou.l 

Pétaïré. 
Pétairé. (Aude.) 
Poisson blanc. 
Hoche. 
Rossard. ( (Marne. - Châ-
Rosse. ) lons.) 
Bossette. 
Rousse. 
Salogne. 
Salougnc. 
Sarre. .

1 (Lorraine.) 
} (Moselle.) 

S '0' t ( (Landes.) 
ei oen · t (Bas!es-Pyrénécs.) 

Rottle. } .J. Schwartz. 
Rothfeder. (Alsace.) 

Plate. l . (Côt d Platelle. Leman. . e e 

Pl t 
Savow.) 

a eron. 

Plate. l 
Raufe. ( . f . ) 
Reutelé. Smssc !'ançmse. 

Hotte. 
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Rotang le (suite). 

notables. Ces simples varia­
tions, trop facilement considé­
rées par certains auteurs comme 
des caractères spécifiques, ont 
provoqué la création d'espèces 
nombreuses, que des études 
plus app1·ofondies ont fait reje­
ter, en grande partie. 

Le Rotengle préfùre les eaux 
calmes et stagnantes. Dans les 
rivii•res, il habite les endroits 
où le courant n'est pas trop ra­
pide, surtout lorsque la végé­
tation aquatique est abondante. 
C'est au milieu de ces végéta­
tions,pri~s des rives, qu'il établit 
ses frayères. Il pond de 80.000 
it lOO.OflO œufs, qu'il dépose en 
différents endroits, peu éloignés 
les uns des autl'es. 

Le Rotengle, appelé Sergent 
dans les départements des Lan­
des et des Basses-Pyrénées, 
est très commun dans certains 
lacs du littoral océanique, no­
tamment dans le lac Mourisco, 
près la gare de Biarritz, où je 
l'ai pêché. 

Il habite presque toutes les 
eaux calmes de la Belgique, 
ainsi que les lacs inférieurs de 
la Suisse et du nord de l'Italie. 

Dans la Haute-Engadine, il 
vit en compagnie de la Truite, 
itlaquelle il doit probablement 
servir de nourriture. 

Ce Poisson, rempli d'arêtes, 
est peu estimé au point de vue 
alimentaire. Les pêchem·s s'en 
servent avec succès comme 
appùt pour pêcher la Truite. 

Rotengle (suite ). 

N. vulg. et anc. : 

Rottelé.l 
Rottele. (Suisse française.) 
Hottelet. 
Foerm. \ 
Rôetel. 
Rottele. 
Rotten. 
Rottelen. 
Rothhasel. 
Schmal. 
Schneiderfisch. 

(Suisse 
allemande.) 

Plotra. } . 
Plotta. •(Engadme.) 

Gardon carpe. \ 
Gardon rouge. \ 
Meunier rotengle. J 
}Jarotte. ( 

~~:::t~!.fond. '· ( ~~!-
Rots (en Flamand). que.) 
Rotche. 
Hotche di fond. 
Housse. 
H.ousselette. (Linné.) . 

H.othauge. l 
H.ôda. (Alle-
Hothengle. magne.) 
Karpfen-Rôda. 
Hed-eye. (Angleterre.) 
H.udd. (Norfolk.) 

~~~~~~- l 
Marot-vaartuyts. (llollande.) 
Hetvoorn. 
Ruischvoorn. ) 
Sôerv. (Norvège.) 
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Genre Gardon - LEUCISCUS. 

LEUCISCUS RUTILUS, A.:;ssrz. 1835. 

Syn.: 
Leuciscus, RoNDELET. 
Crprinus , ARTEDI. 
Cypdnus rutilus, LINNÉ. 

BLOCH. 
LACÉPÈDE. 
ScHLEGEL. 
BoNNAT. 
JURINE. 
VALLOT. 

Leuciscus rutilus, HoLANDRE. 
ScHrNz. 
SÉLYS-LONGCHAMPS. 
NILSSON. 
HEcKEL et KNER. 
DYBOWSKY. 
SIEBOLD. 
GüNTH. 
Cuv. et VALENC. 
ANJUBAULT. 
LuNEL. 

Gardonus rutilus , BoNAPARTE . 
Leuciscus rutilus, MARCOTTE. 

BLANCHARD. 
SoLAND. 

Gardon. 

N . anc .: 

Sargus cephalus. 

Lasca . l 
Aagula. (D'après 
0/odiga. P. BELON. 
Ocradiga. \ XVI• siècle.) 
Dorada. } 
Rochie'{. (Angleterre.) 
Laciza. (Italie.) 
Guerdon. (XIVe siècle.) 
Siège. (Languedoc. RoNDELET.) 

Gardon commun . 

N. vulg. et étrang. : 

Blanchet. - Evian. 
Estrangln varlet. 1 'Gard ) 
Sangar. j \ · 
Gardeche. 
Gardon. 
Gardon blanc. 

Laouzou.l 
Lozon. Toulouse. 
Pétaïré. 
Pétairo. (Lauragais.) 

61 
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Gardon (suite). 

N. anc.: 

Roche. (Anc. français). 
Ratte!. (Anc. idi. strasbour-

geois.- D'apr(:s BALnNF.R'. 

Ce Poisson, que Gesner ap­
pelle Rutilus, figure dans l'or­
donnance Royale, rendue par 
Philippe lV", dit le Bel, (Aoùt 
1291), sous le nom de Blanche­
rose. La B!ancherose ou Blan­
cherossej ne pouvait être pêchée 
si elle n'avait nu moins " cinq 
pouces de long· et qu'on ne 
la puîssc prendre avant demy 
avril jusques en demy May n. 

Le nom de Rosse était ôgale­
ment employé, au xnrc siècle, 
pour désigner cc « Poisson 
blanc ",qui, selon toute proba­
bilité, ne devait pas être encore 
distingué du Rotengle. 

N. B. - Le Gardon commun 
(Leuciscus rutilus) est généra­
lement désigné, en Suisse, sous 
le nom de Vengeron. On lu 
trouve dans tous les lacs do cc 
pays, sauf on Engadine ct dans 
le Tessin, où deux espèces voi­
sines [ Leuciscus au/a ut L. pi­
gus (?)] le remplacent, selon le 
D'Asper, qui paraît avoir con­
fondu la varicté Leuciscus pra­
sinus d'Agassiz, avec l'espèce 
type. 

La chair de ce Poisson, ferme 
et agréable au goût, est cepen­
dant peu estimée dans notre 
pays. Au contraire, les Polo­
nais, les Prussiens ct les Rus­
ses, chez lesquels ce Poisson 

Gardon commun (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

::\Iandock. (Bretagne.) 
Roche.- Lille. (Rouchi.) 
Hossat. (Aube.) 
Bossette. } (Moselle.) 
Roussette. (Wallon.) 
Rougenu.} 
Houget. (Charente.) 

f
(Cùte-d'Or.Î 

Rousse. ·s· ·'h ) 
. ( cUL e. 

Housse. -Carpe. ~ ::\Iontbé­
liarcl. 

Plotze. t. 
1 Rothel.) (A sace.) 

Blanchet. 
Fa go. 
Français. 
Rauffa. 
Rauffé. 
Hofl'o. 
Ronzon. \ 
Rosse. , 
Vangeron.} 
Vin geron. 
Fu rn. 
Hassel. 
Hotlc. 
H.ottcl. 

(Suisse 
française.) 

Hot tulen. 
Hottli. 
Schcwale. 

(Suisse 
allemande.) 

Winger. 
Meunier-rosse. 1 
Gardon ordinaire. 1 

Able-rosse. \ 

Blanchaille. ' 
Blan-péhon. <:, 

Poisson blanc. 1 
Roche. 
Rossettc. \ 
H.ossetto-di-fond. \ 

(Belgi­
que.) 
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Gardon (suite). Gardon commun (suite). 

abonde, en consomment de 
grandes quantités. 

Ce Cyprinide , fort recomman­
dable pour les étangs et les 
lacs qui renferment des Salmo­
nides, fournit une excellente 
nourriture aux espèces pré­
cieuses de la faune ichthyolo­
gique européenne. 

Son absence dans les Bas-

N . vulg .. et étrang. : 

Rotche. ~ 
Rots (en Flamand). 

Rousse. ' Roussette. 
Rousselette. , 
Pl()tze. (Allemagne.) 
Roach. (Angleterre.) 
Gewonf:' voorn. 
Blick. 

ses-Pyrénées a été signalée par Rietvoorn. 

(Belgi­
que.) 

le D' Moreau. De mon côté , je Roetvoorn. (Hollande). 
ne l'ai jamais rencontré dans Rots. 
les parties élevées du départe- Ruyts. 
ment de l'Arii~ge, de la Haute- Voorn. 
Garonne ct des Hautes-Pyrénées. 

Dans ses Considérations sur l'histoire naturelle des Poissons, 
Dra let donne le Gardon (Lecisci species prima)' comme étant 
connu en Gascogne sous le nom de Siège. C'est une erreur. La 
Siège ou la Sièjo n'appartient pas au genre Gardon ; elle forme, 
au contraire, une des variétés de la Vandoise : Le Leuciscus 

. Burdigalensis de Cuvier et Valenciennes. · 

VARIÉTÉS 

Leuciscus prasinus. AGAss. 

Syn.: 

Leuciscus prasinus, AGASSIZ. 

· Cuv. et VALENC. 

(var.), BLANCHARD. 

Leucos prasinus, BoNAPARTE. 
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Vangeron (RoNDELET). 

N. anc.: 

N.B.- Le corps du Venge­
ron est plus allongé que celui 
du Gardon commun, avec lequel 
on le confond très souvent. 

Vangeron. 

N. vulg. et étrang.: 

Français. -Évian. 
Vengeron. (Suisse fmnçaise.) 

Le Vangeron habite plus particulièrement le Léman. 

Leuciscus Selysii. HEcKEL. 

Syn.: 

Leuciscus Selysii, SÉLvs-LoNGCHAMPS. 

GODR0:-1. 

Cuv. et VALENC. 

Leucos Selysii, BoNAPARTE. 

Leuciscus Selysii (var.), BLANCHARD. 

Gardon. 

N. anc.: 

N. B.- La couleur bleu d'a­
cier à reflets d'argent qui s'é­
tend jusque sous le ventre de 
ce poisson, de même que les na­
geoires, d'un rouge moins vif 
que celles du Gardon commun, 
servent à distinguer la variété 
de l'espèce. Cette form~> est 
connue clans la Meuse. 

Gardon de Sélys. 

N. vulg . et étrang. : 

Able de Sélys. 
Meunier de Sélys. 

Luciscus rutiloides. SÉLYS. 

Syn.: 

Leuciscus rutiloides, SÉLvs-LoNGCH~MPS. 
MARCOTTE. 

Cu v. et V ALENC. 

Leucos rutiloides, BoNAPAR1E. 

Leuciscus t·utiloides (var .), BLANCHARD. 

Gardon. 1 Gardon rutiloïde. 

l·. .N. vulg . et étrang. 

Petit Gardon. 
N. anc.: 

N B.- La coloration ordinairement rouge-orengé des na­
geoires du Gardon commun, est remplacée ici par une coulcm· 
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jaune-brunâtre. Il est donc très probable, comme l'a dit de Sélys­
Longchamps, que ce n'est qu'une variété accidentelle de l'espèce 
commune. 

Cette forme se rencontre en Anjou et dans la :Meuse .. 

Leucyscus pallens. 
Syn.: 

Leuciscus pa/lens, BLANCHARD. 
SoLAND. 

Gardon. Gardon pâle. 

N. anc.: N. vulg. et étrang. : 
Vairon.- Lac d'Annecy. 

N. B. -Le Gardon pâle, du professeur Blanchard, se distin­
gue de l'espèce commune par les dents pharyngiennes. Celles-ci 
sont au nombre de douze, six de chaque côté. 

Le D' Moreau, qui a également étudié un certain r1ombre de ces 
animaux pèches dans le lac d'Annecy, où ils sont très communs, 
dit, avec juste raison, que " ce caractère tiré de la dentition pha­
ryngienne n'a rien de fixe » ; sur quelques-uns de ces Gardons 
soumis à l'étude, il a compté" six dents sm· le pharyngien gau­
che, et cinq sur le pharyngien droit. '' 

Quant à la coloration des nageoires ou du tégument de la plu­
part des Yariétés ci-dessus, les caractères spécifiques qu'elle 
peut offrit' étant très variable, on ne peut en tirer des conclusions 
certaines. 

Pour en finir avec les différentes formes du Gardon commun, 
que certains auteurs ont voulu élever au rang d'espèces, il faut 
mentionner encore une variété très rare, d'après AnjubauH, vi­
vant dans les eaux calcaires de la Sarthe. C'est un Gtu·don à na-
geoires et à iris blanc. 

Genre Chevaine- SQ.UA.LIUS, BoNAPARTE. 

SQUALIUS SOUFFlA, E. MoREAu. 

Syn. : 
Cyprinus leuciscus, H1ss. 
Leuciscus souffia, Rrss. 
Cyprinus jacu/us, VALLOT. 
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Telesti Savignyi, Ch. BoNAP. 

HECKEL ET KNER. 

BETTA. 

Leuciscus savignyi, Cuv. et VALENC. 

Leuciscus Agassi;rii, Cuv. et V..-.LENC. 

Leuciscus mutice/lus, Ch. BoNAP. 

GüNTH. 

Te/estes Agassi'{ii, l-IEcK. et KNEn . 
muticellus, Ch. BoNAP. 

Squalius Agassi;rii, BLANCHARD. 

Souffie. Blageon. 

N. a ne. : N. vulg et étrang. : 

La Souffle ou Blageon com- Chevaine souffle. 
mun, qui peut être identifiée 1

- Annecy. 
avecleRyserle deGessner (Œ58 ), Blageon.)- Lac du Bourget. 
le Grislagine de Willughby '- -Source de Vaucluse. 
(1686), l'Able de Cuvier et Va- Sars. -Lac du Bourget. 
lenciennes, le Leuciscus aplzya Blanc.) C, l'O ,, 
d'Agassiz, etc., a servi de type Scuffc. j 1

• ote-e 1 
1· 

au prince Bonaparte pour créer , \ (n.rôme). 
le geme Telcstes. Cet ichthyo- Soffl. Î (Gard). 
loJiste fit de ce CypriniJe une , (Vaucluse). 
espèce particulière nommée Te- Souflia. : Alpes-~Iaritimes). 
lestes Savignyi, qui devint plus Blagcon. \ 
tard le Te/estes Agassitii de Blavin. ((Suisse française). 
Heckel ct Kner. 'r \ hlZCr. 1 

N. B. - L!'l Blageon, décrit Artzeli. - Lucerne. 
par Hisso sous le nom de Souf- Ischer.- Berne. 
fie,n'estguèreutiliséquecomme Riemlig.- Bâle. 
amorce : il est commun clans Hissling. - Zurich. 
les lacs d'Annecy et du Bout·gct ; ainsi que dans le GarcL dans le 
Var, et clans le Hhùne. 

Ce poisson n 'a jamais été signalé clans les départements de 
l'Ouest ni du Sud-Ouest de la France. Je ne l'ai pas vu dans les 
Pyrénées. 

SQUALIUS CEPHALUS, SIEBOLD. 
Syn.: 

Squalus, BELON. 

Cep ha/us jluviatilis, RoNDELET. 
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Cyprinus cephalus, LrNNÉ. 

idus, BLocH. 

chub, BoNNAT. 

jeses, JURINE. 

Leuciscus cabeda, Rrss. 
cavedanus, Ch. BoNAP. 

FILIPPI. 

dobula, AGssrz. 
Cyprinus dobula, VALLOT. 

Leuciscus dobula, Cuv. et VALENC. 

MARCOTTE. 

cavedanus, Cuv. et VALENC~ 

Squalius cavedanus,. Ch. BoNAP. 

HEcK. et KNER. 

CANEST. 

dobula, HEcK. et KNER. 

Leuciscus latifrons, NrLLSON. 

Squalius cephalus, SIEBOLD. 

Leuciscus dobula, P. BERT. 

Squalius ceplzàlus, BLANCHARD. 

SoLAND. 

LuNEL. 

meridionalis, BLANCHARD. 

clathratus, BLANCHARD. 

Leuciscus cephalus, GüNTH. 

Cheuesne. 

N. anc.: 

( S 1 i - Venise. 
qua o. R , -.orne. 

1

~ Cauedano. - Milan. 
Caueq_ale. - P.laisance. 

1 
- Ang·ers. 

Tes tard. ~l - Le Mans. 
-Paris. 

Chevaine commune. 
Meunier. 

N. anc. et étrang. 

, 1 (Tarn-et-Garonne). 
."ires tou. t (Gard). 

Gabès. } 
Gabo. (Languedoc). 

Cabéda.- Nice. 

C b .. . { -Toulouse. 
a eire. (L . ) · · auragms. 
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1 
Musnier. -Lyon. 

Vilain. ) Par les pour­
Calliastro. \ voyeurs de la 

Cabédé. (Tarn-et·Garonno). 
Gabès. (Gard). 

, Cabilaud. 1 Cour. 
·\ [ - Angers. 

Chouan. L M 
1 - e uns. 

Cabas. } . 
Caboch. (Bearn). 

Ca vergne. (Picardie). 
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CQ.euesne (suite). 

N. anc.: 

1 
Chieuen. 'J 
P l d 

(Angleterre.) 
o ar s. 

, (D'apri!s Pierre BELON, 1555.) 
Cabédé. - (Ancienne langue 

toulousaine.- GouoouuN). 
Forn oderfurn. Strasbourg. 

(BALDNER, 1666.) 
Pierre Belon croit que la plu­

part des noms cités ci-dessus 
ont été donné à ce poisson, à 
cause qu'il " ha la teste un peu 
grossette n. Il est possible ajou­
te-t-il, " que c'est luy que Au­
sone a nommé Thedo, en eli­
sant: 

Et nullo spinœ nociturus acu­
mine Thedo. Par ainsi l'appel­
lation Testa rd en est uenue ... '' 

Quant au nom de Cheues;;e­
probablement usité déjà au xve 
siècle, - notre ancien auteur 
est convaincu qu'il doit venir 
de Chieuen, nom que les Anglais 
donnaient alors à cette espèce 
de Cyprinide, appelé, depuis, 
Chevasne, Chevesne, Able Ca­
bède, Meunier chevaine, Dobu!e, 
Chevaine méridionale, Chevaine 
treillagée, etc ... 

K. B.- Cc Cyprinide mesure 
généralement de 40 à 50 centi­
mètres de longueur, mais on en 
pèche parfois qui atteignent 60 
centimètres et qui pèsent jus­
qu'à 4 kilogrammes. Parmi les 
" Poissons blancs ,., la Chevai­
ne peut être considérée comme 
un des plus volumineux. Sa tête 

Chevaine commune (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

(Charente.) 
(Vienne.) 

Chabot. Î 
Chaboisseau. ( 
Chabosseau. ( 
Chaboissias. ) 
Chabuisseau. (Loire. ) 
Chevane. - l\Jontmédy. 
Charasson. - Lyon. 
Chavanne. 
Chavasson. 
Cherenne. -Bonneville. 
Chevasson-Vilain. ) (T ) 
Voiron. 5 'ura., 
Chevergne. (Rarthe.) 
Cheneviot . - Nogent-sur-Seine. 
Cheverne. } ( _ . 
:Morner. ~ormanche.) 

Chouan. (:\laine-et-Loire.) 
Doubleau . \ 
Gardon de fond. ( (Vienne. ) 
Pleau. , 
.Tuime. Paris. 
Laiche-à-tout.- ~antua. 

Rotisson. (Yonne. ) 
Houxy.- Toul. 
Tchaivaisson.) 
Tchvouéné. 5 
Testard. 

Montbé­
liard. 

Vilain. ) 
Vilna. ( (Aube.) 
Vilnachon.) 
Vilain. \ 
"'r • (Franche-Comté.) vmron. , 

Dickkopf. 
Aitel. ) 

Furn. { (Alsace.) 
Müller. 1 
Schnotfisch . .1 

Chevène. } 
Chavène. 

(Suisse 
française.) 
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Cheuesne (suite). 

large et massive, son corps 
épais, recouvert d'assez gran­
des écailles, dont les reflets mé­
talliques contrastent agréable­
ment avec la couleur r0uge­
orangé de ses nageoires 1 inf< :~ ­

rieures , font qu'on la distingue 
facilement des autl'es Cyprini­
des . Néanmoins il n'est pas tou­
jours aisé de savoir, exncte­
ment, à qu'elle espèce ichthyo­
logique doit s'appliquer le nom 
do "Chevaine ,, car, dans plu­
sieurs rég·ions do la France, no­
tamment dans certains dépar­
tements du Nord et du Centre, 
on désigne ainsi la plupart des 
gros poissons blancs qui vien­
nent chercher leur nourritut·o 
près de la surface des eaux. 

Ces mêmes poissons sont éga­
lement appelés Juène, Juerne , 
i\1.eunier, etc. 

Le Chevêne, ou la Chevai­
ne, est un des poissons les plus 
voraces de nos eaux douces. 

Il a la réputation de consom­
mer une grande quantité de 
Goujons, de Grenouilles, d'Écre­
visses, et autres animaux aqua­
tiques. On le dit aussi friand de 
cerises, de raisins , etc. 

Cette espi)ce est trè.s répan­
due en France,particulièrement 
dans les eaux courantes. Les 
individus qui la composent se 
r éunissent en bandes plus ou 
moins nombreuses, pour frayer, 
vers les mois de mai et de juin, 
selon l'état de l'atmosphère. 

La Chevaine pond environ 

Chevaine commune (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Senevv. ) (Suisse 
Ventouse. J frauçaise.) 

Alet. 'J 
Dübel. (Suisse allemande.) 
Haesel. 
Caredino. \ 
Carezole. ~(Suisse italienne.) 
Cephalo. } 
Meunier chevanne. \ 
Chevai ne. 
Djevenne. 
Gfimne. 
Ma mi. 
~Ieunier blanc. 
Mou ni. 
Ochfenne. 
Sourçai daùve. 

(Belgi­
que. ) 

Maan. Î 
Schieter. 5 En flamand. 
Minn. l 
Weiss kapp. j(Luxembourg·.) 

Cabezudo. \ 
Capiton. 
Cep halo. 
Escalo. 
Peij e. ' ~ (Espagne.) 

Peije de rio. 
Cavezzal. (Milanais.) 

Dübel. l 
Minne. (Allemagne.) 
Weiskopf. 
Dobule Roach. Î 
Chub. 5 (Angleterre.) 

Vingel. ) 
Blank-voorn. 
Dikkop. · 
Molder. ~ (Hollande. ) 
Molenaar. 
Schieter. 
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Cheuesne (suite). Chevaine commune (suite). 

100,000 œufs, qu'elle dépose N. vulg. et étrang . : 

dans les endroits peu profonds, Voorn. 
parmi les plantes aquatiques et Voren. 

} (Hollande.) 

entre les pierres. Sa chair mo- Aarburg. (Norvège.) 
lasse et remplie d'arêtes est fort peu estimée, c'est pourquoi les 
méridionaux l'appellent dédaigneusement Arestou. 

On considère généraleme.nt ce poisson comme faisant partie 
des espèces nuisibles. 

Le canal de fuite des moulins à farine paraît être le lieu de 
prédilection de la Chevaine. 

C'est pour cela , sans doute, qu'on l'appelle Meunier . 

SQUALIUS LEUCISCUS, HECKEL et KNER. 

Syn.: 

Leuciscus, BELON. 

Cyprinus, ARTEDI. 

Cyprinus /euciscus, LINN. 

BLOCH. 

dobula, LINN. 

BLOCH. 

leuciscus, BoNNAT. 

LACÉPÈDE. 

Leuciscus argenteus, AGAss. 

SÉL ys:. LONGCHAMPS. 

MARCOTTE. 

Cyprinus mugilis, VALLOT. 

Leuciscus vu! ga ris, Cuv. et VALENC. 

CHARVET. 

saltator, BoNAP. 

argenteus, BoNAP. 

Squalius dobula, BoNAP; 

Lcuciscus grislagine, N ILssoN. 

Squalius /euciscus, HEcKEL ot KNim. 
BfJarnensis, BLANCHARD. 

leuciscus, E. MoREAU. 

Leuciscus vulgaris, GüNTH. 

Vandoise. Chevaine vandoise. 
N. ano. ; 

f Albicula. 
{ Albicilla. · 

N. vulg, et étrang. : 

Accourci. } (V' ) 
Courci. wnne. 
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Vandoise (suite) . 

( Leucorini. (En gre.· c vulgaire. ) 
' Sui.ffe. (Lyonnais. ) 
/ Stregia. (Milannais.) 
-. (D'après P . Belon.) 
1 f (Loire. ) 
l Dard. l (Saintonge.) 
) \ (Poitou.) 
} Sai.ffe. - Lyon.) 
r Sofia. (Languedoc.) 

(D'après Rondelet. ) 
Ventoise. (Français du XIIIe 

siècle.\ 
Sclmotfisch . (Strasbourg . -

xvnc siècle.) 
-Pierre Belon distinguait la 

Vandoise du Chevaine. « La 
V ::mdoise est de plus belleuenue 
que le Cheuesne, ayant les es­
cailles plus déliées. Elle r es­
plendit de for ce d'estre blan­
che, s i non qu'il y a quelques 
distinctions par entre ses escail­
les blanches , qui ressemblrmt il 
des caueleures .. . '' 

K. B. -La Vandoise commu­
ne, que le IY :Moreau appelle 
Chevaine vandoise, est connue 
-- ainsi que la plupart de ses 
variétés - sous le nom d'Au­
bour , dans les Landes , dan s les 
Basses-Pyrénées et dans une 
partie du département de ln Gi­
ronde. 

Si l'on s'en rapporte au sa­
vant ichthyologiste qui vient 
d'ê tre cité, le nom d'Aubour ne 
serait autre que le mot basque 
Albozwnia ou plutôt Alburnoa, 
similaire de Blanc, Blanchaille 
employés dans quelques dépar­
tements de la France centrale. 

Chevaine vandoise (suite). 
N. vulg. et étrang . : 

Aubour. J (Landes. ) 
Aubourg. (flasscs-Pvrénées.) 
Aubourne. (Saintonge.) ' 
Brillo (?) ( -Toulouse, d'a­
Brigno (?) j près PomrARÈnE. 
Cabotin. (Jura.) 
Gorsille. ~ . 
Corsaye. ~ Nivernais. 

D ·d { (Anjou .) 
m . (L . . orrame.) 

Gandoise. î 
Landaise. ( (Gard.) 
Turgan. ; 
Gr a velet. (Lorraine.) 
1\'Ieunier argenté. 
Seuffe. (Côte-d'Or.) 
Siega. (Aude.) 
Sœuffe. (Doubs .) 
Soiffe. -Lac du Bourget. 
S_t~iffe. 1 ( Isè~·e .) 
Veron. , (Rhone.) 
Vandoise. } (Centre de la 
Vaudoise. France.) 
Vedi. J' 
Venedi. -Montbéliard. 

Ventoise. •:Picardie. ) 
Hasel haesling. j' 
Schnaedel. - Slrasbom·~. 

Furn . ( 
Schwal. ) (Alsace). 

Ronzon . ) 
Poisson net.\ (Suisse fran~aisc.) 
Vandoise. 1 

A.lat. l 
Hasel. (Suisse allemande.) 
Hâsel. 

Meunier Vandoise.) 
Dard. (Belgi-
Raignon. que.) 
Rayon. 
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Vandoise (suite). Chevaine vandoise (suite). 

On dit que ce Poisson no N. vulg. et étrang, : 

remonte pas au delà des trois Yincloischc. (Belgique.) 
Nives, dans les Basses-Pyré- Blekegc minn. \~ 
nées et dans les Gaves béar- Hùsol. 

1 
. 1 r: lt . (Luxembourg.) nais. ~éanmoins es ancwns .tse e1. 

pêcheurs des environs de Lour- \Veisfesch. 
des et d' .-\rgelùs, affirment Pefcilkarpfen. ·l 
qu'autrefois, avant la création IHi.sling. { 

) 

(Allemagne.) 
de certains barrages , les Au- Lauben. 
hour venaient frayer jusqu'à Zürte. 

vallée de Lourdes. Dare. (Angleterre.) 
Pierrefite, dans le haut de la Dace. 'l 

On pèche l'Aubour dans un Dart. 
assez grand nombre d'étangs Grnis. 
du littoral landais. Ceux de l'é- Eveling. 
tang de Ségnosse sont plus Hesseling. 
charnus, plus gros et plus a bon- }Jeun. 
clants que ceux de l'étang de Scheiter. 

(Hollande.) 

Soustons, quoique ces deux Serpeling. 
vastes pièces d'eaux - que j'ai Viesvisch. 
sondées et explor<'~es plusieurs \Vitwisch. , 
fois - soient peu <\loig·nées l'une de l'autre. 

Les pôcheurs elu lac cl'.-\nnecy ne connaissent pas la Vandoise 
commune ; elle parait également ne pas habiter le lac de Gcniwe, 
bien que ;rut·ine indique cette espi~ce, sous le nom de Cyprimts 
jaculus , comme faisant partie de la faune du Lc~man. L'auteut· de 
l'Histoire des Poissons du lac Léman , semble confondre la Van­
doise avec le Le:t ciscus nt! i lus ou ( ;anlon ordinaire, comme le 
fait justement observer U. Lunel, dans son Histoire naturelle 
des Poissons du bassin du lac Léman. 

A part les bassins elu Hhùne,de l'Engadine et du Tessin,la Van­
doise est assez comn1une dans les caux courantes de la Suisse. 

En résumé, bien qu'elle semble préf(jrer les cours d'cau rnpides 
à fond sablonneux, la Vandoise habite aussi les lacs inférieurs. 

La Vandoise aubourg (Squa. Bearnensis, Blanchard) sc distin­
gue difficilement du Squa. leuciscus. Elle est c6mmune au lac 
l\lourisco, près Biarritz, où je l'ai pêchée. Le fermier de ce lac les 
nourrit avec de la }..festure, sorte de pain de maïs, cuit dans des 
terrines garnies de feuilles de chtttaigner ou de chou, pour empê­
cher l'adhérence de la pàte aux parois du vase. 
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VARIÉTÉS 

Voici, rapidement énumérées, les difftirentes VARJàJ;s de Van­
doises connues: 

Squalius rostratus, ÂGASSiz. 

Syn.: 

Leuciscus rostratus, AGASSIZ. 

Cuv. et VALENc. 

Ch. BoNAPARTE. 

Squalius rostratus, HEcKEL et KNER. 

Vandoise. Vandoise rostrée. 
N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

Able. Able rostré. 

N.B. On trouve quelques spécimens de ce Poisson dans la ::\ïve 
(Basses-Pyrénées\ mais ils sont fort rares. 

Cuvier et Valariciennes aYaient donné le nom d'Able rostré à 
cette forme particulière de Vandoise. 

Squalius Burdigalinsis. 
Syn.: 

Squalius Burdigalinsis, Cu v. et V ALENC. 

BLANCHARD. 

Aturius Dufourii, DuBALE~. 

Vandoise. Vandoise de la Gironde. 

N. anc. : N. vulg. et étrang. : 

Able bordelaise. Sièo·e 1 · 

S .. ? · J\ -Toulouse. 
IC.JO. 

);. B.-L'appellation de Vandoise de la Gironde, Able de Giron­
de est assez mal appliquée ù celte variété de Cyprinide. 

En effet, de toutes les eaux du Sud-Ouest, celles do la Gironde 
propl'ement dite sont peut-être les seules où l'on trouve le moins 
de poissons de cc gcnrn ; tandis que clans la Garonne, particu­
lièrement clans la partie moyenne elu fleuve et jusqu'au delà de 
Toulouse, la Sièjo (Squalius Burdigalensis) est très commune. On 
la pêche également clans les départements des Landes et des Hau­
tes-Pyrénées. 

Cette forme de Vandoise a la tète et le museau très effilé ; elle 
habite de préférence les eaux courantes. 

li 
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Genre Chondrostome - CHONDROSTOMA. 
AGASSIZ. 

CHO:\"DROSTOMA :\"ASUS, AGASSIZ. 

Syn.: 

Nase. 
N. anc. 

Cyprinus nasus, LINNI;. 
HARTMANN. 
ScHLEGEL. 
BoNNATERRE. 
LACÉPÈDE. 

Clzondrostoma nasus, ScHrNz. 
Ch. BoNAPARTE. 
HEcKEL et KNER. 
SIEilOLD. 
GüNTHER. 

Cyprinus toxostoma, VALLOT. 
Chondrostoma nasus, 8ÉLYs-LoNCHAMPS. 

N.RCOTTE. 
Cuv. et VALENC. 
BLANCH. 
É. MoREAU. 

cœrulescens, BLANCH. 
Dremœi, BLANCH. 
Rlzodanensis, BLANCH. 

Chondrostome nase. 
N. vul. et étrang. : 

Nasus.- (D'après GEssNER ct .\loge. ~ 
. hnrrovAND, XVII" sii:cle.) 

Nas. 1 \Ancien idiome 
Naass. f strasbourgeois,l6G6.) 
Hotu. 
N.B. -Il y a seulement un 

petit nombre d'années que le 
Hotu a fait ::>on apparition dans 
la Seine et dans l'Yonne. Ce fut 
en 1860 que l'on captura le 
Chondrostoma nasus, pour la 
première fois, à Sens. 

Le Chondrostome nase est 
commun dans la Meurthe, dans 
la Moselle, duns la Meuse, ain­
si que dans les rivières de l'Est, 

,\longe . 
Ame noire. (Côte-d'Or.) 
Seufle grise.\ 
Scuffrc. J 
Athon. 1,Clwrcntc.) 
Aucon. ·. 
Chiffe. 1 r . . . 
l~otu. ( \ ~olTawe.; 

~asc. ) 

Ecrivain.~ (Châlons·sur­
Hotu. 
Nez. , Mamc.) 

Mulet. (Yonne). 
Seufle. j' ,.,r tl .1. d ·) 
Sofflc. - mon Je rar . 
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Nase (suite. ) Chondrostome nase (suite). 

du Sud-Est et elu Sud-Ouest de N. vulg. et étr<ang. : 

la France, les cours d'cau du Sii~ge ? (Hérault.) 
bassin de l'Adom exceptés. SifP.. \ 

En Bavière , dans la Leithc, Soife. IÎ (Jura. ) 
le ~use, beaucoup plus a bon- Soufe. , 
dant que dans nos départe- Sofle. } 
ments français, remonte tl la Sôfio. 

-Toulouse. 

façon des Poissons migrateure. ::\ùs. J. 

Il est également triJs commun ::\ ûse. 
(Alsace .) 

en Alsace, notamment dans le ~use. ) 
Rhin. ::s-ü:ze. (Suisse française.) 

:\I. Ph. Gaucklcr (Les Pois- ~iizos. ,Î 
sons d'eau douce et la Pisciwl- ~ase. 

ture, p. 06-97), dit qu'on en Gaillet. 
rencontre une variété dans le Hon. 
H.hône ; d'autres dans le Lot, Hùtin. 
l'Aude et la Garonne ». Hottiche. 

Il est rare que le poids de ce Hottu. (Belgique. 
petit Poisson dépasse 2 kilo- Gueule carrée. 
grammes. Au moment du frai , )fulet de rivière. 
le corps des jeunes mùles se . Whùtu. 
recouvre de saillies noirùtres. Balowe (jeune.) 
Sa forme est élégante, mais sa Payasse (grand .) 
chail· r emplie d'arêtes, filan- Mao-rel. ' 
d . . . 1 '[ 1'=' 1 ( (Luxembourg.) rcuse et msiptc e, est peu re- ~' a n·e . ) ' 
cherchée. C'est pourquoi, sans Savetta. (Italie.) 
cloute , les habitants de certains ~asc. ' 
villages situés près de la Saône, Makrèel. 1 (Allemagne.) 
préfi ~ re11t le manger salé ct OEsling. J 
fumé. N eusvisch. l 

Le Chondrostoma Drœmœi ::\'eusling. ( .11 ll d . 
(cl d \. · ' '1·Iakt·eel. j (- 0 an e. i zon rostoma nasus, 1 gasstzl, 1' 
du professeur E. Blanchard se- vVimber. 
rait, d'après lui, la Sièjo de Toulouse. Nous avons déjà vu que 
la Sièjo Toulousaine est une variété de la Vandoise commune et 
non pas an Chondrostome ; encore une fois, il y a donc confu­
sion de nom. 

Le synonyme local toulousain du Clzondrostoma nasus est la 
Sofie, ou mieux la Sûfio . 

. Jusqu'ici il ne m'a pas encore été possible de vérifier si le Pois-
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son pêché dans l'Hérault, que les auteurs désignent sous le nom 
de Siège, est réellement le Clzondrostoma .~.Yasus; c'est pourquoi 
j'ai fait suivre la citation de ce synonyme vulgaire d'un point de 
doute. 

G·cnrc Loche - COBITIS, ARTEDT. 

Loche. 

COBITIS BARBA TU LA, LINNÉ. 
Syn.: 

Cobites barbatula, RoNDELET. 
C obitis barbatula, BLOCH. 

AGASSIZ. 
BoNAPARTE. 
HECKEL ET KNER. 
SIEBOLD. 
CANESTRINI. 
LACÉPÈDE. 
Cuv. (1817). 
JURINE. 
VALLOT. 
8ÉLYS-LONGCHAMPS, · 
CRESPON. 
MARCOTTE. 
BL.\NCHARD. 
SoLAND. 
LuNEL. 
É. MoREAU. 

Ncmachi/ us barbatulus, GuNTH. 

Loche franche. 
N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

l 
Squaiola. - Fenm·e. 
Lepola.- Cuita de Castello. 

(D'après P. BELON. 155:3.) 
-Belon distinguait deux sor­

tes de Loches: la Loche franche, 
qui était de beaucoup la meil­
leure, et la Loche grasse, infi­
niment moins estimée, de son 
temps. 

- Laouquéto. Nom local em­
ployé par les compatriotes du 

Ba:·bette. \ 
Barbotte. 1 (Environs 
Barbotin. ( de Paris.) 
Petit Bar bot. } 
Barbotte. (Vienne.) 
Barbotte. 

\ 
Chatouille. ,~ 
Dormille. 
:Moustache. 
Mo utelle. 
~Julotte. J 

(Saône-et­
Loire.) 
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Loche (suite. ) 

N. anc . : 

poi•tc Toulousain,Picrrc Goude­
lin (XVII• sii!clc ), et par le poète 
lui-même, pour désigner laLo­
elze fran elze. 

- L'appellation ancienne­
ment usitée , en Lorraine ct ·en 
Bourgogne: était Mouloilc. 

"\".B. - La Loche franche, 
que l'on rencontre un peu par­
tout, mais pi'Ïncipalement dans 
les petits cours d'eau peu pro­
fonds, sm·ait un excellent ali­
ment de consommation usuelles 
si ce n'était la petitesse de sa 
taille, qui ne dépasse guère 10 à 
12 centimètt·es de longueur. 

Comme beaucoup d'autres es­
pèces , celle-ci t end à disparai­
tre, surtout dans les ruisseaux 
dont les eaux sontcontaminécs 
par los produits résiduaires des 
usines. 

On assure que la Tmite n'ai­
mc pas ce genre de poisson ct 
qu'elle n 'en mange jamais. 

Parmi les différents noms 
vulg·aircs donnés à la Loche, 
on remarquera , non sans sur­
prise pcut- t~ trc, la qualilicatio n 
bizarre de Grata canifs. Tous 
COU\: qui co nnaissent suffisam­
ment les idiomes méridionaux, 
savent qu e le mot canif, cozmil, 
est le synonyme languedocien 
du mot français Lapin. (Voir 
les savantes recherches du com­
mandant E. Peiffct• (Sur l'Ori 
ne et la Signification des Noms 
de Lieux .... ) 

Dès lors on ost en droit de 

Loche franche (suite. ) 

N . vulrl· et étrang.: 

Dormillon. (Indre.) 
Berling. - Saint-Claude. 
Dormille. 1 
Endormillc. J (Savoie · ) 

Grata co nils. Î (Pyrénées-
{ Orientales.) 

Hallatte. (Vosges .) . 
Lanccron. (Isère.) 
Laouquéto. ) 
Loco. . (Gard.) 
Loco-tt'étwo. ) 
Lochon. ) 
Lotcho. j (Peovence. i 
Loque ( ~ ormandie.) 
L t f (Loir-et-Cher.) 

0 e. { (Indt·e.) 

Loursoua. 'l 
Loutchia. (Pays basque.) 

Lolo. 
~iontelle. ' 
:Yloutaillc. )1 (Lorraine .) 
Mous teille. 
Enmantelle. ( .· \ 

1 :Jiantelle. ) 1-""iUJe.) 
Mousségayré. - Carcassonne. 
Satciuille. (Moselle. ) 

. Bartgrundel ) 
Grundl. ~ (Alsace. ) 
Schmerlé. ) 

/ (Suisse 
j française .) 

Dartre. 
G-remillette. 
:Yloutèle. 
Grundel. 
Grundcli. 
Schmerle. 
Grunùcl. 

(Suisse allemande. :1 

} (Allemagne .) 

J,oach. (Angleterre. : 

~mndeling. . l (Hol-
Ut·ondel. 1 d . 

u~ e. ) 
Kleng. 
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Loche (suite.) Loche franche (suite.) 

demander quel rapport il peut N. vulg. et étrang. : 

y avoir entre la Loche franche Klerg (iro~clel. l (Hol. 
et le Lapin de garenne ; ct par :Moclclerkrmper. 

1 
cl , 

quel concours de circonstances, Bermpie ~ diminutif . an c. · 
certains habitants des Pyré- Perkas. } IR . , 
nées-Orientales ont été amenés Stolbez. · ussw .. ' 
à donner le nom de Gratte-lapins à ce Poisson ? Quant à moi, je 
confesse humblement mon ignorance à ce sujet. 

Loche. 

COBITIS T A<:;~IA, LINNÉ, 

Syn.: 

Cobitis aculeata, RoNDELET. 

tamia, BLOCH, 

- HECKEL ET· KNER. 

Smsor.n. 
CA.NESTRINI. 

GüNTHER • . 

ScHLEGEL. 

BoNNATERRE. 

LACÉPÈDE. 

CuvmR, 1817 
VALLOT. 

MAUDUYT. 

SINNÉTY. 

P. BERT. 

BLANCHARD. 

É. MoREAU. · 

A canthopsis tœnia, AGASS. 

Cobitis spilura, MALHERBE. 

GoDRON. 

Loche de rivière. 

N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

Steinbeisser. 
Dorn grundel. 

(Ancien idiome Stras­
bourgeois.) 

Dormillc. · 
Moustache. 
Petit Barbot. 
Moutèle de rivière. 

~ (.Tura.) 

~ 
N. B. -La Loche de rivière, 

plus tare quo la Loche franche, 
Loco- téneso.) 
Ténco, ) ( Gm:cL) 
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Loche (suite. ) 

habite t':galcment ln plupart de 
nos cours d'cau. Ces deux cs­
pi•ces sont souvent confondues 
sous les mômes dt~nominations 
vulgaires. 

}loreau cite un passage de 
Canestrini, dans lequel · il est 
question elu brnit aigu, compa­
rable à un coup de sifllet, pro­
duit par la Loche de riYii:l'e, 
lorsqu'elle expulse violemment, 
pm· l'anus, l'acide carbonique 
renfermé dans son corps. 

En ce qui concerne la Loche 
d'étang Cobitisfossilis, L. :, ec 
fait est hors de doute, comme 
nous le verrons plus loin. 
Quand i1 la Loche de rivii•rc, on 
peut sc clemaruler s'il n'y a pas 
eu confuilion, étant donné les 
conditions d'habitat et de mi-

Loche de rivière (suite. ) 

N. vulg. et étrang. : 

Lùouquétto. -Carcassonne. 
X ùouquéto. (Haute-Garonne. ) 
Satouille. (Lorraine. \ 
Dorn oTundel. ' 
St . b"' . 1 - Stras-em Cisser. 
ct · · ( bOUl'<l'. 
.~ emprtz<?r. ) "' 
Steinbisser. (Zorn. E. Vog-t.) 
Acanthopsis rubanné. \ 
Loche rubannée. · 
Loche de rivii.·re. (Bel-
Bar hotte. 
Mostaie. 
i\Iotelle. 
Papioùle . . 

gi­
que.) 

Stebesser. (Luxembourg·. ) 
Forag-nada. } 'I 1. ; ta re. ) 
Sernazzo. 
Garzélla. 
Ghisella. 
Luc erna. ) 

lieu, infiniment plus favorables Luscerna. ( (Tessin. :' 
ù la production dt) l'acide car- Péss porc. ' 
boniquc chez la Loche d'étang Stacchetta. 1 
que chez la Loche de riYii~re ·~ Tirafich. ) 

Filippi et Canestrini citent tl ag·nola. ~ 
clans leurs ouvrages un autre Gag·nora. 
fait beaucoup plus important, Gl'isella. 
relatif au Cobitis tœnia; c'est le Ingrisella. 

!Lac 
:\Iajcm·. ) 

nombre considémble des fe mel- Lampreda. (Lac de Lugano. ) 
les par rapport ù celui des mû- Steinbeisser. ) 
les. Sur plusieun; milliet·s de Stebesser. ( (Allemagne. ) 
Lochqs de rivière, examinées Steinbarsch. ; 
par Filippi, celui-ci ne trouva GroundlinO'. Î . 

C 
. . . S . d 1 "'h (Angleterre. ; 

pas un seul mùle. anestruu a pme oc e., 
fait la ml!me remarque. Smeerling. ') 

L'étude de cette question est Klein modeler Krni- ( 
fot't intéressünte ; il est proba- pcr. \ 
ble qu'elle réserve des smprises Hoogky-bar. 1 

(Hol­
lan­
de.) 

au naturaliste placé dans des conditions favorables pour l'en­
treprendre, 

-
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COJ3ITIS FOSSILIS, LmNÉ. 

Syn.: 

Loche. 

Cobitis fossilis, BLOcH. 
HARTMANN. 

S1~ L Ys-LoN CHAMPS. 

Ch. BoNAPARTE. 

HEc KEL et KNF;R. 

Sn:noLn. 
BONNATERRE. 

Cuv. et VALENC. 

É. MoREAU. 

Misgurnus fossilis, LAcÉPÈDE. 

GüNTHER. 

Loche d'étang. 
N. a ne. N. vulg. et étrang . : 

Misgurn . (Willughby. - Grande Kel'liche. -Douai. 
lü8û. ) Palmo. :Gard .; 

' • lllSSe . ' 
~. B. - Le Cobitis jossilis Meergrun<lel. } .8 . .. 

ou Misgzmz, atteint .de :?5 à 40 Weterfischc. · · 
centimètres de longueur . C'est Mührgrundel. ( (Alle-
la plus grande espi!CC de Loche Tei ch-Stèinpeizter.) magne.) 
connue cil Europe. Peiz-,o.·er. •1 ·· (Prusse.': 

Dans le Dictionnaire général Pcizker. j 
des pêches, de La Blancht~re elit Fisgurn . ~ 
que ce poisson s'enfonce pat·- :Misgurn. (Angleterre.) 

fois dans la vase, et qu 'il fait vVg ün. (Hnssio.) 
sortit· par les ouïes le sable Hu mêlé d 'cau qu'il avale par la bou­
che. (VaL 

La Loche d 'étang paràit ôtrc extrêmement rare en France, ex­
cepté dans l 'étang de Saint-::\ieolas (Seino-ot-Loit·e) où de Soland 
assure qu'elle ost commUne. D'aprhs Ct'espons !Faune méridio­
nale:, on la rencon tre dans les marais ct les étangs littoraux, 
ainsi que dans le canal du Lang·uedoc. Elle existe également dans 
le département du Nord et aux environs de Toul. 

En Suisse, ce Cobitis ne se trouve gui1 re quo dans les dépres­
sions marécageuses des bords du Hhin , pr<~S de Bîtle. On lui a 
donné le nom de Wetterfisclz ou « prophète du t emps ''· Lors­
qu'une perturbation météorique est sur le point d 'avoir lieu, il 
pa:raîtrait, selon le professem· Asper, que la Loche d 'étang aban­
donne pt·écipitamment les fonds vaseux où elle vit habituellement, 
pour venir s'agiter avec inquietude pri.~s de la surface des eaux. 
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Ce fait, qui de prime abord peut paraître singulier, trouve, ce 
me semble, son explication naturelle dans les effets physiologi­
ques, encore fort peu connus, que l8s val'Ïations de la pression 
atmosphl\rique ou de la charge dectriquc peuvent exercer sur l'or· 
ganisme ùes Animaux aquatiques, comme elles les exercent sm· 
celui ùcs animaux terrestres. 

En outre, ce Poisson vivant constamment dans un milieu li­
quide pour ainsi dit·e dépourvu d'oxygime, éprouve forcément, 
ù un moment donné, le besoin impérieux de venir se régénérer 
au contact de l'air extérieur. Mais avant d'aspirer le fluide bien­
faisant, la Loche d'étang commence par se débarrasser do l'air 
précédemment absorbé. C'est en rejetant par l'anus cet air vicit~ 
et satmé d'acide carbonique, qu'elle produit le bruit étrange, 
semblable à un coup de siflet strident, dont il vient d'ètre qne:3-
tion il propos du Cobitis ta!llia: 

Genre Silure- SILURUS, LrNNÈ. 

SILURUS GLANIS, LINNÉ. 

Syn: 

Si/urus glanis, BLOCH. 

Silurus. (Belon.) 

N. anc.: 

HARTMANN. 

ScHINz. 

BosENTHAL. 

CH. BONAPARTE. 

HECKEL et KNER. 

SIEBOLD. 

GüNTH. 

ScHLEGEL. 

BoNNATERRE. 

LACÉPÈDE. 

Cuv. et V ALENC. 

É. MoREAU. 

Silure glanis. 

N. vulg. et étrang. : 

Le Si/urus est cité par Pline 
(Histoire naturelle, t. 1er, liv. 

Silure.· 
Waller. Strasbourg. 
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Silurus (suite ). 

N. anc.: 

IXIXVII, p. 366, édit., Dubo­
chet ))' comme faisant partie 
des poissons elu Nil. Le célèbre 
naturaliste elit que le Silure, 
animal extrômement vorace, 
" porte avec lui la dévastation ; 
il poursuit tous les Animaux, ct 
entraîne souvent les Cheyaux 
quinagent.)) 

Gl (-Constantinople. 

H
agnon. ,/_ Lacs de Macedoine. 

r.vœna. 1 .. 1 ) 
:J ., ,XVI 0 SlCC e. 

u Pour ce qu'il n 'ha aucunes 
cscailles, les luifs : habitans ~~ n 

Turquie, n'en n.angent point >•, 
dit Pierre Belon. 

Gla11is. t R I l t 
Salut. j one e e . 

Sclzeid. (En ancien idiome 
strasbourgeois. j 

Silure glanis (suite ). 

N. vulg . et étrang. : 

Wels. } (S . Il d ) 
\

"·· T li ms se a eman e. ·l'e er. · 
Gl:me. } (S . f . ) 
S 1 t 

ms se Tançmse. 
au. 

Siluro. (Espagne.) 

\Vels.} (Ail , xr·l emag-nc. ,. 
\v l S. 

Schaden. { 
Schaid. 1 (Autriche.) 
Schaiden. ) 

Hardscha. ~ 
Hartsa. (Hongt·ic.) 
I-Iüzünseges. 
Comb. } 
S b 

(Slave. ) 
0111. . 

Som. (Russie .) 
Su m. (Pologne.) 
l\Iahl. (Sui.•dc. ) 
Sheatfisch. (Angleterre.) 

N.-B. - Le Silure, - '' qui dévore pour son plaisir les fiancées 
et ne rend leurs bagues que lorsqu'il est forcé " (Magasin pitto­
resque , annüe 1857), -atteint et dépasse même deux mètres de 
longueur. On en prend quelquefois dans le Doubs, non loin de 
Dùle ; mais ce Poisson est, fort heureusement, d'une extrôme 
rareté dans les eaux françaises, cm· c'est un vorace et un rapace 

. de premier ordre. Les Suisses le pêchent dans les lacs de Bienne , 
de Morat et de Ncuchùtel. 

Cette espi!ce est rare dans le Rhin; dans le Danube , clans l'Elbe 
et dans le Volga, au contraire, il est tl'i.·s commun. 

A diverses reprises on a essay<! d'inteoduit•e en Frunce cc ter­
rible carnassier, notamment dans le département elu Doubs. 

M. J.-P ,,..J. Kolt.z dit, d'après Lacépède, que ce poisson avait 
tellement multiplié dans les étangs de M. Diétrich, qu'à un mo­
ment donné on en comptait plus de cinq cents. 

Une nouvelle tentative d'acclimatation fut faite, en 1851, dans 
les eaux du parc de Versailles et dans les laes du bois de Boulo­
gne. Félicitons-nous que ces essais n'aient pas été continués. 



Alose. 

NOMENCLATURE SYI'IONYMIQUE. 

Genre Alose- A.L08A, BELON. 

ALOSA VULGARIS, Cuv. et VALENC. 

Syn: 

Clupea a/osa, LINNÉ. 

GüNTH. 

ScHLEGEL. 

J_,ACÉPÈDE. 

RISSO. 

Clupanodoli a/osa, R1sso. 

Clupea a/osa, CuviER. 

- AGASSIZ. 

A losa vulgaris, SÉL Ys-Lo~GCHAMPS. 

MARCOTTE. 

BLANCHARD. 

É. MoREAC. 

commzmis , Ch. BoNAPARTE. 

Jlulgaris, TRoscHEL. 

HEcKEL et KNER. 

SmnoLn . 

CANESTRINI, 

Alose commune. 

N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

83 

Alosa. ( 
Clupea. ) 
Chiepa. ·t 
Trissœ.) 

(Anciens auteurs. ) 

(Italie. -
XVI" siècle. \ 

Alose. (Bouches-du-Rhône.~ 
Alosse. (Rouchi.) 

-Pierre Belon rapporte,d'a­
pri)s Aristobolus, que lüs Alo­
ses remontent contre le courant, 
dans le Nil," sans auoir crainte 
des Croeodiles ". 

-Du temps de Baldnm\ en 
1666, on appelait déjà l'Alose 
Maifisch ou Elt{e, en idiome 
Strasbourgeois ; ce nom n 'a 
donc pr·esque pas changé. 

Alaousa.) (H~rault.) 
Laousa. J 
Alouse.) (V' ) 
Gutte. 5 Ienne. 
Alouz. (Bretagne.) 
Aucho. (Var.) 

C 1 1 
-"Toulouse. 

ou a. (T ) arn. 
Colac. ) (Gironde.) 
Coulac. 5 (Landes. ) 
Gatte. (Ouest de la France.) 

C 1 
{ (Basses-Pyrénées.) 

ou acqua· (Pays llaSf(UCS. ) 
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Alose (suite. : 

N. anc.: 

Cette appellation de Maijisch 
caractérise du reste l'époque 
de la migTation de l'Alose vers 
le coms supérieut· du Hhin, 
puisqu'il signifie, en q uclque 
sorte, " arrivant en mai n. 

Le nom de Poisson de Mai, 
usité dans la Moselle, n'est pas 
moins significatif. 

Dans certaines contrées d'I­
talie, on emploie l'expression 
"Alla prima laccia n, pout· indi­
quer la venue du printemps. 

Les pêcheurs de la basse­
seine, au contraire, disent que 
le retour des Aloses vers la mer 
coïncide avec la floraison de 
l'aubépine : 

" A l'épine flemie 
Adieu, alose, ma mie n. 

N. B. -C'est en effet vers 
le commencement du printemps 
un peu plus tôt ou un peu plus 
tard, selon l'état de l'atmos­
phère, que l'Alose commune 
abandonne les eaux salées pour 
aller établir ses frayères dans 
les eaux douces. 

Bien que sa chair soit pleine 
d'arêtes, l'Alose est encore une 
des meilleures espèces anaclro­
mes que l'on puisse pêcher 
dans nos ri vie res. 

L'Alosa vulgaris redoute les 
barrages et les fortes chutes 
d'eau, néanmoins elle remonte 
fort loin dans certaines riviè­
res, où elle parcourt jusqu'à 
huit cents kilomètres . depuis 

Alose commune (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Lacia. -Nice. 
Poisson de J' (Lorraine. ) 

mai. (Vosges.) 
Sabre. (Loire-Inférieure.) 
Aise. \ 
Else. l 
~faifisch. ( (Alsace.) 
:\iarfisch. \ 
Meyfisch. J 
Agone. \ 
A~tefino. / 
Ceppa. . (Tessin. ; 
Cieuppa. \ 
Cobbiano.; 
Scioppo. 
Aha,Yie. \ 
Alose vraie. ~ 'B 1 . , 
-\1 .. \ •, e gtque. J _ Ote. 

Oubye. 1 
El s. 
Eisen. rLuxembourg.) 

· Maifcsch. 
A la cha. 
Alosa. 
Sàbalo. 
Sabenla. 
3able. 
Samborca (alo-

se femelle. ) 
Trisa. 
Savel. (Portugal.) 
Agone. 
A loc ho. 

(Espagne.) 

Alosa. 
Cheppia. 
Ci pra. 
Làccia. 
Salace a. 
Saboga. 

(Italie.) 
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Alose (suite. ) 

N. anc.: 

l"Océan, comme celle qui attei­
gnent le département de la 
Haute· Loiee. 

On l'encontre l'Alose dans un 
grand nombre de cours d'cau 
des départements do l'Est. On 
la pêche également dans les 
dangs du littoeal méditen·a­
néen. Dans la Garonne, cette 
espèce ne dépasse pas le grnnd 
barrage du :Moulin du Bazacle, 
à Toulouse. 

Alose commune (suite.) 

N. vulg. et étr.: 

Alsc. •
1
. 

Else. ( ll . 
G ldf]. 1 ~ A emagnc., 

0 !SC 1. ' 

~Iaifisch. , 
Alice- Shnd.l 
Allis- Shad. (Angleterre.) 
White-Shad. , 
Elf. (Hollande. ) 
Alsu: (Roumanie.) 
Stad sill. (Suède.) 

En Suisse, l'Alose remonte le Rhin_jusqu'à Btllc, ct parfois 
même elle arrive à Laufenhoueh. 

En Belgique , co Poisson fréquente l'Escaut, mais ne s'aventure 
guère au·clelà cl' Anvers . A vantl'établissement du barrage de Visé, 
dans lu Meuse, il remontait jusqu'il Namur. 

Feinte. 

ALOSA FINTA, CuvmR. L817. 

Syn.: 

Trichis, Gallis pulclzella, BELON. 

A losa ficta, DuHAM. 

Clupea a/osa, DLOCH. 

fallax, LACÉPÈDE . 

jzllta, Cuv. et V ALENC. 

- n'ORBIGNY. 

A losa jinta, SÉLYs-LoNGCHAMrs. 

Ch. BoNAPARTE. 

TROSCHEL. 

WrEGM~ 
MARCOTTE.' 

rt MoREAU. 
Clupea finta, GüNTHER. 

Alose finte. 

N. anc .: N. vulg. et étrana. ; 

A lausa. (Ausonnc. ) 
Agon (xvt" siècle.) 

Alouse de Châtellerault. 
(V~enne. 
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Feinte (suite ). 

N. anc.: 

Celerin. 
Liparis. 
Pucelle. 
Sarachus. 
Trichis. 

1 

~ { ":· siècle ) 

/ 

- Les noms ci-dessus, cités 
par P. Belon et Rondelet, pa­
raissent devoir s'appliquer à 
l'Alose finte. 

~. B. - La Fin te est assez 
difficile à distinguer de l'A !ose 
commune, du moins à première 
vue, aussi ces deux espèces 
sont-elles souvent confondues 
sous des dénominations vul­
gaires semblables. 

Elle ft·équente les mêmes pu­
rages que l'Alose ordinait·e, 
mais elle fait son apparition 
dans les eaux clonees trois ou 
quatre semaines plus tard que 
celle-ci. 

Alose finte (suite ). 

N. vulg. et étrang. : 

"\stouna. ;Pays Basques.) 
Covereau. ·! (Anjou.) 
Laitreau. . (l.oire-lnfériemc.) 
Couvert. -Noirmoutier. 
Gation. -Ile de Ré. 

Î -Ile d'Yeu. 
J aquino. ) - Noirmoutier. 

, ~Vendée.) 

Blomstecq. ~ Bretag·ne.) 

Pucelle. - Paris. 
Agon. 1 !'I' . , 
Cl . 

1
. essm.J 

1epp1a. · 
~\lose finte. t (B lo·· ) 
Finte. 5 e "'tque. 
Klengels. (Luxembomg. ) 
Alacha. (Espagne.) 
Sabella. (Portugal.) 
Hecht. Î 
Hiecht. ) (Allemagne.) 

Twaite- shad. (Angleterre.) 
Vinlen. } 
S 1- (Hollande.) 

noe'· 
Quelques au tems considbrent l'Alose vulgaire et laFinte comme 

une seule et mème espèce. Schlegel, entre autres, pense que la 
majeure partie des taches noires que l'on voit sur les flancs de la 
Finte, disparaiss<mt au fur et à mesm·c que l'Animal avance en 
ùge. Il a fait la mème obsm·vation au sujet de la disparition des 
dents. 

L'A losa 11ulgaris et l'A. finta ne serait donc, •l'après ce natu­
raliste, que les différents états d'un mt~me itulividu. . 

Dans la Suisse méridionale on distingue deux vai'Ïdés d'A/osa 
jinta: L'Agon ct la Cheppia. 

L'Agon atteint jusqu'à 30 et 35 contimiltres de longueur; quel­
ques pièc(;ls exceptionnelles pèsent l kilogramme. On aperçoit 
l'Agon toute l'année dans le lac de Lugano et clans le lac Majeur. 
Les Agoni se rassemblent en troupes nombt·euses au milieu du 
lac, et, vers la fin de l'été, ils gag·nent progressivement les par­
ties profondes. - Il m'a été · donné de faire plusieurs fois cette 
même observation dans les lacs des Pyrénées, au sujet de la 
'fi'Uite. 
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La Cheppia no Llépassc gu('>re 45 à 58 centimdt·es de longueur. 
Cc Poisson arrive de l'Adriatique entre le mois de juin ct d'aoùt. 
A près avoir traversé le lae Jinjeur ct la }fagg·ia, il remonte jus­
qu'à Ponté Drolla, tandis que ct~ux qui choisissent le Tessin vont 
jusqu'à Biaseo. 

La question de sn voir si l'A gan et la Cheppia appartienne nt 
chacun à une espèce difl"érente, paraît avoir été définitivement 
tranchée par Giglioli et par Pavesi. Ces ichthyologistes ayant 
observé un très gmnd nombre d'animaux de cette espèce, affir­
ment que leur origine est commune. 

La Cheppia, issue de l'Alose et habitant dans la mer pendant 
la plus gl'ande partie de l'année, aurait conservé sa première 
forme, tandis qu'au contraire les modifications que l'on remar­
que chez l'Agon seraient dues simplement à l'influence du milieu, 
c'est-à-elire au séjour prolongé clans l'eau douce. 

Geme Esoce - ESOX, CuviER. 

ESOX LUCIUS, LINNÉ. 

Syn.: 

Lucius, BELON. 

SALVIANI. 

WILLUGHBY. 

Esox lucius, BLOCH. 

JURINE. 

RosENTHAL. 

NonDMANN. 

SÉLYS-LOMPCHAMPS. 

AGASSIZ. 

Cu. BoNAPARTE. 

HEcKEL et KNER'. 

SIÉBOLD. 

GüNTH. 

CANESTRINJ. 

SCHLEGEL. 

LACÉPÈDE. 

Cu v. et VALENCE. 

CRESPON. 

É. MOREAU. 
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Esox lucius, MARCOTTE. 

Brochet. 

N. anc.: 

BLANCHARD. 

SoLAND. 

LuNEL. 

É. MoREAu. 

Lucius. (D'après Ausone.) 
Luce/. 
(Cité dans l'Ordonnance de 

Philippe IV•, du mois d'août 
J ~91, et dans celle ùe Charles 
IV•, dit le Bel, du 26juin 1320.) 

Lu ces. 
P. Meyer. Traité de con. agi. 

fran., de 1396. (Revue critique, 
p. 193, 1871.) 

Lu'{. lA ne. Provençal.) 
Llu:r. (Anc Catalan.) 

B
, 

1 
f Anc. Français. 

ec zet. 1 A "'"' Il ' ne. n'a on. 

l
' Luqo. (Grèce.) 

Turnes. J. 'T . ) 
Turna. \ urqme. 

1 
Luts. (G. taille.) } ('\ ,1 t , , 

. ( 'll ) . 110 C CffL. Pz/s. P. tm e. · 
\, (D'après P. Belon, 1553.) 
( Luq. Bordeaux. 
' Pils. (Angleterre:) , 
. 
1 

Brocheton. (P. tmlle. j 
Lanceron. (G. taille.) 

\ (D'après Hondelet, 1558.) 
Hecht. (Alsace. XVII• siècle.) 

N. B. - Ce n'est pas sans 
raison que le Brochet a été sur­
nommé Requin d'eau douce. 

Sa voracité et sa gloutonne­
rie n'ont d'égal que sa pare:;;se. 
J'en ai vu maintes fois, notam­
ment au lac de Lourdes (Hau-

Brochet commun. 

N. vulg. et étrang. : 

Aiguillon. 
Ba-de-cane. St-Léger. (Yonnr.) 
Bec-de-canne. 
Bec-de-canard. 
Bécot. 
Bécquet. 
Brochet carreau. 
Brochète. (Vienne.) 

(Toulouse. 

B 1 
. ) Landes. 

roue 1et 1 · f (Haute-Garonne.) 
. ·· .. (Tarn-ct-Garonne.) 

Brochetta . j' 

I~ h tt (Pays Basque.) )roue e ,a. 
Brouehét. } (Gard.) 
Buché. (Provence.) 
Foursain. Béthune. 
Bacqueté. ) 

. Levrier. 
1
. ~:Lorraine.) 

Pansare. , 
Pognau. (Vienne.) 

( Lançon . 
1 Lanceron. ! .

1
, 

\ 

P . cl l ( )resse.) 01gnar . 
Brocheton. • 

1 

Filardeau. 
Fila ton. 
Filet. 

(Noms donnés aux Brochets 

\ 
de petite et de moyenne 
taille.) 

II h } 
(Alsace.) 

- ec t. ru . Il d ) ,vmsse a eman e. 
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Brochet (suite). 

tes-Pyrénées), demeurer immo­
biles pendant des heures entiè­
res, blottis au milieu des im­
menses fourrés de myriophyl­
lum , qui encombrent. cette nap­
pe liquide attendant patiem­
ment qu'une proie facile passe 
à portée de leurs terribles mtt­
choires. 

Anciennement, la Truite peu­
plait exclusivement cette belle 
pièce d'eau, dont la superficie, 
libre de végétation aquatique ou 
marécageuse, mesure encore 
45 hectares. Aujourd'hui, il ne 
reste plus un seul Salmonidc 
dans le lac de Lourdes. Les 
Brochets - qu'un fermier eut 
l'idée ingénieuse d'y jeter, il y 
a une trentaine d'années -les 
ont tous dévorés . 

Les Brochets pullulent ég·a­
lement dans la plupart des lacs 
littoraux du golfe de Gascogne. 
Dans les lacs cle Hourtin ct de 

Brochet commun (suite). 

N. vulg. et étrang.: 

Brochet gloire. 
Suisse 

Brochet gris. f . . ( rançarse. 
Brochet nmr. ) 
Brochet gentil. (Neufchâtel.) 
Luccia. (Suisse italienne. 

( Béchet. . 
Brochet. j' 

1 

~ Béch'ta. (Belgtque.) 

) Pougnùrd. 
J (Noms donnés aux Brochets 
\de petite taille. ) · 

Sollo. (Espagne. ) 
Luccio. , 
Lunio. ~ 
Lusc. \ (Italie.) 
Luzzo. 
Zangarino. 

1 Zangarinello. ' 
1 

Hecht. } 'All 
Heicht. 1 emagne.) 

Pike. (Angleterre.) 
Jack. (Ecosse. ) 
:Mock. } 
C! J~ (Hollande.) ,Jnoe \.. 

Cazau,que j 'ai explorés et son- Stincà. (Roumanie.) 
dés avec le plus grand soin, on Stu1dm. (Hongrie.) 
en prend qui pèsent jusqu'à 10 Gedde. (Norvège.) 
et 12 kilogTammes, s'il faut en croire les pècheurs. Si on com­
pat·o ces pêches it celle qui fut faite en Suisse en 1882 dans le lac 
de Zurich, où l'on captura, dit-on, un Brochet pesant20 kilogram­
mes et demi ct mesurant 1 mètre 3::5 de longueur, le fait ne sem­
blm·a pas exagéré. 

L'Esox lucius est apparu dans la Garonne depuis un petit nom­
bre d'années seulement. Voici, en quelques mots, l'histoire encore 
inédite de sa venue. 

'l'out le monde connaît le superbe bassin de Saint-Ferréol, créé 
par Riquet de Bonrepos, si je ne me trompe, pour alimenter le 
canal du Midi. Un jour, un chef de service, plus ferré sans doute 
sur l'hydraulique et sur l'exploitation des voies de navigation 
que sur l'aquiculture, conçut le projet de verser dans ce réservoir, 

ï 
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alors rempli de Truites magnifiques, un nombre respectable. de 
Brochets d'assez forte taille. Co qui arriva, on le devine sans 
peine ; au fur et à mesure que les Brochets gTandirent ct multi­
plièrent, les Truites furent peu à peu absorbées . 

Ce résultat facile à prévoir, mais auquel on n'avait pas songé, 
contraria vivement, paraît-il, l'auteur de cette fàcheuso tentative 
de réempoissonnement. 

Ce fut en vain qu'on mit en œuvre les plus habiles procédés 
de pèche, en employant les engins les plus perfectionnés, pour 
tâcher de sc débarrasser de ces pirates d'eau douce ; plus on en 
prenait, plus il y en avait. Décidément le Brochet résistait. Pou1· on 
finir,on prit un grand parti : Los vannes des robinets de décharge 
furent ouvertes toutes grandes, on vida le réservoir jusqu'au 
fond, et les Brochets furent honteusement cxpulstis. 

Ces hôtes incommodes et voraces à l'excès, se répandirent dans 
les eaux du canal du nlidi, et, lorsqu'ils les eurent CH partie dé­
vastt:~es, il gagnèrent progressivement ln Garonne, où ils exer­
cent depuis quelques années des ravages sans nombre. 

Le Brochet choisit de préférence, comme habitat, les eaux les 
plus poissonneuses . Son extrùme gloutonnerie lui procure en 
peu de temps un accroissement de volume considérable. Pour 
donner une idée de la rapidité de ce développement, voici, à titre 
de curiosité, les résultats ohtemts par des mensurations et des 
pest~es faites au commencement ùe ce sii~cle,sur des Brochets de 
différents ùges, par un membre de l' Acadt~mie de Stockholm : 
Brochet ûgé de 1 an., ...... . . . ........... poids 1 once 1/2 

2 ans, longueur 10 pouces ; 4 onces 
3 16 8 
4 21 20 

.6 30 48 
13 48 320 

Quelques auteurs affirment qu'un Brochet peut absorber on 
une journée une quantité de nonniture ùg·ale à la moitit:~ de son 
propre poids. Ce fait paraît difficile ù n )riller expérimentalement, 
le Brochet ne vivant pas on captivité ct refusant généralement 
toute espèce de nourriture, lorsqu'on le retient prisonnier. 

Le Brochet pond une énorme quantité d'œufs, jauntltres, 
gluants, transparents, mesurant chacun 3 mfm. envit·on. Le::: 
Roumains des bords du Danube utilisent ces œufs pour la fabri­
cation du Caviar, qu'ils appellent icre de stincd, caviar de Brochet. 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE. 

Genre Saumon- SALMO, BELON. 

Sous-genre Saumon - SALMO, BELoN. 

SALMO SALAR, LINNÉ. 

Syn. : 

Salmo salar, BLocH. 

RosENTHAL. 

AGASSIZ . 

NoRDlllANN. 

SÉL YS-LONGCHAMPS. 

Ch. BoNAPARTE. 

HECKEL et KNER. 

NILSSON. 

GüNTHER. 

GËHIN. 

ScHLEGEL. 

BoNNATERRE. 

CuviER, 1817. 
VALLOT. 

LACÉPÈDE. 

ÛGÉRIEN. 

Salmo-salmo, CGv. et V ALENC, 

Trutta salar, SmBOLD . 

Salmo salar, MARCOTTE. 

Saulmon. 

N. anc. : 

BLANCHARD. 

É. MoREAU. 

Saumon commun. 

N. vulg. et étrang. : 

91 

Salmo . (PLINE .) 

Faria. ~ 
Bécard (mâle à mandibule 

S . (A.usoNNE . ) arzo. 

! 
Beccard (mttle). 
Portière (femelle). 
Salmo . 
Sul mo. 

(P. BELON.) 

crochue.) 
Salmou.- Toulouse. 
Saoumoun. (Béarn.) 
Saumon. { (Haute-Loire.) 

(Vienne.) 
Tacon. } 
Tocan. (Auvergne.) 
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Saulmon (suite.) 

N. anc.: 

Saumon 
Tacon. 
<< Les petits Saumons qui ne 

sont pas plus grands d'un pié, 
en France et en Guienne on les 
appelle Tacons. '' (RoNDELET.) 

Anchora. ) T . - revaux. 
Anchorage. 5 
-Pline dit (Hist. naturelle, t. 

Icr, Liv. IX, 32, lJ: "Dan.s l'A­
quitaine, le Saumon de rivière 
est préféré à tous les Poissons 
de mer. " 

- En 1532 (Régis, B. 24, du 
Parlement), les Bordelais se 
plaignaient des marchands re­
grattiers qui venaient, sur les 
bords de la Garonne et de la 
Dordogne, acheter le Saumon 
avant qu'il fut 'pêché, pour le 
transporter à Toulouse, ce qui 
empêchait les habitants de Bor­
deaux de pouvoir s'en procurer, 
même en le payant fort cher. 

-Sa/men était le nom que les 
Strasbourgeois donnaient au 
Saumon, vers la fin du XVIIe 
siècle. Ce Poisson dait telle­
ment abondant dans le Hhin, 
selon un ancien document, 
qu'en 1535, le jour de la Saint­
André, on porta PO Saumons 
sur le marché de Geubwiller. 

D'après la même chronique, 
on vendit 143 Saumons en une 
seule journée à Strasbourg, en 
1647. 

·vers cette même époque, les 
Saumons étaient si communs 

Saumon commun (suite.) 

N. vulg. et étrang.: 

Garhaillot. (Basses-Pyrénées.) 
Taconnet. (Nièvre.) 
Tocan. (Basses-Pyrénées.) 

Gui moisson. - Anauchcs. 
Gui moisseron.l 

Orgeu. 
\ Renay. ) , . ) 

R 
. 

5 
lLorrame. cne. 

Saumonneau. 
Saumonnette. 

(Les noms ci-dessus dési­
gnent les jeunes Saumons.) 

Lac. l 
Salm (au prin-

temps.) ( (Alsace.) 
BL)Card- Lachs (en ' 

automne). 1 
Lach. \ 
Salm. 
Hagge ) 

(Suisse 
alle-

H 1 5
. (mùle). 

ac œn 

Ludere ~-
mande). 

Hogne 
Saumon. 
Acrawe. 
Avicrawe. 

(femelle). 

Crùs péhon. 
Sùmon. 

{ Ailon. 
) Ayon. 
, Sàmonès. 
/ Spitzaï. 
\ (Jeune saumon.) J 

(Bc[gii[UC.) 

Ayon (jeunes).(Luxembourg.) 
Salmo. 

( 

Salmoneido. 
Salmo pequeîio. 
(.Jeune saumon.) 

Salamone. (Italie.) 

l (Espaguo.) 
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Saulmon (suite.) 

dans la Garonne, qu'à Toulouse 
on les payait meilleur marché 
que la Truite. (V. mon art. : 
Pêche et consommation du Pois­
son à Toulouse au 1 6• et 17c 

siècle.) Les temps sont chan­
gés. Aujourd'hui, grâce aux 
barrages, au manque d'échel­
les à Poissons, à l'activité de 
la navigation, à la pollution des 
eaux par les produits résiduai­
res des usines et surtout au 
braconnag·e effréné qui se pra­
tique, presque ouvertement, 
au bas du Ileuve, le nombre 
des Saumons a considérable-
ment diminué. 

Saumon commun (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Lachs. l 
Salm. (Allemagne.) 
Salem. 
Salmon. 
Kelts. 
Parr. 
Smolt. 
Grilse. 
Fresch-remfisch. 

(Noms donnés 
aux saumons se-! 

\ lon leur rtg·e.) 

(Angleterre.) 

Zalm. (Hollande.) 
Saumonu. (Roumanie.) 

Si les pouvoirs publics ne prennent pas, à bref délai, des me­
sures énergiques de conservation et de protection, ce précieux 
Salmonide n'existera plus bientôt qu'à l'état de souvenir, dans 
la Garonne, dans l'Adour, ainsi que dans la plupart des cours 
d'eau du sud-ouest de la France. 

D'aprè:'il'Ordonnancede Louis XIV, roy de France et de Navarr::J 
donnée it Fontainebleau au mois d'aoust 1681 (Touchant la Ma­
rine), les Saumons, les Esturgeons, les Dauphins et 'les Truites 
étaient déclarés Poissons Royaux, et, en cette qualité, appartenir 
au Roy quand ils étaient " trouvêz échoüez sur le bord de la 
Mer, en payant les Salaires de ceux qui les avaient rencontrez et 
mis en lieu de seureté n . 

N. B. - Par suite d'une habitude invétérée, - contre laquelle 
on. ne saurait trop réagir,- quelques auteurs s'obstinent à em­
prunter aux langues ét1·angères, pour leurs ouvrages didacti­
ques, des noms dont le véritable sens échapp·~ à la majorité des 
Français, tandis que les écrits de nos naturalistes nationaux 
renferment des terminologies infiniment plus euphoniques, et, 
dans tous les cas, plus conformes au génie de notre langue. 

C'est ainsi, par exemple, qu'on voudrait nous imposer des noms 
tels que Sarr, Smolt, Grilse, Fresch-rzmfish, Ket, etc., pour dé­
signer les différents âges du Saumon. On oublie, à moins qu'on 
l'ignore, que depuis plus de cent ans, Duhamel du Monceau, dans 
son Traité général des Pêches ... , pour ne citer que celui-là 
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a l'ecueilli et fixé, en qUEllque soi·te, une nomenclature naturelle, 
conforme à notre orig·ine latine, répondant à tous les besoins 
pour un grand nombre d'espi~ccs ichthyologiques. 

Dans les Landes et les Basses-Pyrénées,les Alevins de Saumon, 
de t emps immémorial, sont appelés Tocans. Les petits Saumons, 
qui remontent géw!ralement les coul's d 'eau depuis le mois de 
juillet jusqu'à la fin d'aoùt, sont connus sous le nom de Gm·bail­
lots. Ceux de moyenne taille, dont la migration ascendante s'ac­
complit du mois d'avril il la fin de juin, iH'ennent la dénomination 
de Saumons d'été. Les Poissons de forte taille , dont l'exode a lieu 
depuis le mois de décembre jusqu'aux derniers jours de mars, 
portent le nom de Saumons d'hiv,er , etc. 

Le Saumon commun est, de tous les Salmonides europ<iens, 
celui qui atteint les plus grandes dimensions. La pêche du Sau­
mon est une des plus importantes, surtout dans les pays duN orel, 
d'où, après avoir été salés, fum é!3 et mis én boîte, ces Animaux 
sont exportes au loin. Ce Salmonide n'existe pas dans la mer 
Noire; on n'en pêche pas non plus dans lü Méditerranée, où l'on 
uvait essayé (1878) d'acclimater le Saumon de Californie. 

VARIÉTÉS 

Salmo hamatus. 
Syn: 

Sa/mo sa/ar (mâle), BLOcH. 
hamatus, Cuv. et VALENC. 

MARCOTTE. 

HEcKEL et KNER. 

Beccard. (BELON. ) 

N. anc.: 

«Les Français font différence 
entre le masle et la femelle, la­
quelle ils appellent Beccard, 
dit Rondelet. " 

Saumon bécard (1709-82). -
D UHAMEL. 

(1788). 
BONNATERRF. . 

Bécard. 

N. vulg. et étrang. ; 

Grosse truite. l 
Saumon rouge. ) (Normandie.) 

- Dans le département du 
Gard, on appelle aussi du nom 
de Bécard, le Goujon (Cyprin us 
gobio), parce qu'il mord (béca, 
mordre) facilement à l'hame­
çon:. 
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Beccard :._suite.) Bécard (suite.) 

N . vulg. et étrang .: N.B.- On donne le nom do 
Bécard, aux: Saumons mttles 
dont l'extrémité mlt!)rieure de 
la mandibule est affectée d'hy­
pertrophie, au moment du frai. 
Cette courbure ou crochet, di­
minue plu s ou moins après l'é­
poque de la reproduction. 

- D~ns la Dordogne, il est 
parfois appelé Saumon grec (?) 

Lass. l 
Lahse. (Allemagne.) 
Lahke. 

Le Bécard a été longtemps 
considéré comme fonnant une 
espèce particulière,connue sous 
le nom de Salmo lzamatus. 

Grev Trout. (Angleterre.) 
Krottlat. (Suède.) 
Krog-ort. (Norvège.) 

RAUW UMBLA, LINNÉ. 
Syn. 

Umbra jluviatilis, BELON. 
Umbla vel Umbla, BELO N. 
Salmo umbla, BLocH. 

JURINE. 
AGASSIZ. 
CH. BoNAPARTE. 
HECKEL et KNER. 
GüNTHER. 

salvelinus, LINNÉ. 
BLOCH. 
CH. BONAPARTE. 
HEcKEL et KNER. 
SIEBOLD. 
GüNTHER. 
GÉHIN. 
CANES TRIN!. 

umbla, BoNNAT. 
LACÉPÈDE. 
ÛGÉRIEN . 
CuviER (1817). 
CHARVET. 
É. MOREAU. 

salve linus, Cu v. et VALENc. 
BLANCHARD. 

umbla, LuNEL. 
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Umble cheualier. (RoNDE­
LET.) 

N. anc.: 

Vmbre de riuière. (155:3). 

-Pour Rondelet, l' Umble "est 
le Saumon elu lac de Lozane ", 
lequel ne doit pas être confondu 
avec l' Umbre (ombre) qui vit 
dans le Gardon(Languecloc. ) 

L' Umble cheualier est ainsi 
nommé, parce qu'il est " plus 
grand, plus beau, é plus fort " 
que l'espèce précédemment ci­
tée, elit Rondelet. 

L'Omble ou UmlJlc (Umbla 
vel Hunzb!a), d'après Pierre Be­
lon, " est un poisson uiuant 
d'animalcul en nie. On le pes­
che au lac de Palad1·u, en Sa­
uoye et d 'Ayguebelette .... » 

N. B.- En France, dans les 
documents administratifs im­
primés, on substitue très sou­
vent le mot Ombre au n1ot Om­
ble pour désigner le Salnzo um­
bla. Il conviendeait, ce me sem­
ble, de signaler cette erreur 
aux r:édacteues des ordonnan­
ces sur la pèche, en mettant en 
reg·ard du nom français le nom 
latin, afin que cette rectification 
fùt faite une fois pour toute. 

Omble chevalier. 

N. vulg. et étrang.: 

Omble. 
f (Doubs.) 

Ombre. l (Jura.) 

Omble chevalier. 'l (S . 
A bl 

msse 
rn e. )f . ) 

l" . rançmse. .osan. · 
Hitter. \ 
Rüthe. J 
Hüthel. f iSuisse , 
R. litheli. ( all~rnande.) 
Saibling. 1 
vVintherrüthel.; 
Omble chevalier.) 
0~11bervisch. ~(Belgique.) 
R1dder. 1 

Saebling. ' 
Sii.bling. 1 
Ritter. 
Rothforelle. \ (Allemagne. ) 
Gemein. 
Salmling·. 
Swarzreuter. 1 
Salmarino. (Italie.) 

Charr (I ). ) ( <\no·IeterJ'P. ) 
'Velsh cha l'l'. j - "' J. • 

Riùder. ( (II ll d , 
Ombervisch. j 0 an e. : 

{1) A l'époque du l'rai, on le nom­
me rouge queue dans le pays de 
Galles. 

De tous les Salmonides, l'Omble chevalier est celui qui se rap­
proche le plus du Saumon commun. La petitesse de ses écailles 
le distingue des autres Salmonidés. 

L'Omble chevalier choisit de préférence les eaux limpides et 
froides. Sa chair excellente est d'une saveur et d'une finesse 
e;:quise. 

Ce Poisson conviendrait parfaitement aux lacs de montagnes; 
il est regrettable qu'on n'ait pas encore songé à l'acclimater 
dans les Pyrénées où il est inconnu. 
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On le trouve dans l'Est de la France et dans quelques lacs 
profonds de la Suisse. 

Les Belges ont introduit le Salmo umbla dans le lac de ltl. Gi­
lcppe. 

Sous-genre Truite - TRUTTA. 

TRUTTA FARIO, SIEBOLD. 1863. 

Syn.: 

Salmofario, LINNÉ. 1765. 
BLOCH, 
SÉLYS-LoNGCHAMPS. 
AGASSIZ. 
Ch. BoNAPARTE. 
GüNTHER. 
ScHLEGEL. 

Truttajluviatilis, DuHAMEL. 1769-1782. 
Sa/mo trutta, BoNNATERRE. 1788. 

JURINE. 
LACÉPÈDE. 
RISSO. 

Salmo faria, R1sso. 
CuviER. 
VALLOT. 

Sa/ar Ausonii, CuviER et V .I.LENCIENNES. 1828-1849: 
MARCOTTE. 
HEcKEL et 1\.NER. 

Trutta faria, CANESTRINI. 
É. MoREAU. 

- variabilis, LuNEL, 1874. 
Faria Lemanus. Cuv. et VALEN. 
Trutta lacustris. BLANCHARD. 

faria, BLANCHARD. 

Truitte. 

N. anc.: 

Salar.-(Pi~rre BELON. 1555.) 
Truttam. -(RoNDELET. 1558.) 
Tructa. - (D'après IsiDORE.) 

Truite commune . 

N. vulg. et étrang.: 

Truite des lacs. 
Truitelle. 
Amarrain. (Basse-Nmrre.) 
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Truitte (suite. ) 

N. anc.: 

Troctam.- (S.uNT··AMBROISE.) 
Traite. - Lille. XIII• siècle. 

(E. ROLLAND. ) 
Trouëto. -Toulouse. XVII• 

siècle. (GOUDELIN .) 
Waldfore/1 - Strasbourg. 

1666. ( B.~LDNER. ) 

Treutte sàmoneie.- WALLON. 
(Sélys Lonchamps. ) 

Truite roxate. ( (Vieux 
Truite saumonière. J français. 

- Anciennement, la Truite 
comme le Saumon faisaient 
partie de ce qu'on appelait les 
Poissons royaux. D'après l'Or­
donnance de la Marine (a oust, 
1081) et La coutume de Norman­
die , tout Poisson 1·oyal qui de 
lui-mt~me venait il. terre appar­
tenait au Roi. 

N. B.- Plusieurs naturalis­
tes, parmi lesquels il faut citer 
Victor Fatio, Lunel, Ém. Mo­
reau, etc., considèrent avec jus­
te raison , la T. fario ct la T. 
lacustris, comme étant une seu­
le ct même espèce. Il est pro­
bable, en effet, que les diffé­
rences légères qui distinguent 
ces deux Salmonidcs,sont dues 
surtout à l'influence du milieu 
où ils vivent. 

Dans les lacs c\levés des Py­
rénées, où je les ai plus parti­
culièrement observées, on trou­
ve, vivant côte à côte, deux 
formes de Truites d'apparence 
absolument dissemblable. Les 
unes ont la tête massive, le 

Truite commune (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Truite de rivière. 
Truite de ruisseau. 
Truite saumonée. 
Dluzen . (Bretagne. ) 
Druite bichom. -Vannes. 
Bégueë. 

1 

TP.roite. J 
Teruite. ~ ( ;\'ormandie. ) 
TI·ouete. \ 
Truite beguë. ) 
" . . f- Bussy-le-Grand. 
Irmtw. ( (Côte-d 'Or. ) 

. ( (Ariège. ) 
Tromto. (Aude.) 

1 (Gard.) 
Truito. J (Haute-Garonne.) 

\ (Rouches-du-Rhône.) 
(Gard.) 

Troucho. ~. (Var. ) 
(llonches-du-Rhône .. ' 

Trocia.- Menton. 
TI·oucia.- Nice . 
Trucha. (Hérault.) 
Trouoto. - Bagneres-dc-Bigorre. 
Troutzo. l (Tarn.) 
Trouxo. J (Avey ron. ) 
Truchat. (Poitou.) 
Trutte. (Saintonge. ) 

Fürndli. . . ll d ) 
Amelie. ( 

l , dl' (Smssea eman e. •orn 1. 

Forene .. 
Brachtehm. - Constance. 
Trotella. f (S . 't 1. ) 
T t l 1 msse 1 a wnne. rue a. 1 

Traita. î S . f . ) 
Trotta . j ( ms se rança1sc . 

Salmone truittc.} (I3 1 . ) e O'Jque. 
TI'ClÜC. 0 
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Truitte (suite.\ 

corps ramassé et la coloration 
de la peau très sombre. Les au­
tres, au contraire, ont la tt·te 
allongr!e ct le bout du museau 
noir ; leui·s flancs sont larges, 
couverts d'écailles argentées 
tri~s brillantes, à reflet;; rosl~s, 
ondulr~es dans le sons do la lon­
gueur du corps. On remarque 
sur leur dos ct sur leur nageoi­
re dorsale, de nombreux points 
noirs très vifs. Ces ponctua­
tions deviennent de moins on 
moins accentuées on allant vors 
la face ventrale, qni, chez eor­
tains individus, est d'une blan­
cheur éclatante. La peau dr!­
pouilléo d'écailles est d'une cou­
leur jauno-vorclùtro. 

Les Truites dont le corps est 
allong·é ont souvent la chair 
rose ; leur g·uùt est exquis. 
Celles-ci présentent une force 
de résistance à l'asphyxie quo 
ne possèdent pas les autl'es. Cc 
fait, qu'il m'a été donnl\ d'ob­
server maintes fois au cours de 
mes recherches lacustres, mé­
rite d'autant plus d'être signa­
l('\ que ces Animaux vivent 
clans los mêmes eaux et pm·ta­
gcnt la même nourriture. 

Truite commune (suite.) 

N. vulg. et étrang.: 

Truiet. ' _ 
Trûter. J (Belgrque.) 

Trucha. ) 
- asalmoneda. ( 
- de carne co-~ (Espagne. J 

lorada. ) 
Troita. (Gallice.) 
Truita. (Portugal.) 
Trotta. (Italie.) 
Trüjta. -Val Sonna. 
Trüta. (Piémont.) 
Truta. ) . 
Trutta. j - Milan· 

Trouta. 1 
Common Trout. 1 (.\nglellrrc. 

Braclc (Irlande.) 
Finn er. } 
F

. 
1
_ (Ecosse.) 

rnnoc"' 
Fohre. } (Al . 
Lachsforelle. · sace·) 
Forall.- Zorn. (E. VoGT.) 
Farelle. -Strasbourg. 
Bachforelle. (Allemagne.) 
Fôrrn. (Saxe.) 
Lazatz. (Hongrie.) 
Trütt. } 
Treûtte. (Wallon.) 

Forel. (Hollande.) 
TiJstravu. (Roumanie.) 
Pstrag. (Pologne.) 
Orret. (Norvège.) 

TRUTTA LACUSTRIS, SIEBOLD. 18fl3. 

Syn.: 

Sa/mo lacustris, LINNÉ. 1766. 
lemanus, AGASSIZ. 

Faria lemanus, VALENCIENNES. 

"- Marsiglii, HECKEL et KNER. 1853. 
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Sa/mo Sclzijfermüleri, BLOCH. 
Sa/ar Schijfermüleri, VALENCIENNES. 

la eus tris, HECKEL et KNER. 

Truitte. 
N. anc.: 

N.B. - La Truite des lacs, 
qui n 'est en réalité qu'une 
« grande '' varit.é de TRUTTA FA­
RIO, est considérée comme une 
espèce migratrice. 

Les Suisses disent qu'elle 
quitte les lacs, pour remonter 
ou descendre dans les rivières, 
vers le mois de septembre. 

Notre jeune collègue, .M. le 
professeur C. Bruyant , a égale­
ment remarqué cette particula­
rité intéressante, chez la Tru tt a 
faria, dans les lacs de l'A-uver­
gne, où M. Berthoule a fait de 
si remarquables travaux d'de­
vage et d'acclimatation. 

Il y a quelques années, on a 
jeté un certain nombre de ces 
animaux dans quelques cours 
d'eau du Luxembourg. Les Bel­
ges ont également essayé de 
les introduire dans le lac de la 
Gileppe. 

Truite des lacs. 
N. vulg. et étrang. : 

Cabillat. (Pyrénées Centrales). 
Truite du lac de 

Genève. 
- argentée. 

saumonée. 

(Suisse 
fl·ançaise.) 

Reinlanke. l 
Illanke. 
Lachsforelle. , . 
Seeforelle. \ (Su1sso allemande.) 

Silberforelle. } 
Sprützerli. . 
Troto lago. (Suisse italienne.) 
Tmite des lacs. \ 
Truites du lac de · 

Geni;ve. 
Saumon argenté. (Belgique.) 
Saumon de Schif-

fermuller. 
Carpio ne. 

Lachsforelle. J 
M eerforelle. 
Seeforelle. (Allemagne.) 
Silberlachs. 
Schwebforellc. 
:Maiforelle. (Autriche.) 
Laketrout. (Angleterre.) 

TRUTTA MAHINA, DuHAMEL. 

Syn.: 

Trutta salmonata, BELON. 
Sa/mo trutta, BLOCH. 
Faria argenteus, Cuv. et VALENC. 
Trutta trutta, SmnoLD. 
Trutta argentea, BLANCHARD. 
Sa/moargenteus, GüNTHER. 



NOMENCLATURE SYNùNYMIQUE. 101 

Truitte. Truite de mer. 

N . anc . : N. vulg. et étrang. : 

Forelle argentée. Sariones. -Ausone. 
{ Truite franche . 

' - ,-oyale. 

Truite de Dieppe (à Paris). 
Salmone saumonée.\ 

J - saulmonée. 
f (P. BELON.) 

Saumon argenté . 
Truite saumonée. 
Truite de mer. 

qui se rapproche beaucoup de Laxchsforelle. 

{ 
) 

(Belgi­
que.) 

N. B. - La Truite de mer, Merforelle. l 
la forme du Saumon, est plus Salem. (Allemagne 
petite, mais aussi plus vigou- Silberforelle. 
reuse que celui-ci. Silberlachs. ; 

Voici la formule donnée par Merforelle. ( 
É. Moreau : ~eeforelle. > (Hollande·) 

Br. lü à 12.- D. 12 à 15- 0 ; A. 11 à 13 ;. C. 18 à 20; P. 13 à 14 ; 
v. 9 ou 10. 

Elle a à peu près les mêmes habitudes que le Sa/mo sa/ar. 
Comme lui, elle vit alternativement dans les eaux marines et dans 
les eaux fluviales. 

On la trouve dans la Loire et dans la Seine. Elle est rare, dit­
on , dans la Meuse. 

TRUTTA BAILLON!, VALE:\CIENNES. 

Syn: 

Salar Bailloni, Cu v. et VALENC. 
MARCOTTE. 

Sa/mo Baill011i, GüNTH. 

Truite. Truite de Baillon. 

N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

? ? 
N.B. -La Tntite de Baillon, qui semble originaire des mers 

du Nord, d'après Valenciennes, et qui émigre probablement vors 
nos côtes en même temps que le Saumon, est d'une rareté extrême 
en France. 

Jusqu'ici, la Somme est la seule rivière où en ait pêché. E. Blan­
chard croit que la Trutta Bailloni de Valenciennes, n'est qu'une 
simple variété de la Trutta Faria ou Truite commune. 
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Pêche de la Truite 

(NOTE ADDITIONNELLE) 

" 0 Sir, doubt not but th at angling is an art (l). n 

"Izaak vValton écrinlit cela en 1653, lorsqu'il parlait dela pô che 
il la Truite, dans ce Compleat Angler qu'on réimprime sans cesse 
en Angleterre, moins comme traité de pèche que comme un ma­
nuel de douce sagesse et de philosophie comptemplative. " 

Ainsi s'exprime M. G. Albert Petit, clans un travail remarqua­
ble qu'il a récemment publié sur La Truite de rivière et la Pêche 
à la Mouche artificielle. 

Ce n'est pas un ouvrage vulgail'e que celui de :M. Albert Petit, 
au contraire; au style clair, élégant et facile qui lui est familier, 
l'auteur joint l'érudition profonde et la connaissance parfaite du 
sujet traité. 

C'est en lisant ce beau livre, artistiquement illustré, que l'idée 
m'est venue d'ajouter au présent article, ces quelques lignes sur 
la Pèche de la Truite. 

Ce genre de pèche, qui , " depuis des centaines d 'années, fait 
les délices de nos voisins les Anglais ", selon M. Albert Petit, 
tend de plus en plus ù sc répandre en France. On doit encoura­
ger et préconiser avec soin la pratique de ce nouveau sport. Il 
peut Nre très profitable au repeuplement des cours d'cau,- ccci 
n'est pas un paradoxe, - cal', plus le nombre tles pèclwurs ù la 
ligne intelligents ct instruits sera grand, plus on éprouvera le 
besoin de défendre la population ichthyologique de nos rivières 
contre les Ül!prédations incessantes des braconniers ct dos traî­
neurs de filets. 

La pôche à la ligne, smtout celle de la Truite, pourrait encore 
avoir d'autres avantages, si, tout en sc livrant à leur passion fa­
vorite, les pêcheurs voulaient hien recueillir ct noter avec soin 
les observations sérieuses qu'ils poul'l'aicnt faire journellement 
sur les animaux captun)s. 

Ceci permeltrait d'ducider une foulu de questions encore im­
parfaitement résolues, ct d'établir, en m<~mc temps, une con­
cordance exacte entre les noms scientifiques ct les différentes 
appellations vulgair!:'s appliquées aux divers poissons qui peu­
plent les eaux de notre pays. 

C'est ù ce titre: surtout, que je m'occupe ici de la pèche 

(1) " Oh ! :Jionsieur n'en doutez pas, la pêche à la lig·ne esL un art. >> 
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Genre Eperlan- OSllfERUS, ARTEDI. 

OSMERUS EPERL.i\NUS, LAcÉPÈDE. 

Syn.: 

Epelanus marinus, BELON. 
Osmerus, ARTEDI. 
Salmo eperlanus, LINNÉ. 

BLOCH. 
ScHLEGEL. 

Salmo eperlano-marinus, BLocH. 
Osmerus eperlan us, LACÉPÈDE. 

SÉLYS-LONGCHAMPS. 
MARCOTTE. 
CH. BoNAPARTE. 
N!LSSON. 
SIEBOLD. 
GüNTHER. 
BLANCHARD. 
É. :MOREAU. 

Epelan. (BELON.) 

Esperlan. (RoNDELET.) 

N. anc.: 

E 
1 

((Anc. français.) 
sper an. l, !Anc. provencal.J 

E 
1 

f, ((Trait. de la co11. 
:spe a~z iC. ang·l. fmnç .. 

Esperlmge./ I) i'f~ r , 1896, ) 
, . n e-' er. . 

Espelene.- (Anc. normand 
du xvc siècle.) 

Eperlan commun. 
N. vulg. et étrangers: 

Belek. (Bretagne.j 
Épelan. (Normandie.) 
Éperlan. 
Puant. (Picardie.) 
Eperlan. ' 
Sperin~h.! (Belgique.) 
Spirling. ) 
Stint. \ 
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-Comme Picnc Belon, Guil­
laume Honclelet fait remarquer 
la blancheur éclatante de l'É­
perlan ct son odeur agréable : 

Stink. ~
1 

Alandbleke. ( \Jl· ) 
Bled:. " omagne. 

" C'est un Poisson qui sent bon, 
et qui n'ost guère inférieur 
aux autres de son ordre ... >> (Be­
lon, -1555). - <c Aux bouches · 
des rivières qui tombent clans 
l'Océan, comme à Bouan é à 

Spierling. \ · 
· Schweidefisch. } 
Smtllt. (Angleterre.) · 

Doubreck.l 
Smout. (E~' ) 
Sparling. cosse. 
Sperling. 
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Epelan (suite.) 

Anuet·s , on trouve l'Esperlan, 
ainsi nommé pour sa belle é 
nette blancheur semblable à 
celle de la perle. Il ha une autre 
belle met·que, c'est qui sent la 
violette. )) (Rondelet. - 1558.) 

On verra plus loin, que l'opi­
nion de ces deux célèbres natn· 
ralistes français est loin d'être 
patagée par certains habitants 
de l'Allemagne centrale. 

Éperlan commun (suite.) 

N . vulg. et étrang. : 

Spiering. ) 
Sperling·. t , 
S . 1. ) lHollande.) pter mg. 
Pin (jeune). 
Slou. (Suède.) 
Krokle. ( . . 
Rüke . j lNot·vege. ) 

Szynka. (Pologne. ) 

N.B. -Du temps de Pierre Belon, la pêche de l'Éperlan de 
Seine se faisait aux environs de Caudebec, à Villequier. Il en est 
encore de même aujourd'hui . Rare à l'embouchure de la Somme, 
l'Éperlan est au contraire très commun dans la Seine, où il re­
monte jusqu'au delà de Pont-de-l'Arche. 

On le trouve sur les côtes du Sud-Ouest, mais il est assez rare 
à l'embouchure de la Loire. 

Ce Poisson fig·ure sur les meilleures tables, en Belgique, en 
France, en HollandP, etc. Il ne jouit pas de la même faveur dans 
l'intérieur de l'Allemagne, où son '' fumet n particuliet' lui a valu 
le nom de Stint, ou de Stink, synonyme de puant. 

Lablanchère cite, d'après Yarrell, un fait curieux observé dans 
le Norwich, c'est que là où l'Éperlan vient établir ses frayères, 
tous les autres Poissons abandonnent la rivière, jusqu'à ce que 
la ponte soit finie. 

Genre 01nbre ou Thymalle - THY MA LLUS, 

CUVIER. 

THYMALLUS VULGARIS, NILSSON. 

Syn: 

Thym al/us, BELON. 
Thymo, RoNDELET 

Salmo thymallus, LINNÊ. 
BoNNATERRE. 
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Syn: 

Coregonus tllJ~"mallus, LAcÉ PÈDE • 

• fcRINE . 

Thymallus vulgaris, SIEnOLD. 

GüNTHER. 

ScHLEGEL. 

CANESTRINI. 

ve.xillifer, AGASSIZ. 

SÉLYS-LONCHAMPS. 

Ch. BONAPARTE • . 

HECKEL et KNER. 

GÉHIN. 

Sa/mo thymallus, Cuv. et VALENC. 

CRESPON. 

ÜGÉRIEN. 

CoMPANYO. 

Thrmallu :; ve.xillifer, Ccv. et VALENC. 

gymnothora.x, Cuv. et VALENC. 

ve.xillifer, BLANCHARD. 

L uNEL. 

Ombre de riuiêre. Ombre commune. 

N. anc. : N. vulg. et étrang. : 
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-Le Thymallus de P. BELON 

est certainement notre Ombre 
commune. 

Bezoule. - Lac du Bourget. 
Ombre. 

Au x vue siècle, les Strasbour­
g-eois connaissaient l'Ombre de 
rivière sous le vocable local 
de ./Eschen. 

-Duhamel désignait le Tll)t"­
mallus vulgaris sous le nom 
d'Ombre ou Umbre de Cler­
mont-rèrrand. 

- Bonnaterre l'appelait Om­
bre de rivière. Cuvier et ValCJl­
ciennes la nommaient Ombre 
d'Auvergne et aussi Ombre à 
poitrine nue. 

N. B. - L'Ombre commune 
est un des meilleurs Salmoni­
des qui vivent dans les eaux 

Oumbra. (Pyrénées-Orientales.) 
Umbra. (Catalogne. ) 
Sofio. - Alais (?) 

Asch. ) (A.l 
Aesche.) · sace .) 
Ombre. \ 
Ombre de~ 

rivière . ) '.Suisse française. ) 

Ombrette. 
1Esche. ' 

1 (Suisse iEscher. 
Î allemande. i Kohlensâcke. , 

Temol. ' j (Suisse italienne.) Témolû. 
- On dit également, pour 

indiquer le l er et le 2° âge de 
l'Ombre commune : 
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Umbre de riuière (suite .} 

douces de l'Emope. Il est fort 
regeettahle que sa culture arti­
ficielle offre des difficultés pour 
ainsi dire insurmontables . 

La vésicule ombilicale des 
alevins est peu développée ; 
di·s qu'elle est résorbée, cc qui 
a lieu rapidement, le petit Ani­
mal se voit obligé de chercher 
immédiat~me nt sa noutTiture . 
l\Jais alors il ne mange que des 
organismes microscopiques vi­
vants, cc qui rend l'élevage de 
·cet excellent Poisson presque 
impossible dans les établisse­
ments de pisciculture. 

Le Tlzymallus vulgaris est 
particulièrement commun dans 
certaines rivièî·cs de l'Est de la 
France. On le rencontre dans 

. Ombre commune (suite.) 

N . vulg. et étrang.: 

S tris Cil. 1 
:\Iar,ïnscèi. J \Suisse italienne.) 

-D'après ScHINZ (Fazma Hel-
vetica), on désigne aussi l'Om­
bre commune, selon son âge, 
par les termes suivarits : 

Krestlino·. a•• twe. 1 0 1 0 1 

Knal. } (':> .• , 
c ' I O'e ' I scher. ~ 't> ., 

l\lietler. (3" âge.) 
Br a ndilschen. ( 4' ùge.) 
Ombre. \ 

Ombre commune. 1 
Ombc. ', llll'l~iltuc.) 

l ' ' 
Blanque trente. ' 
Trùte. 
Esch. (Luxembourg·.) 

Aesche. ·, 1 •\lleman·ne ) 
Blaufellchcn . ) ,· 0 • 

le lac du Bourget, mais il eHt Asch. (.\.utriche. ) 
extrêmement rare danH le lac Oen-hall. dlongTic.) 
d'.\ nnccy. 11 est assez abon- Temelo. (Italie. ) 
dant, au contraire, dans les Grayling. (Angleterre. ) 
départements de la Haute-Loi- Hidder. l 
re, de la Loire, du Hhùne, de Ombervisch. (Hollande.) 
l 'H,··rault, etc. Vlagzaltn. 

-Notre savant collègue, J\I. Havnt·et-vVattel, nous apprend , 
d'apriJs une conversation qu 'il a eue avec Je docteur Compayo 
(Bull. de la Suc. d'Aquiculture de France, t.. I · ··, p. 45 ù 49), que 
,, l'Ombrr~ eommnne sc lt·oun~ dans plnsir~m·s I·ivii~n!s Lln d! '! pai'­
tcment des Pyrén!'•es-( )J'Ïf'lltall's Pl qn'diJ! y I'St mt~nw plus enm­
mune que la Truite, dans la partie inft!ricure de Cl~S COlli'S d'eau. 

Entre autres renseignements intt'n·essants ct utiles, M. Have­
ret-Wattcl ajoute encot•c que '' l'Ombre peut vivre dans des 
étangs de création récente, dontle fond es t pt·oprc et r1!sistant ; 
mais elle ne parait pas s'y reproduire, ct elle plirit promptement 
quand on l'introduitdansun étang déjà ancien ct à f:mcl vaseux"· 
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Genre Oorégone - COREGONUS, ARTEDI 

COREGONUS LA v ARET US, LINNÉ. 

Syn.: 

Lavaretus, P. BELON. 

GESSNER. 

Sa/mo Warthmamzi, BLocH 

Coregonus Wat·thmamzi, ScHINZ. 
HECKEL et KNER. 

SrEBOLD. 

ÛGÉRIEN, 
GüNTHER. 

lavaretus, CH.BONAPARTE. 

Cuv. et VALENC. 

BLANCHARD. 

E. MoREAU. 

Lauaret. (P. BELON.) 

N. anc.: 

'Thymalus. 
Themero. 
Thymaro. 
-Vers le milieu du XVII" 

siècle, le Lavaret était ptkht:~ 
en « moult grande quantité es 

lacs du Bourget, d'Aiguebelette 
ct de Gcnesue ". (P. BELON. ) 

L ç -RoNDELET. 
avaret . t -DuHAMEL. 

"\'. B. -Le Lavaret est par­
fois pi)ché dans le Rhùne. Il est 
beaucoup plus rare clans l'Ain, 
mais très commun clans le lac 
du Bourget. 

Cc Poisson dépose ses œufs 
sur les gTaviers lacustres re· 
couverts d'une faible couche 
d'eau. Gràce à cette habitude, 

Lavaret. 

N. vulg. et étrang. : 

Lavaret. (Est de la France.) 
Lavaron. - Lac du Bourget. 
Lavarctte. (Suisse fra nç.aise .) 

- D'après BRIDEL, eité par 
E. Rolland. 

- ScHJNz (d'aprùs E. RoL­
LAND) clitque lcLavaretétait 
désigné, dans la Suisse al­
lemande, selon son ùge , 
par les noms suivants : 

Hcurling. \ 
:Midel!isch. / - Poissons 
:Miedelfisch. ' 
Seelen. ) 

d'un an. 

Stüben. - Deux ans. 
Hanken. - 'l'rois ans. 
Blaufelchen. } Après 
Felchen. quatre ans-. 
Sc:llap_ei.- Lac de;Constance. 
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Lauaret (suite.) Lavaret (suite. ) 

« le Lavaret a pu être introcluit 
facilement et avec succès, dit 
M. Victor Fatio, il y a une di­
zaine d'années (1880 (?) ), dans 
le petit lac d'Aiguebelette, non 
loin du Bourget, à 380m d'alti­
tude"· 

N. vulg. et étrang.: 

Gwyniad. (Angleterre.) 
Povvan. (Ecosse. ) 
PoUan. (Irlande.) 
Sick. (Norvège.) 
Kytirit. (Finlande.) 
Helt. (Danemark.) 
Sig. (Russie.) 

Si nous rappt·ochons la citation du savant naturaliste de Ge­
nève de celle de notre compatriote Pierre Belon, qui avait déjà 
constaté la présence du Lavaret dans ce lac d'Aiguebelette vers 
1553, il faut supposer que ce Corégone devait avoir disparu du 
lac d'Aiguebelette, puisque le comte de Chambost a eu l'idée, il 
y a quelques années, de verser de nouveau un certain nombre 
de Lav11rets dans ce bassin lacustt-e. 

M. E. Blanchard (Les Poissons des eaux douces de la France, 
p. 468) affirme, d'après ses informations personnelles et d'après 
celles du professeur .Turine, confirmées par Lunel, que le Lavaret 
n'existait pas dans le lac de Genève en l8o~. 

COREGONl.JS FEHA, JuntNE 

Syn.: 

Ferra ou Pala, H.oNDELET. 

Salmo lavaretus, LINNÉ. 
- Marœ:ta, BLOCH. 

HARTMANN. 

Coregonus lavaretus, GüNTH. 

Ferra. (RoNDELET.) 

N. ano.: 

Pa/a. (RoNDELET.) 

fera, CH. BoNAPARTE. 

HEcKEL et KNEn. 

SIEBOLD. 

CGv. et VALENc. 

BLANCfiARD. 

LuNEL. 
E. MoREAu. 

Scllin{ii, FATIO. 

Corégone féra. 

N. vulg. et étrang. : 

Fera. ( 
- Be1_ole était le nom que les Féra. 5 (Frauce.) 
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Ferra (suite.) Corégone féra (suite.) 

N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

Genevois donnaient déjà, à La Fara. 
Féra, en 1558. Féra. 

-Le D' Fatio (Faune des ver- Féra blanche. 
tébrés de la Suisse, t. V, p. 247) Féra bleu. 
cite une carte du Léman, dres- Féra noire. 

(Suisse sée par .Jean Du Villard, en Féra verte. 
française. 1588, sur laquelle on voit - Féra du Travers. 

d l -Lac de ans es notes qui l'accompa- Ferra. 
Genève.) gnent -la Féra désignée sous Besaula. 

les noms de Be'{ole ou Ferra. Bessola. 
N.B.- Le Léman est peut- Bessula. 

ètrc de tous les lacs de la Suis- Besule. 
se, celui où l'on trouve le plus Bzole. 
grand nombre de Coregonus Zouland. (Canton de Vaud.) 
fera. Cette espèce se différencie Adelfelchen. 1 

aisément du C. lavare tus par la Adelfisch. \ 
h~nteur du corps, la grandeur Balchen. 
et l'épaisseur des écailles, la Ballen. 
saillie du museau, oblique d'a- Blaulig. 
vaut en arrière, etc. Blauling. 

Le Banc transversal, cail- Blaufelchen. 
louteux et sabloneux, placé en Edelblachen. 
aval du port de Genève, appelé Felchen. 
Banc de Travers, est réputé Krautbalchen. 
pour l'excellente qualité de la Miesadler. 
Féra qu'on y pèche; c'est pour- Sandfelchen. 
quoi, on donne à ce Poisson le W eisfelchen. 
nom de Féra de Travers. Elle Sik loja. (Suède.) 

(Suisse 
allemande. 

abandonne généralement ces Moika. (Finlande.) 
parages au commencement de l'été, pour remonter vers Coppet 
et vers Morges, en suivant les rives du lac. 

Ce Corégone fréquente également la région située entre Léche­
ron et Vézenas, bien connue des pêcheurs du lac. 

Les nuits les plus sombres sont les meilleures pour capturer 
le Coregonus fera, dont l'agilité est surprenante. 

La Féra, transportée dans la Nièvre, à l'étang des Settons, 
-où elle fut envoyée, en 1864, par les soins de M. Ph. Gauckler, 
alors directeur de l'établissement d'Huningue, - dans le Puy­
de-Dôme et au lac Chauvet, s'y est fort bien acclimatée. 
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COREGO~US HIEMALIS, .TniNE. 

Syn.: 
Coregonus hiemalis, CH. BoNAPARTE. 

Sme.OLD. 

GüNTHER. 

Cuv. et VALENC. 

BLANCHARD. 

Lt' NEL. 

E. MonEA'C. 

v. FATIO. 

Gravans. (DuHAMEL.) Gravenche. 

N. anc. N. vulg. et étl'ang. : 

Cravanche. Bezeule. \ 
N. B.- Les Gravenches, sui- Bézole. 

vant les intéressantes observa- Bézule. . (Smsse 
tions de,Jurine, ne sont visibles Féra blanche. 

f d d F 
. française.) 

près de la sur ace es eaux u éra Jaune. 
Léman, - lac où elles habi- Garvanche. 
tent de préférence,- que pen- Gravanche. 
dant une vingtaine de jours chaque année, au commr-ncement 
de décembre, c'est-à-dire pendant que dure le frai. Le restant de 
l'année, le Coregomts hiema/is vit dans les profondeurs du lac de 
Genève, où les pêcheurs ont tri.~s grand'peine ille capturer. 

C'est en 1825 que le professeur ,Jurine fit connaître lu Féra 
blanche, plus généralement appelée Gravenche. 

COREGONUS OXYHHYNCHUS, LACI~PÈDE. 

Syn . : 

Oxyrhynchus, RoNDELET. 

Sa/mo oxyrhynclms, LINNÉ. 

lavaretus, BLOCH. 

Sa/mo Thymallus latus, BLocH. 
Salmo oxyrhynchus, BoNNAT. 

Tripteronotus hautin, LACÉPÈDE. 

Coregonus oxyrhynchus, · LActPi;:DE. 

SÉLvs-LoNGCHAMPS. 

CH. BONAP-~RTR. 
SIE BOL!>. 

GüNTH. 
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Co1·egonus oxyrl~vnchus, ScHLEGEL • . 

Hautin. (RoNDELET.) 

Cuv. et VALENC. 

ÛGÉRIEN. 

BLANCHARD. 
K MoREAl:. 

Corégqne Houting. 

N. ano . : N. vulg. et étrang . : 

Sclmœpel.- Strasbourg. xvJJ 0 Outil. (Halle de Paris. ) 
siècle. (BALDNER.) Hautin. -Anvers. 

Oxyrinque. (BoNNATERRE.) Houting. (En flamand.) 
Triptémnote. (LA.CÉPÈnE.) Houting. (Hollande.) 
Hou ting. (Cu v. et VALENc.,) Sig·h moskier. (Sibérie.) 

lll 

N. B.- Ce Salmonide pat·aît être extrêmement ral'e en France. 
Il vit dans les eaux saumtttres et dans les eaux douces . Les Hou­
ting·s que l'on vendit Paris viennent des mers duN ord, plus par­
tieulièrement de Hollande et de Belgique, où on les pêche en 
abondance. 

L'Elbe, le \V oser et quelques autres riviè1·es allemandes en 
fournissent une certaine quantité à la consommation . 

Ce Corégone, qu'on appelle aussi Schnitpel en Alsace, remonte 
le Hhin jusqu'au voisinage de Strasbourg. Au printemps, les 
pôcheurs de la Meuse en capturent assez souvent. Il n'a jamais 
été rencontl'é dans les eaux de la Suisse, dit le D'' Victor Fatio. 
Le Frère Ogérien pr<'~tencl que les pêcheurs du Doubs en pren­
nent quelquefois (?) .Cette affirmation mérite d'è t.re sérieusement 
confirml'e. 

Le Coregomts oxyrhynchus n'a encore fait l'objet d'aucune 
recherche scientifique approfondie, que je sache ; cette étude r ü­
serve peut-être des surprises intéressantes à l'ichthyologiste qui 
l'entl'cprcndra. 

Les Corégo:n.es 

(NOTE ADDITIONNELLE) 

Les Corégones fol'ment un des pl'incipaux genres de la famille 
des Salmonides. Ceux: que l'on tt·ouve clans la région septen­
tl'ionale des Alpes, appartiennent, en très grande partie, aux 
espèces d'eau douce, mais paraissent provenii· d'animaux marins. 
Par quel concours de circonstances ces Salmonides, vraisembla-
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blement orig·inait·es des mers du Nord, sont-ils venus s'établir 
dans ces parages ? Combien de temps ont-ils mis avant de pou­
voir définitivement adapter leur existence il ce nouveau milieu ? 
(Juellc action ont exercée les influences locales, la nouniture, la 
température ambiante, la sélection naturelle , etc. ? Voilà , ce me 
semble, une série de questions fort intéressantes, mais qui embar­
rasserait probablement plus d'un savant contemporain. 

Quoi qu'il en soit des causes originelles ayant pu provoquer les 
transformations successives du type primm·dial, les Corégones 
de l'époque actuelle présentent une telle diversité de formes, que, 
de prime abord, leur classification rationnelle paraît être e.xtrô­
mement diffieile à établir. 

Néanmoins, grâce aux savantes et laborieuses r echerches de 
:M. le D'Victor Fatio, la confusion qui existait parmi les diverses 
espèces et variétés des Corégones de la Suisse a pris fin depui:; 
quelques années. Malheureusement, le cadre de la présente étude 
m'interdisant d'entrer dan s de plus grands détails à ce sujet, je 
suis forcé de renvoyer directement le lecteur aux ouvrages du 
D' Fatio, énumérés dans la partie bibliographique qui t ermine 
cette notice .• Te dirai donc simplement que le D' Fatio n établi, 
dans sa classification nouvelle, deux catégori es principales ainsi 
nommées : Coregonus dispersus et Corcgonus balleus. Ces deux 
types lacustres fondamentaux forment à leur tour plusieurs 
espèces et sous-espèces. En outre, certaines formes mixtes ont 
été groupées sous le nom de Corcgonus sp. composit.--e. 

Voici le résumé très succinct du travail de .M . FaLio , accompa­
gné d'une nomenclature synonymique des noms vulgaires appli­
qués aux principaux Cor<~gones de la Suisse. 

1···· Typr. Ooregonus dispersus, FATIO. 

I. Species COREGONUS vVc\H'BL\N \'I, BL OCH. 

a. Formes subalpines. 

Sous-espèces : N . vulg. : 

C. (lV.), cœruleus, F . ..... . . . lllaufelchen (1) ... . . .. . 

l
Seeleu. . . . . . .... . 
Ileuerling . ...... . . . 
Meidel .. . . ... .. .. . 

Habitat 
lacustre 

Constance. 

r. l) Le Lava1·et (Goregomts lava,·et, Cu v . et Valenc.) ou B/aufelcilen, que 
!Il . Fntio sépare de la Be;olc. frn)·e dans les grands fond s tlu lac de Conslnnee. 
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Sous-espèces : N. vulg . : Habitat 
lacustre : 

C. (W. ), cœruleus, F ........ . 

C. (W. ), dolosus, F ......... . 

Midelfi~ch. . . . . . . . . . Constance. 
Slüben ........... . 
Gangfisch ......... . 
Renke .... .. ... . . . 
Felchen .......... . 

(Noms donnés successi­
vement, selon l'âge, jus­
qu'à leur 3 • ou 4 • année.) 

Albeli - lllauling. . . . . Zurieh·. 
Albeli ............ . 
Albuli •............ 
Blawlig .. . ........ . 
Blaulig ..... . ...... . 
Blaalig·............. -
Blablig ............ ·1 Walcnslad. 
Felchen... .. ....... -
Grundern........... -
Schweber .......... . 
Weissfisch ... . . .. ... . 

C. (W.), confusus, F . ...... . . Pfœrrig .. .. . .. .. . ... Moral. 
. . . . . . . . • Pfrerrit . .... ... .... . 

Férit ...... . ...... . 
Petite J!ém ......... . 
Balch-Pfœrrit . . . . . . . . Bienne. 
Br;eter .• . ........ . . 
Petite Palée. . . . . . . . . . Neuch:ilel. 
- h'ra .. ....... . 

. . . . . . . ( l) G ibbion . . . . . . . . . . . . 
1 

b. Formes alpines. 

C. ( 1V.), alpùws, F ... .. ..... Albock ............. 1 Thoune et Brienz. 
. . . . . . . . . . Balche (?).. . . . . . . . . . Brienz. 

nobilis, F.. . . . . . . . . . Edelfisch.. . . . . . . . . . . Quatre-Cantons. 
compactus, F .... . .. Albeli- Albock ...... Zoug. 

. . • . . . . Albe li ) (Jeune) . . . . . · 

.. . .. .. Albock. j (Adulte) .... 

(1) C'est immédiatement après le C01·egonus (Wm·tmanui), confusus, parmi 
les formes subalpines, que M. V. Falio place le C. (W.) lava1·etus, (Cu v. et 
Valenc.), ou Lavm·et du Bourget, dont il a été question précédemment (voir 
p . 107). 
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II. Species COREGONCS ANNECTUS, F.nw. 

CORT:;GONE ADJOINT. 

Sous-esp~ces : N. vulg .; Habitat 
lacustre: 

C. (A.), balleoides, F ........ llallwyler- Ballen . . .. Baldegg et Tiallryl. 
. . . . . . . . Baldegger - Ballen ... . 
. . . . . . . . Balle .. .. • , ....... . 

Ballen ....• . ....... 
Balegg . .. ... .. .. .. . 
llallwyl ........... . 
llàgl~ng. 'J (Aneicnne-
lleglmg. ment.) 

III. Species COREGONUS EXIGUCS, KLL'NSINGER. 

CORÉGONE MIGNON. 

C. (Exiguus), Nusslinii, F. . . Gangfisch. . . . . . . . . . . Conslaurc. 

C. (E.), Heglingus, CuviER ... 

C. (E. ), a/bel/us, F ... . ..... . 

Weissganglisch .. . .... . 
Wallfische. (Ancien .) .. . 

Ilœgling. . . . . . . . . . . Zurich. 
llitglig ......... . . . 
Ileglig ........... . 
llegling .......... . 

Albula minima 
deGESSNER,-15 08. 

Weissfisch. . . . . . . . . . . Lucrrue . 
Nacbtfisch (Anden ) ... .. 
Albele . . . . . . . . . . . . . Quatre-Canions 
Albeli .... .. ....... . 
Albule .....•.. ... .. 

~ . . • . . . . . . . Brienzling . . . . . . . . . . Brienz . 
. . . . . . . . . . KropOein . . . . . . . . . . . Thoune. 

C. (E.),feritus, F .......... Férit .............. ~lorat. 

C. !E.), bonde/la, F .... . .... . 
• 0 0 ••••••• 

Kropfer ............ . 
Pfœrrig .•........... 
Plerrig ............ . 
Pferrit. ..... . ..... . 
Bondèle . . . . . . . . . . . . \euchiilrl. 
Bondelle •....•...... 
Pfœrrit. ............ 1 Bienne. 
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Tl" Type. Ooregonus balleus, PATIO. 

IV. Species COREGONUS ASPERI, F.HIO. 

CORÉGONE ASPER. 

Sous-espèces : N . vulg.: 

C. (Asperi), marœnoides, F ... Brallisch ........ . 
Blaulig .... . ....... . 
Blaalig .. . .. . ... . . , . 
Blauling . ..... ... .. . 
Blawlig ........... . 
Bodcnbluali~ . . . . . . • . 
Fclscnblaalig ........ . 
Schweb ............ . 

Habitat 
lacustre: 

Zurich. 

C. (A.), Sul'{eri, N ùLSSLEN . . • Pfœflikoner albuli.. . . . . Pfaffikon. 
. . . . . . . . . . . Albcli .•..... . ...... 

. . . . . . . . . . . . Albuli .... .. ...... . 
C. (A. ), dispar., F. . . . . . . . . . Greifcnsees al bu li. . . . . . Grrifcn. 

. . . . . . . . . . Albeli ...•.. : .· ...• · .. 

. . . . . . . . . . Alhuli ............ . 

IV. Species COREGONUS SCHIN.hii, F.\Tio. 

COI<ÉGO:-IE ORDINAIRE. 

C. (Schin'{ii), Helveticus, F. Balchc ••.••....... ·1 
Bale.hen . . . . . . . . . . . . . Grienz, Thoune, Zoug 
Balle . . . . . . . . . . . . . . et Lucerne. 
Ballen .... . .... ... . 
Adelfclchen . . • . . . . . . . Constance. 
Sandfclchen .. , .•..... 
Weissfelchcn ........ . 
Adelfisch. ) . , . 
LJ' dl ' HARŒANN. 1r1esa er., 

C. (S.), palea, Cuv, ct VALENC. Palée .•..•.....•.•. Ncufchi\lcl. 
Palée blanche ...•....• 
Palée de bord .. . ..... . 
Pa:lée de fond ......•. 
l1alt\c noire .• • .•.•... 
!'~lite palée. } l'romirl' 
Fera. . . . . . âge. 
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Sous-espèoes : N. vulg.: 

C. (S.), palea, Cuv. et VALENC. Petite féra .. ) 
Gibbion ( 1). ) 

Premier 
àge. 

Balaie ..... ) 
Palchen ... j 

Adulle. 

Balchpfa-rri t. - Jeune .. 
(2) Palée ............. . 

Habitat 
lacustre : 

Neucluilcl. 

Bieune. 

C. (S.), duplex, F Blaalig ............ . 
Morat. 
Zurich. 

Blauling .......... . 
Blawlig ........... ·1 
Bratfisch ............ i 

VII. Species COREGONUS ACRONIUS, RAPP. 

GOITREUX. 

C. acronius, RAPP. . . . . . . . . . . Kilcl1. . . . . . . . . . . . . . Cons lance. 
Kilchen ........... . 
Kirschfisch .......... . 
Kropffelchen ........ . 

VII. Species COREGONUS HIEMALE, ,JuRINE (8,'. 

GRAVENCHE. 

Species composita 

VIII. Species COREGONUS SUIDTERI, FAno. 

CORÉGONE DE SEMPACH. 

C. Suidteri, F ............... Balle ............. Sempach. 
Ballen ............. . 
Balch., ........... . 
Balchen ........... . 
Scmpacher Balle ....... 1 

(l) Les jeunes Corégones, rassemblés en grand nombre, sont appelés Gibbions, 
parce que, en argot de pêcheur neuchâtelois, Gibbionnez· veut dire abonder, frétil­
ler, pulluler (d'ap~ès M. Falio). 

!2) C'est immédiatement après le Coregomts (Sclzizztii), palea, que M. Fatio 
place le C. (Sclzintii) {e1·a, F., dont il a été question précédemment (voir p. 108). 

(3) Voir Le Coregone gravenche (p. 110). C'est immédiatement après la Gra­
venche, que M. Fatio place la Beroule (Coz·egomts Berola, P.) du lac du 
Bourget. -Voir la communication faite à l'Académie des sciences, par M. Pa­
tio, le 28 mai 1888, 



NOMENCLA'tURE SYNONYMIQUE. 117 

N. B.- La présente étude -ne comportant pas de plus grands 
développements, je dois bornel' aux citations ci-dessus ce simple 
résumé de la nomenclature synonymique de Corégones de la 
Suisse. Les personnes que la question intéresse trouveront., du 
reste, d'amples renseignements dans les ouvrages de MM. V. 
Fatio, Asper, etc. 

Genre Anguille - ANGUILLA. 

ANGUILLA VULGARIS. 
Syn.: 

Anguilla, BELON. 

Murœna anguilla, LINNÉ. 

BLOCH. 

Rrsso. 

JURINE • . 

HoLANDRE. 

HARTMANN. 

LACÉPÈDE. 

VALLOT. 

NrLssoN. 

CRESPON. 

ÛGÉRIEN. 

unicolor, ARTEDI. 

Anguilla acutirostris, Rrsso. 

mediorostris, Rrsso. 

oxycephala, PYLAIE. 

Anguilla acutirostris, SÉLrs-LoNGCHAMrs. 

vulgaris, 

fi uviatil is, 

1•ulgaris, 

KAUP. 

BLANCHARD. 

CH. BoNAPARTE. 

CosTA, 

SIEBOLD. 

CANESTRINI. 

GÉHIN. 

SCHLEGEL. 

GüNTHER. 

DARESTE. 

AGASSIZ. 

HEcKEL et KNER. 

BLANCHARD. 
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Anguilla vulgaris, SoLAND. 

LUNEL. 

E. ÎÜOREAU. 

mediorostris, BLANCHARD. 

oblongirostris, BLANCHARD. 

Anguille. 

N. anc.: 

. ç (Anc. idiome 
Anguzalo. t Toulousain.) 

Angui!a. \ 
Buarel. ( (Anc. Provençal. 
Enguilo. ; 

- L'A11guille est un des Pois­
sons les plus anciennement 
connus. Pline , qui la cite dans 
son Histoire naturelle ; t. I, 
livre IX, p. 371 (Edit. Littré), 
affirme que les Anguilles vivent 
huit années. Hors de l'cau, dit 
l'illustre naturaliste ,« elles ré­
sistent pendant six jours quand 
l'aquilon souflle; elles r ési::;tent 
moins quand c'est le vent du 
midi ..... Elles (;herchent leur 
nourriture pendant la nuit ; 
leur cadavre est le seul cadavre 
de Poisson qui ne surnage pas ». 

- :\Iaugue, auteur d 'une His­
toire naturelle de la province 
d'A /sace, dont le manusci'Ït se 
trouve à la Bibliothèque natio­
mde, dit (t. 1, p . :J lï) qu' il ne 
sait pas pourquoi Hippocrat•~, 
qui d'ail!eurs parlait avanta­
geusement de l'Anguille, « en 
défend l'usage aux pulmoniques 
aux maigres ct aux extt)nués, 
puisqu'ordinairement ces maux 
doivent leur naissance aux 
acretés elu sang et que les t'e-

Anguille vulgaire. 

N. vulg. et étrang.: 

A cl . . 1 { - Carcassonne. 
."l,n w o. ('r ) a rn. 

~
' -Bande-la-Roche. 

Andouille . (Vosges.) 
. (Lorraine.) 

Ancliille. } l\·l tb~~- ·d .\ J .11 - l on c Jal . ..... n n e . 
Angayie. - Lunéville. 
Angèle . ) B. ) 
A 

.
1 

, \ earn. 
ng·e o. ; 

Angèlle . !Bas-Armagnac.) 

\. o·l . ,. J ( (Languedoc.) 
.- Il_ llol O. J_ · ~ , ) 

~ . (uOl'l'CZe. 

Ang·uièlo. (Provence .) 
. ' (Fretin d'An-

_-\.nguwlun . \ .. 
11

, 
\. '1 Î gm c.-- ngme un . I 

1 
, 

\ ,anguecoe .l 
Anguièlla. (Corrèze.) 
AnguiiJleto. \/(Tri s petites An­
Ang-uileou. guillcs. - 11ro­

Anguii-loun . ( \cucc, l.angucdo.r, 
Ang·uii)1ounét. ) Limousiu, ete .) 
, \nguièlla. (Les :\!artigues . j 
Anguiéra. , 

An!!uilla. l ,1 .11 ~ . . - ~·· a l'sei ('. 
.\ llg'llhll'l'O . 

A ng·uiiJro. 
f - Xice. 

\. .11 ~ (Dauphiné, Lan-· 
" ngm o. Î l L' . guec oc, 1. mou sin, 

, Provpncc. ) 

! 
( Tri~s grosse 

Anguiellasso. Anguille. ) 
(Midi de la r'rancc. ) 
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Anguille (suite ). 

mèdes onctueux ct balsamiques 
sont les plus efficaces pour les 
corriger. » 

-Dans l'Ordonnance du RJy 
Philippes IV•, dit Le Bel, don­
née au mois d'Aoust de l'an 
1291, il est fait défense de pren­
dre les Anguilles, si " les quatre 
ne valent un denier tournois ». 

L 'Ordonnance portant règle­
ment pour la pesche des Pois­
sons de Rivière, datée de }faux, 
26 Juin 1320, r endue par Char­
les IV, interdisait également 
la pêche de s Anguilles , si les 
deux ne valaient un denier. 
-Il es t dit, dans Le Jvfénagier 

de Par is, compos 1~ vers la fin 
du XIV" si<~ cle, que l'Ang·uill c 
qui a " menu8 teste, becque 
délié, ct·uir r eluisant, ondoïant 
ct estincelant , petits yeulx,gros 
corps et grand, est la franche. 
L'autre est it grosse teste, sor 
(jauni) vcnlrtJ ct cuir gTos ct 
brun. , 
-P . Belon distinguait deux 

sortes tl'Anguilles « les noires 
et les blanches " l1555). Hon­
dolet los divisait. en " Anguilles 
mùlcs » , appr.lt :~ r.s Jvfargainon , 
<'ll Lang uedoc , Pl <;n n .\ngnil­
ll's femnll us n . nommées An­
guilles (111 es (1508). 

- Une croyance populaire 
tri;s ancienne veut que les An­
g·uillcs fraient avec les serpents. 

N.B . - L'Anguille fournit ù 
la Parémiologie ichthyolog·ique 
une fowe de documents fort 

Anguille vulgaire (suite). 

N . vulg . et étrang.: 

Anguino. (Var.) 
Angieil. ) . 
Angièle. \ (Landes). 
Anjieille. , 

( (Provence.) 
.Anguilo. t (Limousin.) 
Anwille. (Picardie. ) 
Enguiala . (Limousin.) 

r- Toulouse. 
Énguilo. ~(Haule-Garonne.) (Arii~­
É 11 O'uillo. l ge.) (Lot-et-Garonne.) 

0 
[ (Tarn-et-Garonne. ) 
. \- (J,uercy. 

Angulle. (Normimdie.) 

Bomnrenque.l(B h d . ouc es- u-
Laclunau. Rhône .) 
Marg?gnon. (Hérault .) 
P ougaou. (Gard ) 
Pountchuroto. ) · 

Charcli (moyenne).] 
C,'.hardia (petite). (Gironde .) 
Chardiat. iLandes. ) 
?11ourgain. 
Otailla.- Beauvoir-sur-Mer. 
Pibau. (Poitou. ) 
Serpent d'aie. (Côte-d'Or.) 
Sct·pent d'cau . (Loii·e t. ) 

Q~curusen. l' · 

Sili. (B t , 
Silien. . r e agne . 1 

Siliou. 
T{\.oudclla. (Etang de Thaux.) 
Vcrniaux. 

- Les Alevins d'Anguilles , 
qui émigrent de la mer vers les 
caux douces en nombre incal­
culable, à une certaine époque 
de l'année, portent les noms 
suivants : 
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Anguille (suite.) 

curieux: qui permettent parfois 
de retro11ver les noms anciens 
de certains Poissons ayant ha­
bité: ou habitant encore, diver­
ses rt~gions de la France et de 
l'Étranger. 

Dans quelques cas particu­
liers, les proverbes et les tradi­
tions populaires peuvent faire 
connaître l'époque favorable 
pour pêcher l'Anguille dans 
une contrée déterminée ; té­
moin le vieux dicton béarnais : 
<< Quoand la hoelhe dèou bàn 
ey coum l' aourelhe d'u an·at, 
l'Angèle qué sort déou hourat. » 

C'est-à-dire : Lorsque la feuille 
de l'aulne a atteint les dimen­
sions de l'oreille d'un Rat, l'An­
guille sort de son trou. 

Cet ancien proverbe pyré­
néen nous apprend donc denx 
choses: premièrement que l'An­
guille se cache dans les trous 
pour passer l'hiver ; seconde­
ment qu'il ne faut pas essayer 
de pt~cher ec Poisson pendant 
la saison froide. 

Parmi les maximes populaires 
dont l'Anguilk a fait l'objd, il 
en est de fort peu flatteuses 
pour la fidélité des Femmes, tt~­
moin celle-ci : 

« Qui tién l'Angèle per la 
coude et la hénne pér lafé, pot 
disé qué no tién arré. » 

Autrement dit: Celui qui tient 
l'Anguille par la queue ct la 
femme par la foi, peut dire qu'il 
ne tient rien. 

Anguille vulgaire \suite.) 

N, vulg. et étrang.: 

Bibole. - Soustons. (Landt·s.) 

Bicarel. l (P ) 
B 

. rovence. 
omron. . ' 

B 
. (B.Languedoc.i 

ouyetroun. · 
Cibèle. ' 
Cive. .~' (B. Seine.) 
Civèle. 

l
r iAnjou.) 

. -Nantes. 
, Ctvelle. . . I f' . 1 \ Lmre- n eneut·e.) 

.. ;Sarthe.) 
Pibale. l (Gironde.) 
Pibole. ) (Landes.) 

l\.r t . ·, (Côtes de l'Océan ct de 
ùOn ee. · 

) la Méditerranée.) 
~Iontinelle. 

1
.. (P' .l. , 

~.r t' tt 1can 1e.: mon 1ne e. · 
Al. ) -Strasbourg. 
A al. ~ Saverne. 
Ohl. ) (Alsace.) 
Anguille. ' 
Anguille noire. J (Suisse 
Anguille pûle. française.) 
Anguille jaune. 
Aal. ) 
Ohl. .( (Suisse allemande.) 
Krautaal. ! 

Anguilla. 1 
Burigh -di -lnguil. 

1
.S • • UISSe 

Btsseu. .
1 
·
1
• 

I 
.
1 

1 a 1ennc.) 
ngm a. 

Prussiann. } 
Anguille. , 
Anguye. 
.Murène. 
Quorvète. 
Awèlê (Wallon). 
Paling (Flamand). 

( (llefgÏI(Ue.) 

\ 
Lang·fesch. (Luxembourg.) 
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Anguille (suite.) 

Ül:l bien enCOI'C cet autJ'C pro­
Vf'rhP, connu des riverains dt•. 
la Loii·e-lnft~I'Îenre : 

" Un ver it l'Anguille, 
"Unmai·iàlafille, 
" Les font montru à l'hame~'OIL. '' 

" Ecorcher l'Anguille pa1· la 
queue ,,, signifie qu'on a com­
mencé par où l'on aurait tlu 
Jinir. 

Il est peu de personnes qui 
n'aient entendu llire, en voyant 
quelqu'un se plaindre sans motif 
sérieux : " Il l'St comme l'An-
guille Je Melun, qui crie avant 
qu'on l'écorche • ; mais la plu­
part de ces personnes serail'nt 
probablement fort embarassées 
pour expliquer le sens de ce 
proverbe, car il ne s'agit nul­
lement de l'Animal con11u sous 
ln nom d'.-\.nguillt~, comme on 
le croit généralemeHt. 

En elfet, ee dicton vulgaire 
· SI! rapporte à un bom·geois de 
iiielun, nommé l'A Hguille,lequel 
ayant été eharg·é du rôle de 
saint Barthélemy, dans une co­
médie, se mit ù pousser des hur­
lements assourdissants aYant 
que l 'acteur qui elevait faire 
semblant de l't;t·oreher, avec 
son grand couteau, l'etH appro­
ché ; ce qui, paraît-il, fit rire 
lt~s spectacteu1·s jusqu'aux lar-
mes. 

Anguille vulgaire (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

"\nguila. (Espagne.) 
.-\no·uia. ) 

"' . · (Portuo·nl.) l:1gma. ) "' 
.-\nguilia. ) 
Ang·uiletta. t (It· r 1 
BuratellL \ d le, 1 

Cieccolina. ) 
.-\nghiclda. (Sardaigne.) 
Anghila. t .G, ) 
-\ o·h'll l \ enes. . n, 1 a. ; 
.-\nguila. (Piémont ; V énitie.) 

Bissetta. } ("·' .1 ) 
l 

.11 ml an. 
ngm a. 

Inghvelln.- Home. 

- Selon leurs difféi'entes di­
mensions, les Vénitiens appel­
lent aussi les Anguilles : 

; Bisato. ) , 
11 C. · 1 (Lorsque es sont 

~ 
.. u·w o. ) d . 'll ) 

'

- e lletlle tm e. ' ermo. · 
, Bisatelo. (Celles de grande 

( 

taille.) 
Buratelo. ~: <Juand leur dimen­

sion est moyenne. ; 

Aal. J 
L. O'f' 1 (Allemagne.) an., ISC l. 

Ingola. (Hongrie. ; 

Eel. 1 ' l ' 
Common Eel. ) tAng eterre.J 

.-\.rgann. (Irlande.) 
Pi.art-aal. (Islande.) 
AU. (Suède.) 
Paling. 1 
Aal. f 
B 1 l ) (Hollande ' . 

UŒa. \ ' 

Happer_. 
Siparù. (Houmanie.) 

Dans le Berry, l'Anguille sert encore quelquefois d'Amu­
lette ; et, s'il faut en croire Georg·e Sand, . une peau d' Anguilln 

9 
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contenant sept gTos clous, est une offt·ande bien connue clans cos 
campagnes , que l'on fuit aux mauvais esprits pour se les rendre 
favorables. n 

-L'Anguille vit pour ainsi elire clans toutes les eaux, voire mème 
hors de l'eau. Des Hommes sérieux ont maintes fois aml'lné avoir 
rencontré des Anguilles au milieu des terres cultivées, loin des 
rivii•res ou des étangs. Pline, elit , en parlant des poissons tt longs 
et g·lissants comme des Anguilles et des Congres n, qu'ils chemi­
nent dans l'élément liquide, enimprimailt à leur corps d es mou­
vements ondulatoires, comme font les serpents pour sc mouvoir 
sm· t erl'e, et qu'ils rampent également étant it sec . - (Histoire 
naturelle , livre IX ; XXXVII .} 

Dans son Essai d'Jclzthyologie des côtes océaniques et de l'inté­
rieur dela France, Desvaux raconte que pendant l'étü de 1802, il 
a trouvé dans une prait·ie, ù plus de trente mdt·es de la rivièt·e , 
une Ang·uillo parfaitement vivante. En outre, il affirme qu'un 
jour du mois de septembre 1811 , il a mangé une Anguille soule­
vée au milieu d'un champ labouré, par le soc d'une charrue, ù 
plus de quatre cent mètres de toute pièce d' eau. 

Plus récemment, :M. de Lamarche a publié clans Etangs et Riviè­
res (no 198, année 1896], un article fort cul'icux sur les Promena­
des nocturnes de certaines Anguilles venant à terre pour manger 
des petits pois. 

Selon .M. llobert Villatte des Prùg·nes \Faune de l'arr. de 
Montluçon- Les Poissons j, lorsque l'Anguille rencontre des prai­
ries inondées, immédiatement en sortant d'un f~Ours d'cau, olle 
peut voyager assez loin hors de son élément.. :\fais, si elle doit tra­
verser un chemin ou un espace sablonneux , elle n'avance pas de 
lm. sans que le sable, la. terre ou la poussii)t'e , forment autour de 
son corps tl un enduit qui durcit rapidement ù l'ait· , et Huit pm· 
paralyse t'tous ses mouvements , . 

Les pêcheurs de la t'eine distinguent plusieurs formes cl' An­
guille :l'Anguille noire, qui abandonne rarement le limon bour­
beux au milieu duquel olle vit; l'Anguille coureuse, l'Anguille de 
printemps , l'Anguille blonde, l'Anguille jaune, et l'Anguille verte, 
que l'on rencontre parfois hors de l'eau. 

Les Anguilles pêchées dans la Garonne, clans la Loire, dans la 
Seine sont excellentes et très renommées, mais c'est dans les 
étangs salés du littoral méditcrr·arH!en qu'a lieu la grande pt·che 
dn l'Anguille . 

Ce Poisson est aussi extrêmement abondant dans les laes litto­
raux d'eau douce du golfe de Gascogne. 
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_-\.u moment de la montée , les petites Anguilles filiformes , c'est­
à-dire l'alevin (1), sont innombrables clans les canaux et dans 
les ruisseaux ou crastes qui donnent accès aux lacs girondins et 
landais. 

Ces vastes nappes d' eau, parmi lesquelles on voit les plus 
grands lacs franqais , qui pourraient devenir des bassins de cul­
ture aquicole considérables (?), donnent asile à d'énormes An­
guilles, vivant cùte it côte avec des Brochets colossaux. Voici les 
noms les plus connus sous lesquels on désigiw les Anguilles, 
selon leur ùge, dans les départements de la Gironde, des Landes 
et des Basses-Pyrénées. 

A l'époque où l'Alevin (~migre de la mer vers l'eau douce, on 
l'appelle Bibale, Bibole, Pibale. La petite Anguille se nomme 
Clzardia, dans les étangs voisins de la région de Soustons, de 
Ségnosse, etc. ; et, lorsqu'elle pèse une livre environ, elle prend 
le nom de Chardi. 

Dans les la cs de Cazau-Sang·uinet, de Biscarrosse-Parentis, 
etc., l'"\ng·uille ordinaire est app elée Mourgain. Le Mourgain est 
meilleur, beaucoup plus fin et plus délicat que l'Anguille franche 
ou '' Anguille commune», au dire des pêcheurs. 

A la Teste-cle~Busch, qui confine au bassin d'Arcachon, et dans 
le canal servant d'émissaire au lac de Lacanau et à celui de 
Hourtin -le plus grand lac de France (3), - l''' Ang·uille blanche '' 
porte aussi le nom de Mourgain et l' " Anguille verdâtre P est 
connue sous celui de Chardicat. 

Les pêcheurs des étangs littoraux de la Méditerranée donnent 
également la préférence à l'j.nguille blanche, qu'ils nomment 
A11guille fine , réservant pour l':\.nguille commune, le nom deLa-:­
chenaux. 

C'est clans ces vastes étang-s snlés clos ])ords de la l\iécliterranée 

(1) Ces alcYins, donl le corps c:;L pour ainsi dirë Lnut ,;parenl, ne dépassen t 
guè t·e une lun!{ueur lllO).ellnc de 2 il û cc nlim èlre~ . 

(2) Emile Bclloe. - L'Aquicultw·e dm1s le S.-O. de la F1·.:mce, l'aris, Impri 
~alionalc, 189G. 

(3) A la base orienlalc des g'l'andes dunes de ,_;able qui les sépare de l'Ocean 
AllunlitlUC, tlepuis les Landes de Luulcy, près Lesparre (Gironde), jusqu'au 
dulù de la !\'(>gresse, uon loin de Diat•rilz (Basses-Pyrénées), de vas les bas­
·s ins lacuslrés s 'étendent pat·allèlcmcnl ù la cole sur une loug·ueu t· de plus de 
lOO kilomè tre ~. C'cs l parmi ees l1assins, que j'ai tous sondés c t explorés (EMILE 

BELLOC) . Les Lacs littomux du Golfe de Gascogne (Faune et Flan!, sondages 
et d1·agagcs ex(~cu lés d e 1880 ù 18\13, P a ris, Assac. F1·ançai5e pow· l'AI'ance­
llle!lt des sciences, tenu iL B ordeaux au IllOis tl'aoùl 18\.J5), que se trouve le lae 
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que se fait- pendant la nuit, lorsque le vent du nord souffle,­
la grande pèche de l'Anguille, comme je l'ai dit. Les pêcheurs 
dis~posent leurs filets (à l'aide de pieux fichés dans ia vase) e.n 
forme de labyrinthe. Ceux des environs cL\.igues-Mortes em­
ploient un procédé bat·bare pout· conserver les Anguilles, qu'ils 
prennent en tl'ès grandes quantités pendant les derniers mois de 
l'année ; cette coutume consiste à ensevelir les Ang·uilles vi­
vantes, sous des couches superposées de sel marin, et à les lais­
ser mourir lentement dans la saumure. 

Dans cette même région, dans l'éklng de Thau et à l'embou­
chure du Rhône, on distit1gue quatre sol'tes d'Anguilles, ainsi 
nommées par les habitants du pays : 

- L'Ang·uille commune, appelée Margagno11 ou Lac!zinan,dont 
la chair est grossière et fort mauvaise. 

-La Pougciou ouAngLlille fine, qui ne prend ce nom de pou­
gaou que lorsqu'elle atteint le poids de 500 gTammes. 

-La Bomarengue, dont la taille demeure toujours petite. 
-La Pountchuroto ou pointue, comme son nom l'indique, dont 

les jeunes seules sont comestibles. 
-La Tdozuiella qui n'a été rencontrée,jusqu'ici, que dans l'é­

tang de Thau. 
Sur Iesbot·ds de la Lclit'e Ill de la S3ine, on connait les jeunes 

.\ng·uilles sous le nom de Civelles. La montée de ces Animaux, dont 
la long·uem· ne dépasse guère 0 m. 30, a lieu génémlement vers 
le mois de mars. 

Quoi qu'il en soit des noms vulgaires donnés aux divet·ses for­
mes de l'Anguille dans les diffél'ents pays, voici les principales 
variétés udmises par les ichthyologistes. 

tic Hou~·Lin, le flus gz·,11zd l;c de l;rallce, ùonL la SUI'fa~e esl de ;;,9.23 lii.!Clare,;. 
La longueur du lac de Hourlin ou de Hourlins mesure ± 17 ldlomett·es; sa 
largeur moyenne est de 5 kilomètres et sa profonùeur maxima, en temps ùe 
hautes eaux, ne dépasse guère 10 metres. La superficie totale de ce lac excède 
de 1.461 hectares celle du lac du Bout·get. Le lac de Cazau-Sanguinet, occupe 
la seconde place parmi les lacs fmnçais, avec ses 5.608 hectares de superficie. 
Les nombreux sondages que j'ai pratiqués dans ceLle magnifique pii•ce ù'eau , 
m'ont révélé des profondeurs avoisinanL22 mètres. Ces chilft·cs sont éloquents; 
on peut se rendre compte de ce que pourrai~nt fournir it l'Aquicullure de tels 
amas d'eau, s'ils étaient méthodiquement culth'és. 
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VARIÉTÉS 

Anguilla latirostris, R1sso. 

Syn.: 

Anguilla macrocephala, PvLAIE. 

latirostris, SÉLvs-LoNGCHAMPS. 

Anguille. 
N. anc.: 

KAUP. 

GüNTHER. 

Cloacina, CH. BoNAPARTE. 

Cuvieri, KAuP. 

latirostris, YARREL. 

BLANCHARD. 

(var. :), E. MoREAU. 

Anguille à large bec. 

N. vulg. et étrang. : 

N.B. - L0 Pimperneau, a le Pimperneau. 
corps plus gros, la tête plus Pimperneaux (plur.). 
courte et l'œil plus grand que Glut-Eel. 1 (A 1 1 , 
l'Anguille ordinaire. Cette va- Broad-nosed-Eel. j ng e erre.! 
riôtô parnît ôtre plus commune que les a11tres dans les eaux 
saum{ltres. 

On les pôche généralement au débouché :des égouts, dans les 
ports de mer, où elles se rassemblent. On en prend aussi dans les 
parcs aux Huîtres. 

Anguilla platycephala, K..mr. 

Syn.: 

Anguila latirostris, Ch. BoNAPARTr.. 

Anguille. 

BLANCHARD. 

platyceplzala (var. :), E. MoREAU. 

Anguille plat-bec. 

N. anc.: N. vulg. et étrang.: 

N. B. -L'Anguille plat-bec, Anguille-chien. 
de Cuvier et Valenciennes,men- Goulue. 
tionne dans le Dictionnaire Grig. } 1 ) 

d Ch G 
. E 

1 
(Ang eterre. 

d'histoire naturelle e . D'Or- ng- e . . 
bigny, est d'assez petite taille. Sa voracité est extrême; son 
museau ressemble vaguement à un bec de canard. 
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Anguilla Kieneri, KAur. 

Syn, 

Anguilla Kieneri, GïiNrHER. 

Anguille. 
N. anc.: 

(var. :) , E. MoREAU. 

l Anguille d~ Kièner. 
N. vulg. et etrang . : 

N.B. - L'Anguilla Kieneri n'a pas de nom ancien, ni aucun 
nom vulgaire connu. 

Le spécimen que possède le Musémi1 d'histoire naturelle de 
Paris, vient de Toulon. Ce sujet est de moyPnne taille ; il est 
monstrueux et a des yeux énormes. 

Kaup, dit le Dr Moreau, considère l'A nguilla altirostris, A. 
Ribroni, A. Meanochir , A. Savignyi , comme autant d'espèces 
di stinctes , et il sc demande combien cPt auteur anglais Pùt crc'·t' 
d'espèces nouvelles, cc si le nombre des spécininns déposti dans la 
collection du Muséum de Paris eut été plus considérable. ,, 

Reproduction de l'Anguille 

(NOTE ADDITIONNELLE) 

La reproduction de 1'.\nguille es t un des probli)mcs le.3 plus 
difficile à résoudre. Depuis .A.l'istote jusqu'à nos jours, il n'est 
peut -ôtre pas d'ichthyologiste qui n'ait conçu quelque systim1e 
particulier pour l'expliquer. 

Une tradition populaire, très ancienne ct fortement enracinôc 
dans l'esprit de certai}ls habitants des campagnes, YOllt que les 
Anguilles ft·aient avec les serpents . 

Trt;voux rapportr, C{ll' Abraham l\Iylius clans son Traité sur 
l'origine des Animaux('?) , cc enseigne la manière de faire des Ali­
gui !les par artifice ". Pour cela , il suffit simplement , pendant lü 
mois de mai, de cc couper deux gazons couverts de rosée, , puis 
de les mettre l'un sur l'autre, de telle sorte cc qu'ils se touchent 
par la partie herbue. Quelques heures après qu'ils auront été sur 
le bord d'un vivier, échauffés au soleil, il en sortira une ùzfinité 
d'Anguilles n. 

Mais abandonnons le çlomaine de la fiction pour parler de cer­
tains faits plus sérieusement observés. 
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Aujomcl'hui , malgt'é les recherches intéressantes d'Ercolani 
(Perfetto ermaphrodisma delle Anguielle) l'hermaphrodisme de 
l'Anguille n'a presque plus de partisans. 

Les organes femelles de l'Anguille furent découverts par :Mun­
dini (1777). En 1874, le Dr Syrski trouvait. en mer, non loin de 
Trieste, une Anguillo possédant un organe reproducteur mùle, 
qu'il nomma Sy-rski's Lappenorgan (organe de Syrski). Plus tard le 
D' Brock constatait que l'organe de Syrski était les testicules de 
l'Anguille. Ajoutons , qu·avnnt la publication de la découverte de 
Syrski , M. f-T . Canestrini avait combattu la théorie d'Ercolani, et 
quo le Dr E. Moreau avait déjà observé, en 1806 ct en 1867, sur 
des sujets différents, des ovules mùles et femelles. 

D'un antro côté, en nxaminant des Anguilles de petite taille 
prises sm· les rivages de l'Adriatique près de Comacchio. L .. Taco­
hy (1880) constata que vingt pour cent de ces Poissons étaient des 
Anguilles mùles . 

Une annéo plu :3 t ard , C. Hobin venait affirmer que les jeunes 
Anguilles dont la longueur ne dépassait pas 0 m. 450, qu 'en 
France on nppellePimperneaux, sont des mùles. 

A son tour , I\I. Arthur Feddersen, ayant été chnrgé, par la 
'' Société danoise de Pèche " ' de faire un voyage d'exploration 
dans les lacs Sé•elanclais, recueillit de curieuses observations 
sm· ce sujet. Il résulte de ses recherches fort instructives que la 
montée d'Anguille ne se compo~erait pas exclusivement de femelles, 
comme certaiiws personnes le croient , mais, au contraÜ'e, qu'elle 
·1·e1tf'erme des nuites et des femelles. (Voir les Anguilles mâles en 
eau douce (Revue des Scien ces appliquées, no7, p. 207 à 308, Paris , 
1894). 

Cependant il ne suffisait pasd'avoirprouv0la qualité des sexes 
chez l'Anguille, il fallait également savoir dans quel milieu et 
dans quelles conditions l'animal sè reproduit. 

,, Un fait inttircssant, signalé il y aonzcans(l886)par M. Yves 
Delage, professeur à la Sorbonne, dit l\I. Henri de Vat·igny, -
dans une importante notice, publiée clans La Nature, sur Le Pro­
blème de l'Anguille , (uo 1255, 25juin 1897, p. 51 et suivantes)­
devait mettre les chercheurs sur la voie. Ce fait, c'est qu'un cer­
tain Poisson, capturé aux environs de Roscoff et gardé en cap­
tivité, se transforma en un Congre ou Anguille marine. Ce 
Poisson appartenait à un grou!le de Poissons bien connu, au 
groupe des J.,eptocéphales. '' 

Il m'est impossible d'analyser ici le savant article de M. de 
Vm·igny, je dirai donc simplement avec lui, que la transforma-
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tion observée par Yves Delage indiquait la voie à suivre. M. G.-B. 
Grassi, de Rome , et son élève M. Calandruccio, y sont résolument 
entrés, et, le fait le plus saillant mis en évidence par leurs expé­
riences, " est qu'un P oisson, connu jusqu'ici sous le nom de 
Leptocephalus brevirostris est la larve de l'A nguille commune >>. 

Il va sans dit·e que les conclusions fournies par les remarqua­
bles recherches de M. Grassi sur la reproduction et la métamor­
phose de l'Anguille commune J'Anguille Vulgaris), n'ont pas été 
adoptées sans objections. Quoi qu'il en soit, le problème ardu 
de la reproduction de l'Anguille paraît i\tre aujourd'hui en partie 
débrouillé. Nous attendons avec impatience la publication du 
gros mémoire que }[. Gras si annonce, dans lequel doivent être 
relatés, tout au long, les faits observés. 

En r ésumé, si lu reproduction de l'Anguille se fait réellement 
dans les régions profondes de la mer, on se demande : Quo de­
viennent les reproducteurs ? Combien de temps dure la période de 
transformation du Leptocéphale, pour passer de l'C:tat larvaire à 
l'état de petite :\nguille? Rencontre-t-on parmi la montlie d'An­
g·uille, soit au bord de lamer , soit à l'embouchure des fleuves, des 
Leptocephalus brevirostris ou des Animaux ayant moins de 0 m.05 
do longueur)) ? Quelqu'un a-t-il sérieusement constaté le r etour 
des reproducteurs dans l'eau douce ? Ces questions et d'autres en­
core ont besoin d'ôtre élucidées. Si tous ceux qui s'y intéressent, 
ct qui habitent des endroits voisins de la mer et de l'embouchure 
des fleuves où ces migrations se pi·oduisent, voulaient noter soi­
g·neusement les observations qu'ils pourraient faire à ce sujet, il 
est certain qu 'un grand nombre de ces points obscurs seraient 
bientôt éclaircis(~). C'est donc simplement dans le but d'exciter 
nos collègues it entreprendre ces intéressantes recherches, que 
j'ai parlé de la reproduction de l'Anguille, bien que le sujet puisse 
paraitrc un hors-d'œuvre dans le présent travail. 

(1) M. J. n. Grassi aflirme que (( SUl' les I : Ûie~ de beaucoup de pays OÙ l'on 
lrou\'e l'Anguille Vulgaù·e,perwnnc n'ajamazs vu un Leptocephalus b>·evù·ost>·is; 
il· est aussi nai que dans aucune contrée, pas mème dans celles où les Anguilles 
sonl abondantes, personnes n'a jamais vu une Anguille de moins ·de 5 cm. de 
longueur.» (Voir l'article que le savant zoologiste a publié dans le Bull. de la 
Société cent>·ale d'Aquicu/tu,·e et de Peche, t. IX, p. 97 à 108, Paris, 1897.) 

(2) Mon article était déj à imprimé, lorsqu'on m'a co mmuniqué le résumé 
•l'une nole Su1· la 1·epmduction. de /'Anguill~ (Assac. j>·ançaise pour l'avance­
ment des scieuces, Congn~s de N.1ntes, t. I, p. 168, Paris, 189.3), dans laquelle 
M. Ernest Marchand, préparateur au l\Iusée de Nantes, combat les théories de 
M. le professeur Grassi. 
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Genre La1nproie - PETROMYZON, ARTEDI. 

PETROMYZON MARINUS, LINNÉ . 1766. 

Syn. : 

Petromy~on marinus, BLOCH. 

Lamproye. 

N . anc.: 

RISSO. 

BoNNATERRE. 

CuviER. 

HARTMANN. 

BLAINVILLE. 

LACÉPÈDE. 

VALLOT. 

ScHJNZ. 

CH. BoNAPARTE. 

SÉLYS-LONGCHAMPS. 

SIEBOLD. 

NILS50N. 

HECKEL et KNER. 

YARRELL. 

MARCOTTE. 

P. BERT. 

BLANCHARD. 

GÉHIN. 

SoLAND. 

CANESTRINI. 

GüNTHER. 

ScHLEGEL. · 

E. MoREAU. 

v. FATIO. 

Lamproie marine. 

N. vulg. et étrang . : 

129 

J.'tiustel/a. - A usoNE. 

Galexia. 
Ga/eot. J 
M t 1 

-P. BELON. 1555. 
use a. 

Anguièle lam presse . ) (Charente­
Anguille lampresse. j Inférieure) 
Grande lamproie. 

Lampetra. - SALVIANI. 

1554-1558. 

Lampra. (Sarthe.) 

Lampr~. ! (Gard.) 
Lamprezo. 1 
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Lamproye (suite .) Lamproie marine (sui te. ) 

N. anc.: N. vulg. et étrang. : 

Asterias. ' ~- Toulouse. 
Hi ru da. ) L~lmrwé so. (Tarn-et-Garonne. ) - HONDE-
Lampetra. (Lot-et-Garonne. \ . LET. 

Plota Fluta. 1538 · Lamprua. -Nice. 
Mw·ena. ~ Lampru. (Var. ) 

Vermis marinus. Set-ulls. (Pyrénëes-Orientalcs. ) 
Lampet1·a. - WlLLUGHBEius. PerÇa pierre. ) (Suisse 

16813. Perce pierre. ) fran <;aise. ) 
Marbrée.- BoNNATERRE.l788. Lamproie de mer. ., 

(Bel-
Lamprada. \ 1 A Am proie. ) (Wallon.) 

0
,
1
_ 

Lamprea. 1. ' ne. pi'oven- Amproye. J · l '"' 
Lampre{_a. ) ça ). Zeclamprey.(J1lamand.)) que.) 
Llamprea. (Aue. catalan). Lampren. (Espagne.) 
Seelamprete.- Strasbourg-. Lmnpreda. (Italie.) 

XVIIe :'>iècle. Süssa peixe. - G·èncs. 
-Au XIV• siècle, le commer- Lampreda.- Venise . 

ce des Lamproies paraît avoir ::\ eunaugen. (Allemagne. ) 
été fort important .it Paris. Il Grosse lampri~tn . 

est question des abus que pou- Lamproya . 
vait. occasionner la vent<: de ce Lamproen. 
Poisson, dans une Ordonnance Lamproet· . 
du Roi Jean, donnée en 13:">0. :\enga. 

/1 Luxembourg­
) · allemand. -, 

Dans une autre Ordonnance du Lam prey. 
mois de F<~vrier l4ln, le Hoi S~1Ckstone. ( 1,\ngleterre. ' 
Charles VI disait:" Aucun soit Ltckstone. ) 
::\larchant de Lemproyes ou au- Lamprcy Ecl -~ (Amérique 
tre, ne yra audevant des ::\Itu·- G1'eat Sea Lampt•ey.) fln No!'ll.": 
ehans qui amenront Lamproies :\egenoog. Î 
ù Paris , pour y celles marehan- Bonte n~g·enoog. f 
der, retenir ou achette1·, pour Lamp·ct. >(Hollande.) 
revendre ne autrement : Et Zeelamprei. ~ 
aussi les J\Jarchans qui les Zeeprik. } 
amenront ou feront amener, ne N egenüj n. ( :\ orvège.) 
les feront séjourner ou reposer Scumbfti.. (Houmanie.} 
en chemin en aucun lieu ou reposouer, plus hault d'un jour 
naturel, depuis la rivière de Eure qui passe par Chartres jusques 
à Paris ; sur paine d'amende al'hitraire ...... n 

- La Lamproie pêchée en hiver, est celle que la << Noblesse n 

mange de préférence, selon Trévoux, « parce que c'est un poisson 
f1·iand n. Celle que l'on prend au printemps, appelée Lamproie 
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cordée, parce qu'elle est devenue dure, est consommée par les 
« Paysans ». Il ajoute que Je mot " Lamproie vient de lambendis 
petris. Valois le dét·ive de nampreda, qui est le nom propre que 
donnaient à ce Poisson les vieux Gaulois. » 

N. B. -Le Petromyson marinus ou Lamproie marine peut at­
t eindre jusqu'ill mètre de longuc•ur. Ce Poisson habite toutes les 
eaux marines qui entourent l'Europe ct r emonte parfois t1·ès loin 
dans les fleuves. En F1·ance, on le pêche dans la Gat·onne, dans la 
Loi1·e, dans le Hhône, dans l'Isère, dans le Doubs, dans l'Ain, 
etc. On affirme même avoir capturé une Lamproie marine dans la 
Seine, à Asnières, pri~s Paris~ au mois de juin ·1870. 

Ce beau Poisson pénètt·e dans l'Escaut et dans la Meuse v~rs 
le mois d 'avril ou de mai. Dans le Rhin , il remonte fort l'at'ement 
jusqu'en Suisse. Cependant, Hartmann raconte dans son Helve­
tische Jhcthyologie, p. 20, qu'une Lamproie marine prise non loin 
de Rheinfddrn , quelques années avant ln publication lle son li­
vre (l82ï ), fut exhibée pour de l 'a l'gent., en différcmtcs localités, 
comme une g1·ande curiosité. 

A l'aide de leurs tentacules, les Lamproies se fixent sm· les 
pierres, sur les montants des barrages et des écluses, et aussi 
sur le corps des gros Poissons, dont elles déchirent les chairs et 
sucent le sang. Günther croit qu'elles détruisent un assez gmnd 
nombre d'Aloses, au moment du pt·intemps, lorsque celles-ci 
r emontent les eours d'eau pour gagner leurs frayères. 

Dans le Midi et dans le Centre de la France, la Lamproie marine 
est peu estimée; il n'en est pas de même sur les bords de la Loire 
où l'on aerommolle sa chai1· en ragoùts, avec des pruneaux et 
du vin, et dont on sc sert ég-alement pout· faire des pi\tés que les 
fabi·icants expédient dans différents pays. 

PETROMYZON FLUVIATILTS, LINNÉ. 

Syn. 

Mus te la jluviatilis milzor, BELO:-~. 
Lampetra parva et fluviatilis, vV JLLUGHBY. 

Petromy ;:on jluviatilis, LINNÉ. 
BLOCH. 

BoNNATERRE. 

CuviER. 
HARTMANN. 

LACÉPÈDE. 

BLAINVILLE. 
SÉLYS-LONGCHAMPS. 
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Petromy~on fluviatilis, SIE soLI). 
NILSSON. 
HECKEL et KNER. 
MARCOTTE. 
BLANCHARD. 
GÉHIN. 
SoLAND. 
CANESTRINI. 
GüNTHER. 
ScHLEGEL. 
E. MoREAU. 

argenteus, BLocH. 
LACÉPÈDE. 
CoucH. 

niger, LACÉPÈDE. 

Lamproye d'eau doulce. 
(BELON.) 

N. anc.: 

Clupée. - PLINE. Hist. nat. 
Lampetra. ) 
P . k j - SALVIANI. ne . 
Lanzproyon . - RoNDELET. 
Ciuelle. (Lyon. ) l (XYl0 

Lampredon. (Italie. ; )siècle. : 
Petromy:{OI!. -· AnTEDI. 
Pricka.- BoNNATERRE. 
Lampréso. - Toulouse, xv11• 

siècle. (D'après GocnELI N.) 
Pere/. ) (Anc. idiome stras-
Prick. j boUI'geois.) 
Pétromy:r,on prie ka .l . . (LACE-- septœzl. , .. 

. PEDE. : - nozr. , · 
- Lamprada, lampedra, lam-

preda, lamproie, etc., vien­
draient du latin lampetra. 

N.B. - La longueur nioyen­
ne du Petromy:r,on jluviatilis va­
rie entre 35 et 50 centimètres. 
On le trouve dans p1·esque tou­
tes les l'ivières de Fl·tmce. Il 

Lamproie fluviatile. 

N. vulg. et étrang. : 

\ 0' • .,1 ( (Languedoc.) 
" n~tuL ou. t (P1·ovcncc.) 
Bète-à-sept-trous. (Somme.) 
Bôte-à-sept- ~ 

treus. (Xormnndic.) 
Sept-trous. 
Lampray.- X antes. (D'après 

M. ~I. GounnoN.) 
Lampl'é. ( . . , 

1 Lamp1·ézo. ) (Gare ·) 

Lamprillon. ! , .. 
L . l'Al ·.Tul'a . . amprme c ose.) ' 

l
-Toulouse. 

Lampl'éso. ~ llte-G::n·onJw. ; 

Lamprésou. (Hérault.) 
· (Gard.) 

[ (D_iv?rses 
Lamproyon. ' regwns 
Petite Lamproie. ) de la 

t France .) 
Lampresse. Î 
Petite Lampresse. ~ (Charenlc-
Pib:ûe. \ lnfericurr.: 
Sept-œils. 1 
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Lamproye d'eau doulce j Lamproie fluviatile (suite.) 
(suite. ) 

ressemble beaucoup au Pet1·o-· 
mr:.ron marinus, et habite, com­
me celui-ci, alternativement 
les eaux mal'ines et les eaux 
douces . Néanmoins, Yarrell 
croit qu'il est pl'opre aux eaux 
douces, et qu'on peut en pêcher 
tout le long de l'année clans les 
rivières et les cours d'eau. 

Hartmann, Heckel et Kner, 
Günther, etc., considèrent ce 
Poisson comme une espèce 
d'eau douce. 

Anciennement les Lamproies 
fluviatiles étaient extrêmement 
uhondantes dans la Tamise. 
Les auteurs anglais afllrment 
qu'on en prenait annuellement 
un million ct demi, et quelquc­
fob mèmc deux millions, à 
l'embouchure de cc fleuve. Ces 
Lamproies étaient générale­
ment vendues comme appât 
pour pêcher la Morne, le Tur­
bot, etc. 

En Suisse, la Lamproie est 
moins abondante qu'autrefois. 
Actuellement elle vit dans l'Aar, 
la Limmat, la Heuss, la Thur 
ct dans une partie de leurs af­
fluents. On la tt·ouvc dans le 
lac des Quatl'e-Cantons, mais 
elle n'a pas encore <:'~té signalée 
dans le lac de Constance ; la 
chute du Rhin l'empêche, sans 
doute, de remonter jusque-lit. 

N. vulg. et étrang. : 

Set-ulls. (i'yrênécs Orientales.) 
Behrel. l ( .1 . , 

1 
.~ sace., 

F ussneunauge. 1 · 
Perce-pierre. (Suisse franç.aisc. ) 
Neunauge. ) (S . 
Steinbisser. )~ msso 

allemande.) Steinbrecher. 
Lamproie fluviale. ·~ 
Lamproie de rivièt·e. (B:l-
Amproïe. (Wallon.) gt-
Trawpi (petite). \que.) 
Rogenoog. \Flamand.)} 
Lamproïe. \ 
Lamproer. j 
Lamproen. { (Luxembourg.) 
Lamproya. \ 
Nanga. ) 
Lamprea. (Espagne.) 
Lamp1·eda. (Italie.) 
Süssa peixe. - Gênes . 

Flussneunaug. l 
Flusslamprete. (Alle-
Prickneunauge. magne.) 
Bricke. 
Lamprey. ) 

Lampren. i, (Angleterre.) 
Lickstone. 

1 Suckstone. 

~eg·enoog. l 
Prik. 1 · (Hollanc e.J 
Ragenoog. 
Rivier Lamprei. 
Mirrogi. (Russie.) 
N athing. (Suède.) 
Negenüjn. (Norvège.) 

,Jurine, Lunel et V. Fatio ne l'ont jamais trouvé dans le Léman. 
Le Dr V. Fatio pense que la perte du Rhône oppose à cette espèce, 
comme à la petite Lamproie, une barrière infranchissable ». 

La Lamproie lluviatile ne semble pas vivre non plus dans les 
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rivières de la Corse, car '' les seuls Poissons d'eau douce " que 
l\:I. Louis Roule, professeur à la Faculté des sciences de Toulouse, 
ait signalé dans les affiuents du Prunelli, (petit fleuve d'Ajaccio), 
clans l'Arnascha, etc., sont la Truite, l'Anguille et la Blennius 
cagnota : " Les deux premiers sont abondants partout )) , mnis la 
troisième espèce est beaucoup plus rare. " Malgré toutes mes 
investigations, ajoute le D' Louis Roule - (Sur une exploration 
zoologique en Corse, Camp. rend. de l'Académie des sc., 2 dé­
cembre I8g5), - et les renseignements pris auprès des gens 
du pays, aucun autre type ne parait habiter ces cours d'eau. 

Dans le canton du Tessin, Pavesi ne sig·nale que le Petronzy .. 
{Oil Planeri, sans faire aucune mention de la Lamproie fluviatile. 

Les Lamproies fluviatiles peuvent vivre très longtemps en 
captivité. Malgré cela, on sait encore fort peu de choses sur leur 
véritable mode de reproduction et de développement. 

PETROMYZON PLANER!, BLOCH. 

Syn.: 

Petror,zyr_on Planeri, Ct;viER. 

Lamproyon. 
N. anc.: 

Dreyer lei. 
Schender. 
Neuhocken. 
Netmauge. 

LACÉPÈDE. 

BON NA TERRE. 

BLAINVILLE. 

ÛMALIUS DE HALLOYS. 

CH. BoNAPARTE. 

SIEBOLD. 

NILSSON. 

HECKEL et KNER. 

MARCOTTE. 

BLANCHARD. 

GüNTHER. 

CANESTRINI. 

E. MOREAU. 

PAVES!. 

sanguis~tga, LAcÉPÈDE. 

branchialis, GüNTHER. 

l (Anc. idiome 
strasbour­

geois.) 

Lamproie de Planer. 
N. vulg. et étrang : 

Petite lamproie de rivière. 

Anguièloun. (Langue-
Anguièlou. j 

doc.) 
Anguièlounét. 
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Lamproyon (suite. ) Lamproie de Planer (suite. ) 

N. anc. : 

Planer, (1788). 
Sucet. 
Pricka. 
K. B. - Quelques auteurs 

distinguent la Lamproie de 
Planer de la Lamproie fluvia­
tile, d'autres la considèrent 
comme une Lamproie à l'ébt 
larvaire , c'est-ù-dire non en­
core métamorphosée. 

N. vulg. et étrang.: 

Sucet. (Provence.) 
Kleineneunauge. ) 
Sucet . j (Alsace.) 

Querder. (Suisse .) 
Fringe-lipped l 

Lampry. 
Planer's Lam· (Angleterre.) 

prey. 

Pour diffé1·encier le P. Planeri du P. jluviatilis, les premiers sc 
basent sur ce que les nageoires dorsales du P. Planeri sont plus 
rapprochées, et les dents moins pointues que celles du P .jluvia­
tilis. Ces caractères , fort peu tranchés du reste, sont-ils suffi­
sants pour permettre de faire deux espèces distinctes ? Il est 
permis d'en clouter. 

LAH.VE. - X~ülOCOETES BRANCHIALIS, HOLANDRE. 

Syn.: 

Lampetra cœca, \VILLUGHBY. 

Petromy71.on branchialis, LINNÉ. 

BoNNATERRE. 

BLOCH. 

ÜMALIUS DE HALLOIS. 

LACI~PÈDE. 

GüNTHER. 

Ammocœtes branchialis, CH. BoNAPARTE. 

Lamproyon. 
N . anc.: 

Clupée. 

- En parlant du Petromy1on 
branchialis, Pline dit qu'un 

SÉL YS-J JONGCHAMPS. 

SnmoLD. 

NILSSON. 

HEcKEL et KNER. 

MARCOTTE. 

É. MonEÀu. 

Lamproyon 

N. vulg. et étrang. 

Petite lamproie. 
Chatouille. 
Chatrouille. (Marne.\ 
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Lamproyon (suite.) 

N. anc.: 

" très petit Poisson,appelé Clzt­
pé, s'attachant avec une extrê­
me ardeur à une veine de la 
gorge de l'Attilus, le fait mo urie 
par sa morsure n. 

L'Atti/us de Pline,selon P. Be­
lon, serait un Poisson " moult 
grand, de l'espèce de l'Estur­
geon ,, vivant dans le Pô, que 
les habitants dA Bologne et 
de Ferrare appelaient vulgaire­
ment Adana, au XVP siècle. 

D'après Rondelet, ce Poisson 
portait aussi le nom d'A dilo. 

- Du temps de Belon, le 
Lamproyon était connu à Lyon 
sous le nom de Civelle, et en 
Italie sous celui de Lampredon. 

- Chatillou, pour les Tou­
lousains du XVI" siècle, était 
synonyme de Lamproyon. 

Hondelet ne pensait pas que 
les Lamproïons ou Lamprillons 
·puissent venir de la mer, étant 
donnée leur petitesse extrême 
" car aucunes sont de la gran­
deur d'un doi, les autres gros 
comme un ver de terre. On en 
vend beaucoup à Thoulouse, 
ajoute Rondelet, où on les ap­
pelle Chatillons. Elles ont la 
chair molle, gluante, excrémen­
teuse, car elles uiuent d'eau ct 
de fange.'' 

- ~. B. - En lSOS, Duméril 
sépqra le Petromy~on branclzia­
lis des Lamproies, pour en faire 
-à l'aide des deux mots grecs 
&:p.p.o; (sable) et ï_oh7J (gîte), - le 
genre Ammocœte. 

Lamproyon (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Lamprésou. - Toulouse. 
Lamprillon. l (Ouest 
P:tite lampresse. de la 
Pibale. , France.) 
Lamproyon. 
Poutino. (Var.) 
Satoille. 
Aveugle. \ 
Sucet. 1 ''-' . I 
S t l \ oeme- n-

ep -œ~ · ) férieure. 1 
Sept-œil rouge. ' 
Sept-œil noir. 
Suce-pierre (:Moselle.) 
Sucet. ·j, ( \l . 

""' sace. 1 
~eunauge. 

Lamproie de ruis- \ 
seau. 

Lamproyon. 
Petite anguille. 
Petite lamproie. 
Perce-pierre. 
Sucet. 
Neunaugc. 
Kleinesneunange. 
~eine-Eigler. 
Pricke. 
QuCI·der. 
Stei nbeisser. 
Steinbisser. 
Steinbrecher. 
Stienpiccr. 
Ampréda. 
Lampréda. 
Picola lamprcda. 
Lamproyon. Î 
Stenbê~ser. (. 
Steno!. } 

(Suisse 
fran­

çaise.) 

(Suisse 
alle­

mande). 

) (Tc>Sin). 

(Luxem­
bourg.) 

Lamproie de ruis- ~ (Belgi-
seau. que.) 

Amproie. , 
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Lamproyon (suite. ) 

Plus tard, V. A. Müller, en 
étudiant comparativement les 
Lamproies et les Ammocètes, 
acquit la conviction que ces 
dernières étaient des lat·ves de 
Lamproies, de même que les 
'retards sont des larves de Gre­
nouilles. 

D'autres naturalistes pensent 
que l'Ammocœtes branchialis 
n'est autre que la Lamproie de 
Planer (Petromy:ton Planeri) à 
l'état larvaire. 

Lamproyon (suite.) 

N. vulg . et étrang. : 

Civelle. { 
Lamproïon. (D 1 .· Sartouille. · e g)t-
·r . ~ que. rawp1. 
Trawpire (Wallon). 

I~le~ne-Lamprette.l ( •. :\.lle-
h..leme· ~ eunauge. ) 
Seinbiesser. magne. 

Lamprey. } (Angle-
Muel Lamprey. terre.) 
Negenoog. 
Slot lamprei. 
Steenbij ter. 

l iHollande.) 

Cet état larvaire persiste pendant plusieurs années, selon le 
D' Moreau, et il arrive souvent que les Ammocètes sont plus 
développées que les Lamproies. (( ,J'ai dans ma collection, ajoute 
ce savant ichthyologiste, des Lamproies fluviatiles qui n'ont que 
0"'100 de longueur, et des Ammocètes qui ont une taille de 01111.60 
<l 0111168; il y a mème des Ammocètes de Planer qui atteignent 
jusqu'à Ü111 Hl0 ùe long et plus encore . . J'ai reçu des côtes de la 
~l éditerranée, de Cette, de très petites Lamproies marines ; l'une 
d'elles ne mesure que 0111 166 de longueur, elle est par conséquent 
moins grande que certaines Ammocètes vivant dans les eaux 
douces. '' 

En résumé, il résulte de ce qui précède, que l'opinion des 
ichthyologistes n'est pas encore définitivement arrêtée il cc sujet. 
Cette question fort intéressante vaut la peine d'être élueidée. 

Appendice 

La Faune ichthyologique française renferme d'autres espèces, 
indépendamment de celles qui ont été énumérées dans la pre­
mière partie du présent mémoire. :Mais, - si nous exceptons 
l'Ide, Cyprirûde très proche voisin du Gardon et du Chevaine, 
dont Heckel a fait le genre !dus, représenté en France par une 
seule espèce extrêmement rare, l'Idus jeses ou !dus melonatus (1), 

(l) En Allemagne , l'Ide ménalote est appelé E1'}ling, Kübling, etc ... Les 
Danois le connaissent sous le nom lie Ead. 

10 



138 Émile Belloc. 

-la plupart de ces espèces étant étrangères ù notre Faune incli­
g·ène et récemment acclimatées dans nos eaux, sont encore trop 
peu connues des habitants des campagnes pour avoir déjà reçu 
des noms vulgaires particuliers . 

• T o mentionnerai également, pour mémoire, un autre Poisson 
d 'Europe, le Sandre (Luciopera sandra, Cu v. ), qui, fort heureu­
sement, n'a pas encore envahi nos eaux libres, bien qu'il habite 
les lacs de la Saxe et de la Prusse, ct qu 'il ait été malencontreu­
sement introduit dans le Haut-Rhin. 

En 1851, Valendennes rapporta, d'Allemagne à Paris, huit su­
jets adultes vivants et capables de se reproduire. L'Adminis­
tration les fit jeter clans les bassins du parc de V ers ailles ; cette 
tentative ne donna pas de résultat, (Voir Comp. rend. de l'Acadé­
mie des sciences, t. XXXII, 1851.) 

Nonobstant cet insuccès, dù peut-être aux mauvaises eoudi­
tions du milieu ambiant, disons avec :M. Raveret-vVattel, que la 
raison n'est pas suffisante pour renoncer ù s'occuper de cette 
espèce. En effet, quoique la voracité elu Sandre rende ce Poisson 
rrdoutable, rien n'empêcherait de l'élever clans ks eaux closes . 
D'autant plus que '' ses qualités spéciales, ajoute notre savant 
collègue, permettl'ont sans doute cle l'cmployt~r utilement dans 
certaines conditions, et notamment de le substituer avec avan­
tage au Brochet, duns les étangs ù Carpes .... n (Le Sandre, Bull. 
de la Soc. cent. d'Aquiculture de France, t. I, p. 125 ù 134) (2). 

Parmi les principaux Poissons exotiques importés en Europe, 
on peut citer le Gourami, originaire probablement des gran­
des iles de la ~Ialai:"ie, qui n'a cu qu'un demi-succès d'estime. 

La Perche noire et la Perche truite ou Black Bass, que 
~fax von elen Bome appelle Small mouthed Black Bass 
( G1ystes nigrican), et Big mouthed Black Bass (Cry stes sai­
mo ides), viennent directement de l'Amérique elu ::\orel et parti­
culièrement elu bassin du Saint-Laurent et du :Mississipi. 

La Perche des roches ou Rock Bass (Centrarchus œnus) ; 
la Perche argentée ou Calico Bass (Ce11trarchus Hexacan­
thus), et la Perche soleil ou Common sunfisch (Pomotis au-

(2) ~[. R\ VERET- \VATTEl. cite les no111s suivants (d'après le D' \Vitlmarck.) 
donnés au Sandt•e dans différentes régions allemandes. En Prusse, il porte le 
nom de !-JeclztbaJ·scil (Perche-bi·ochel) el de Zannt .Dans le Hanovre , on l'appelle 
Sandbm·sclz, Sandace, etc. En Bavière on le désigne sous leti noms de Amou/, 
Nagemaul, Sc/ri/I.Les habitants du Schlesvig-Holstein le connaissent sous celui 
de Sanda1·t. Les appellations de Sandel', Sclziel, Schill, sont plus familières 
aux Autrichiens .. En Hongrie, on le nomme SzüllO, tant qu'il est jeune, et plus 
tard on l'appelle Fogos , Fogosch. 
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ritus Günth) sont également originaires des eaux douces et des 
grands lucs du ~orel du continent américain. 

Au nombre des Salmonides arrivés d'Amérique, et introduits 
dans la Faune européenne, en 1879, le Saufnon quinat ou 
Saumon de Californie (Salmo quinat) n'a guère donné, jus­
qu'ici, aux aquiculteurs ft·ançais, que des résultats platoniques. 
Mais il en est tout autrement de la Truite arc-en-ciel (Salmo 
irideus, Günth.). Ce Salmonide, -très abondant dans la région 
du Sacramento et dans les eaux douces duN orel-Ouest de la haute 
Californie, - est de beaucoup le plus recommandable de tous, 
parmi les Poissons importés d'Amérique en Europe. 

Moins vorace et surtout moins ichtJ1yophage, dit-on, que le 
Saumon de Califomie, la Truite arc-en-ciel, acclimatée en eaux 
closes, a donné des ·résultats pratiques très appréciables. 

Dans certains milieux appropriés, où nos Salmonides indigènes 
prospèrent difficilement, la croissance extrêmement rapide de la 
Truite arc-en-ciel et ses qualités gastronomiques, font de cette 
espèce exotique une des meilleures que l'on puisse choisir pour 
peupler les étangs et les cours d'eau peu rapides, dont la tempé­
rature ne s'élève pas au-dessus de 20 à 28 degrés centigrades. 

Les expériences concluantes de M. Raveret-vVattel, faites à la 
statio!1 aquicole elu ~id-du-Verdier, ù Fécamp,- station que 
j'ai visitée récemment avec le plus vif intérêt ; - lus résultats 
d'élevage obtenus par l\I. de }larcillac it Bcssemont (Aisne) ; les 
observations sm· ln croissance du Salmo irideus en stabulation, 
recueillies dans son établissement piscicole par M. le profes­
seur Oltramarc, de Genève, etc., permettent de classer la Truite 
arc-en-ciel parmi les Salmonides les plus rustiques. 
~ éanmoins, malgTé les qualités remarquables et la facilité 

d'adaptation au milieu tle la Truite arc-en-ciel, cc n'est qu'avec 
une très grande eircouspection que l'on doit sc risquer it intro· 
duire cette espèce dans les eaux libres de notre pays, surtout 
dans les rivières qui donnent asile aux Truites indigènes. En 
effet, la chair des Salmonides français possède une finesse ct 
un goùt que l'espèce américaine est bien loin d'égaler. Autant 
celle-ci est recommandable pour le peuplement des bassins de 
culture isolés, des cours d'eau vaseux et tranquilles où le menu 
fretin abonde, autant l'introduction de ce genre de Truite 
peut être nuisible dans certains cours d'eau des régions mon­
tagneuses. D'où il résulte que l'Aquiculteur doit surtout consa­
crer ses efforts à l'élevage, à la propagation et à la protection 
de nos Salmonides indigènes, d'autant plus- qüe !;acclimatation 
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séculaire de ceux-ci, dans les torrents froids et limpides, leur 
assure une réussite certaine. 

En résumé, les personnes qui voudront s'occuper du repeuple­
ment des eaux, auront tout intérêt à consulter des spécialistes sé­
rieux, avant de rien entreprendre. Ceux-ci, du reste, se feront un 
devoir, en même temps qu'un plaisir, de lem indiquer les métho­
des pratiques à mettre en œuvre, les meilleurs procédés de cul­
ture à employer pour soumettre les eaux à une exploitation fruc­
tueuse, fln un mot, tout ce qui pourra leur être nécessaire pom 
acquérir rapidement l'ensemble des connaissances qui consti­
tuent l'art dificile et trop peu vulgarisé de l'Aquiculteur. 

Les Crustacés d'eau douce 

Les Crustacés tiennent une trop grande place dans la sene 
animale qui habite nos eaux, pour ne pas leur consacrer quelques 
lignes, en terminant cette étude. Parmi les Crustacés d'eau douce 
l'Écrevisse occupe le premier rang. 

Les anciens paraissent avoir confondu le Homard, qu'Aristote 
appelait ~H<Xl<a;, Astakos , avec l'Écr·evisse, à laquelle on donna 
plus tard le nom d'Astacus fluviatilis, ou Homard de rivière. 
Mais les caractères spécifiques de ces Animaux parurent trop 
différents it M. Milne-Edwards pour pouvoir leur laisser le mème 
nom ; c'est pourquoi cet illustl'e naturaliste conserva celui 
d'Astacus pour l'Écrevisse, et donna cP.lui d'Homat·us au Homard, 
~n latinisant la vieille expression Danoise Hommet·) qui signifie 
Ecrevisse de mer. 

A l'heure actuelle, on distingue plusieurs espèces ou variétt;s 
d'Écrevisse, dont voici les principaux noms. 

ASTACUS FLUVIATILIS, RoNDELET. 

Escreuisse. (BELON.) 

N. anc.: 

Astaco. f 
Cammarus. ( 
Gammarus. 1 

Gambaro. } 
Gammare !la. 

(Anciens 
auteurs 
latins.) 

(Romain 
. vulgaire.) 

Écrevisse fluviatile. 

N. vulg. et étrang. : 

Éq·evisse. 
Écrevisse commune. 
Écrevisse ù pieds rouges. 
Écrevisse à pattes rouges. 
Écrevisse noble. 
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Escreuisse !suite.) 

N. anc.: 

Carauis. } ~ 1 . , 
C 'd. IGrec vu gmre .1 arauz za. ' 
Cammaro. ! /Italie 
Gammaro. 1 septentrionale.) 
(D' apn~s P. BELON.) 

Crevice. (Fin du xm• si!'lCle.:: 
Crane. (Anc. provençal.) 
Escrevice. 1 , , f . 
Escreviche. 1'>"1-nc. rançars._, 

} (En idiome sti·as­
Edelkrebs. l bourgeOis du 

' xvrr· siècle ... 
- Aristote paraît être le pre­

mier auteur qui ait employé la 
~omenclature binaire, en appe­
lant ce Crustacé Astacusfluuia­
tilis. 

- Pline affirmait que " les 
}:crevisses de rivière, fraîches, 
pilées et bues dans de l'eau, ou 
leur cendre conservée, sont 
utiles contre tous les poisons, 
en particulier contre les piqù­
res des Scorpions, avec du lait 
d'Anesse, ou, si l'on n'en a pas, 
avec du lait de Chèvre ou tout 
autre lait. Il faut aussi y ajou­
ter du vin. Ces mêmes ~~crevis­
ses, broyées avec du basilic, 
tuent les Scorpions. Elles ont 
la mème vertu contre les mor­
sures de tous les Animaux ve­
nimeux, et en particulier con­
tre la Musaraigne, les Couleu­
vres, le Lièvre marin et la Gre­
nouille buissonnière. Leur cen­
dre consei·vée est bonne pour 
ceux que met en danger l'hy­
drophobie, à la suite de la mot•­
sure d'un Chien enragé. Quel-

Écrevisse fluviatile (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Caimbre. (.Jura. ) 

g:~~:~se.l 'Cô d'(J ) 
Creu vi che. '· te- r · · 
Creu visse. 
Chamarra. !.Pays Basque. ) 

r- Ar lin, fontaine 

Ch b 

l. 
près .d'Alais. 

am re. (Gard. ) 
lisère. ) 

Chambrô. (Dauphiné.) 
Chambré. 1 
Chambri. 1 !Provence.) 

Cravésse. l (Pays messin, -
Gràvisse. 1 E. Rolland. } 
Cravousse. 1 (L . . 
Gravousse. ! orrame. : 

Djambr~. ~ .. 
Esearabtsso. ( :Gard.) 
.Tambré. J 

1 {Poitou.) 
Ecrebisse. ! ( Cùte-d'Or.) 
Ecrevisset. :Tarentaise. ) 
Equeurvisse. ! 'M 
Greuche. r 11 orvan. , 

Escarabisso. \ 
Escarabicho. J 
Escarbisso. ( 
Escarbicho. ( - Toulouse. 

Escrabisso. ' 
Escrabicho. 
Escarabissa. :·Hérault. ~ 

Escarabicho. (Aude. 
A. Laffage.1 

Eicorobisso. \ 
Encravisso.l 
Escarabido. 'Limousin.! 
Escarabîsso. 
Escorobisso. J 

Escrabisso. (Lot. 
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Escreuisse (suite.) 

N. ano.: 

ques-uns y ajoutent de la gen­
tiane, le tout administré dans 
du vin. Si l'hydrophobie est dé­
clarée, on fait des pastilles avec 
cette cendre et du vin, et on les 
donne à pt·endre. Si on attache 
ensemble dix Écrevisses avec 
une poignée de basilic, les l\la­
ges prétendent que tous les 
Scorpions du lieu se rassemble­
ront autour de ces I~crevisses. 
. . . . , (Hist . Nat., liv. xxxn; 
par. XIX. :! 

- Sans partager complète­
ment les idées de l'illustre écri­
vain latin, certains Belges des 
environs de Liég-e, sont encore 
persuadés , de nos jours, d'après 
~L Jfock, que " le cancer du 
sein se guérit en mettant des­
sus une }:crevisse vivante liée 
par les pattes " . 
~. B.- L'l~crevisse à pieds 

rouges 1Astacus jluviatilis' est 
l'espèce la plus recherchée des 
gourmets. " En Allemag·ne, dit 
notre collègue, ~f. le D' Félix 
Rabé , dans son excellente étude 
sm· La Question de l'Ecrevisse, 
(p. 8 Pt suiv. , Sézanne, 18~10. 

on la distingue vulgairement 
sous le nom de Ede/krebs on 
i :crevisse noble. " 

On peut dire que l'Écrevisse 
à pattes rouges a de tout temps 
fait les délices des épicuriens. 
Témoin les recettes culinaires 
variées et plus ou moins rui­
neuses, telle, par exemple, que 
~elle-~i, imposée à son cuisi-

Écrevisse fluviatile (suz'te.) 

N. vulg. et étrang.: 

Etgrévisse. (Vosges. :1 
G<~or. 

Géoren. l 
Géorenned (plur.1. f ·n·l , 
Kcfniden- zour. ( ' Je agne. 

Kefnid. ' 
Ki niel - dour. · 
Gr<:~bul:ise. (.Jura. :: 
Graïhusse. 1 M 11 T 1 Graibeusse. i- 00 le tari· 

Graouisse. -Lunéville . 
Gravie he. ·Rouchi. :· 

Grawet. t 'Y o· , 
Grèbeusse. 1 \ ·os, es. 
G1;ebosse. i:Doubs. ' 
GrihL - ~fenton. 

Pian du diable. 1 , ,
1 

. 
·p d l' bl ' ' 'l ·"'- })OS. ! ':. ou U(ta e,. l · 
Camaron. ,ne de France . 
Chamberiot. ~: suisse 

Tsamborrot. fran~·ais c . ) 
( :suisse alle-

Edeikrebs. 1_ mande . . , 

1 

Saverne.Dansla 
1\.r(tbs. Zorne .. .. Com.parM. 

Eugi.~nc Vogt. ' 
B:crevisse. 
Gravasse. 
Gravie he. 
Gravosse .. Wallon 

l 1llelgique. ·, 

. ~ 
Cangrejo. Espagne.· 
Changurt·u. ,:Guipuzcoa. ' 
Uambao. - Gèues. ) 
Gambaro.- Venise. ( 
G-amberelli. { (Italie. ! 
Gambero. } 
Granchio. ' 
Krebs. ) 
Edelkrebs. ~ (Allemagne.) 
Flusskrehs. J 
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Escreuisse (suite. ; Écrevisse fluviatile tsuite. :: 

nier par le prince de Hesse- N · vulg. et étrang · : 

Cassel. - Ce joyeux membre Crawfish. 1 . 
d l C s"d · t' · C fi h 1 (Angleterre .. · e a on1e era -lOn germam- ray s . 
que, pantagruéliste renommé Kreeft. ':Hollande. ) 
et gros mangeur '' , selon Char- Racü. !Roumanie. ) 
les Gérard :Ancienne Alsace à Table), auquel j'emprunte cc cu­
rieux détail gastronomique, « exigeait une triple r!preuve pom• 
l'Écrevisse ; d'abord un bain de lait froid pour la fah·e dégorget·, 
puis un bain tiède au vin blanc, et enfin une cuist=on à grand 
feu , pendant quelques minutes, dans un madè1·e généreux avec 
de vives épices. Qu'on dise encore que les princes allemands sont 
aniérés ~ 

-Notre t~crevisse commune, dont. la taille ne dt\passe f,'lÛ!I'C 

0 m. 12 à 0 m. 15, est. l'espèce européenne par excellence. Le 
màle est généralement plus grand que la femelle , mais celle-ci 
à la queue plus aplatie et plus large que le mùle. Elle vit dans 
les rivii·res et les cours d 'eau dont la température est relative­
ment élevée. Sa eroissance est lente ; cinq il sept ans sont. né · 
cessaires pour lui permettre d'atteindre la dimension marchande, 
c'est-à-dire 0 m . 15 environ. Cette lenteur d'accroissement serait 
occasionnée par l'obligation de la mue: qui a lieu trois fois pat· 
an, du mois d'avril au mois de septembre, « excepté pour les 
jeunes qui ne muent qu·un e seule fois dans la première année '' : 
selon 11. Soubeyran. 

Les nombreux essais d'acclimatation tentés par ){. SauYadon, 
dans les ruisseaux marécage ux de Clairfontaine, près Rambouil­
let (Seine-et-Oise), au moi de mai 1856; et les obsenations tres 
curieuses qu 'il fit par la suite au cours de ces expériencesJ 
donnèrent des résultats fort int8ressants. 

D'après les remarques faites sur des Ecrevisses de différents 
àges, en juillet 1864, par ~BL Sauvadon et .T. L. Soubeyran, ee~ 
crustacés se•·aient soumis à la progTession suivante : 

Écrevisses <tgées de 1 mois [environ :· .. 
1 an ............ . 
2 ans .......•.... 
3- ........... . 
4-
5-

Poids. 
gr. 

0~15 
1,30 
3,50 
e,50 

17,50 
18,50 

Longueur. 

Ill. 

01025 
0,050 
0_.075 
0,090 
0,110 
,125 
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Ecrevisses tt ge indéterminé .......... . 

Poids Longuem· 

gr. 

30,00 
110,00 
1~5 ,00 

m. 

0,160 
0,220 

Voici, d 'autre part, un tableau comparatif concernant le gros­
sissement et le poids de l'I~crevisse à pattes rouges (A .jluviatilis), 
et de l'Écrevisse à pattes blanches (A. torrentinus). Les chiffres 
relatifs à l'A. fluviatilis ont été fournis l)ar les observations de 
l\L Carbonnier, et ceux de l'A. torrentinus par celle de .T. S .. T. 
Koltz. 

Écrevisses âgées de l mois ...... . 
1 an ........ . 
2 ans ........ . 
3-
4-
5-
6-
7- ... ..... . 
R- ......... 
9- ........ . 
10- ........ . 

A quinze ans, les ÉcreYisses pèsent 
environ ....... . ......... . .... . 

A vingt-cinq ans .... .. . ... . .. , .. . 

Écrevisses il pattes 
~ 
rouges. blanehes. 

gr. gr. 

0,15 0 ,09 
1,50 0,10 
4,00 2,80 

10,00 7,00 
16,00 11,00 
22,00 13,00 
25,00 17,00 
30,00 22,00 
36,00 25,00 
43,00 2H,OO 
50,00 

75,00 
100,00 ou 120,00 

Quelques pêcheurs prétendent que l ' l~crevisse peut atteindt·e 
l'ttge de 25 à ;30 ans. 

L'Écrevisse est généralement considérée par les piscicultems, 
comme un des êtt·es les plus nuisibles que l'on puisse introduire 
dans les bassins d'élevag·e, renfermant de jeunes Poissons . 

Bien que ce mollusque se nourrisse habituellement de matières 
détritiques et surtout de touffes de Chara, dont il est très friand, 
on dit qu'il dévore avec avidité le frai des Poissons, les petits 
Alevins et même sa propre progéniture. 

:Mais si les Écrevisses sont redoutables, elles ont aussi de 
cruels ennemis. Sans compter les maladies qui les déciment, 
surtout au moment de la mue, les Loutres, les Rats d'eau, les 
Canards, les Hérons, les Mm·tins-Pècheurs, les Râles, les An-
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guillos, les Perches, les Brochets, etc ... , leur font une chasse 
acharnée. 

Ces causes multiples de destruction, jointes au braconnage 
offre né qui s 'exerce un peu partout en France , font que nos C•mrs 
d'eau se dépeuplent chaque jour d'avantage. C'est donc moins le 
repeuplement des rivii~res , que la protection des espèces aquati­
ques qu'il faut envisager. Pour cela faire, ne poulTait-on pas 
s'inspirer , du moins pendant n'n certain temps, de ce qui se 
pratique en Bavière , où les agents charg-és de la police des eaux 
interdisent formellement la pt\che, et, par consc~quent, la vente 
d'aucune femelle d'Écrevisse durant toute l'année ? 

Ce procéch~ ing-énieux, facile it mettt·e en œuvre, empèche, pa­
raît-il , la dépopulation des ruisseaux il Écrevisses, Pn mr~ me 
temps qu'il assure la propag·ation de l'espèce. Le jour où l'auto­
rité voudra essayer de rc\primer stSrieusement les méfaits des 
braconniers, elle pouna peut-ètre user de ce moyen. 

Quant à la ft~condation artificielle, employ•!e jusqu'ici pour la 
reproduction de n;;crevisse, elle n 'a pas encore donné de solution 
réellement pratique . La fécondation naturelle en eau courante a 
seule fou mi d'assez bons résultats . :\I:~lheureusement ce dernier 

. procédé es t tri•s akatoire. 
Le repeuplement peut aussi se faire à l'aide d'ÉcTevisses adul­

tes, prises dans des bassins plus ou moins doignés les uns des 
autres, celles-ci pouvant êtt·e conservées hors de reau pendant 
plusieurs jours const~cutifs. Dans ce cas, il faut aYoir la précau­
tion d'essuyer très soigneusement la carapace des individus dt!S­
tinés à cette opération, afin de la débarrasse!' des nombreux pa­
rasites qui si sont fixés. Cela fait, on place les ~;ereYisses dans un 
panier qu'on suspend da us un endroit frais et humide. 

Traitées de cette manière, les }:et·evisses peuvent èt.re conser­
vt;<)S vivantes pendant un c:ert.ain temps. On peut même, avec 
•ruelques précautions, les transporte!' assez loin de leur lieu de 
uaissance sans qu'elles aient tr-op it souffrir de ce changement de 
milieu. }fais il est hon d'ajouter, si ron veut remettre ces Cl'Us ­
tacés dans l'eau, après un séjour plus ou moins prolongé hot·s 
ùe leur élément habituel, qu'il faut se garder de les y jeter directe­
ment. Afin de leur donner le temps Je s'acclimater de nouveau 
au milieu liquide dont ils tt-aient privés, il est indispensable de 
les placer soit sur les bords du ruisseau, soit sur un clayonnage 
qu'on immerge à trois ou quatre centimètres de la surface de la 
nappe d'eau. De cettefaçon ils ehoisiront eux-même le moment 
favorable , qui leur permettra de gagner le fond de la rivière 
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pour chercher un refuge duns les creux des berges, ou parmi les 
pierres, les racines des arbres et les plantes aquatiques qui les 
tapissent. 

D'après les renseignements fournis à M. H. de la ~lanchùre 
(Die. p. 259), par M. Gaucklor ancien directeur de l'Etablisse­
ment de Huningue (Alsace), l'acclimatation de l'Astacus jluJ!ia­
tilis ne peut avoir lieu que dans des eaux calcaires. 

Autres Animaux aquatiques 

L'I~crevisse, que quelques Poissons dévorent sans scrupule, ct 
une infinité d'autres Crustac8s et d'Animalcules aquatiques, con­
courent à fournir la substance alimentaire Yi vante dont certaines 
osp~1ces ichthyolog·iquos se nourrissent on partie. 

Tout le monde sait quo la température du corps des Poissons 
étant sensiblement égale ù celle du milieu liquide où ils vivent, 
ceux-ci sont considérés comme des espiwes animales ù sang 
ft·oicl. Mais s'ils n'absorbent- comparativement aux animaux il 
sang chaud,- qu'une minime quantité cl'oxyg·ène, pour entretenir 
la respiration et la combustion, ils s'assimilent avec une facilité 
prodigieuse des masses t'• no l'mes de matière vivante. De l'absorh­
tion plus ou moins abondante do co genre de nourriture, résultr 
une CJ'Oissanco plus ou moins rapide. C'est pourquoi, la majeure 
partie des espèces ichthyolog·iqucs précieuses étant essentielle­
ment carnivore, les eaux doivent être amplement pourvues de 
proies vivantes, sous peinc de voir les Poissons dég1~nérer ou dis­
paraître. 

Sans parler de leurs congénères, auxquels ils font une chasse 
acharnée et qu'ils dévorent lorsque ceux-ci sont d'une taille infé­
rieure à la leur, les Salmonides paraissent avoir une prédilection 
marquée pour les Crustacés en général et en particulier pour 
certains Mollusques. Ce genre de préférence gastronomique peut, 
clans quelques cas spéciaux, ôtt·c utile il la salubrité du pays. 

En effet, pour la multiplication rapide de l'espt~~ce, rien n'ost 
comparable à la fécondité des êtres inférieurs. Il arrive souvent, 
durant la saison chaude, que des myriades d'êtres dont on soup­
çonnait à peine la présence, pullulent tout à coup au milieu des 
bassins d'alimentation des villes, ou clans les cours d'eau peu ra­
pides. Dans l'espace de quelques jours leur accumulation peut 
devenir tellement considérable, que parfois les grilles des déver­
soirs se trouvent subitement obstruées par une énorme masse 
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de substance organique, dont la décomposition finit bientôt par 
empester les eaux. 

Dans un assez grand nombre de localités, le meilleur moyen 
que l'on ait trouvé, jusqu'ici, pout· combattre ce fl éau, a été l'in­
troduction de la Truite au sein des pièces d'eau et dans les ré­
servoirs publics où ces accumulations se produisent. La Truite 
se charge en peu de temps de faire place nette; aussi peut-on con­
sidérer ce Salmonide , préeieux à tous égards, comme un agent 
<l'assainissement de pt·emicr ordre. 

Les animalcules aquatiques qui servent de nourriture aux Pois­
sons , particulièrement aux jeunes Alevins, sont fort s nombreux. 
Les Infusoires ct les larves de Diptères entrent pour une bonne 
part dans leur alimentation. 

Les Copépodes, les Cladocè t·es , les Rotifères , les Protozoait·es, 
etc ., concourent également à la nourriture de l'alevin et mt•mo 
du Poisson adul•te. Divers auteurs , parmi lesqu els je citerai le 
D'Otto Zacharias,le Baron .Jules de Guerne, le D' .Tnles Richard , 
et d'autres encore, ont publié , à propos de ces infiniment petits , 
des études remarquabl<:!s, dont les principales figurent dans le 
résumé bibliographique ci-joint. 

En étudiant directement moi-même les viscères des Truitrs 
r écemment capturées, et en examinant le contenu de l'estomac 
des Salmonides pyrénéens recueillis par M. H. Marcailhou­
d' Ayméric, je les ai trouvées gorg(!es de Lymnécs, de lat·ves et 
de nymphes de Phryganes, de Cousins (appelés Bigards it Tou­
louse), et surtout d'une espèce de Crevette d' eau douce à laquelle 
les naturalistes ont donné le nom de Gamma rus. 

Le Gammarus pulex est l'Amphipode le plus répandu dans les 
eaux françaises . Un autl·e espi!ce, appelée Gamnzants Berilloni , 
par M. Catta (1 ), habite aux environs de la région littorale Atlan­
tique qui confine aux Basses-Pyrénées. 

Notre éminent collègue de la Société d' Aquicultme, !vi. Edouard 
Chevreux, a sig-nalé cet Amphipode (2) pen commun, dans les 
ruisseaux de Saint-.Tean-de·Luz et dans le lac Mouriseo, voisin 
de la gare de Biarritz, où je l'ai ég-alement capturé (3). 

(1) .T. D. CATTA. -Nole su1· le Gammal'lls Be1·illoni (N.'sp.) (Bul. de la Soc. 
Borda, 1•• trimestre). Dax, 1878. 

(2) M. E. CHE\'1\EUX a donné une excellente description du Gammants Be­
l'illoni dans le Bul. de la Soc. Zoolo~ique de France, t. XXI, p. 23, 11 février 
1896. 

(3) EMILE BELLOC. -Flore et Faune des lacs littoraux d'eau douce du Golfe 
de Gascogne (Ex. des traYaux scientifiques du Congrès de la Sorbonne). Paris, 
imp. nationale, 1896. 
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Un autre savant zoologiste, le professeur Ignacio Bolivar, a 
aussi mentionné la présence du G. Beri/loni dans le pays Bas­
que, à Guethary (1:'. 

Néanmoins, le G. pulex étant la seule espèce de Crevette d'eau 
douee que la plupart des pe1·sonnes sachent distinguer, je vais 
faire connaitre les noms pl'incipaux qu'on lui donne , dans le 
langage courant, à l'exclusion de toutes les autres dont le vul­
gaire paraît ignorer l'existence. 

G .. niMARes PULEX, FABRJcrrs. 

Creuette. {P. BELON.;. Crevette d'eau douce. 

N. anc. : N. vulg. et étrang. : 

Crangines. ·~· Crevette. 
Gibbe. -ARISTOTE. Crevette de ruisseau. 
Gibbas. Aigueruelle. (Morvand. ) 
Gambarella. ! - i-l.ome. Crébéto. -Toulouse. 
Gambaro'{o/a. ) (D'ap. Bnû:-~. ) Equerelle. CN.ormandie.) 
Agrouelle. i.Fran~.ais dialeclal.) Grevelle.- ~lontbéliard. 
::\.B. -Les Crevettes d'eau Gt·iotte. (Centre. ;1 

douce, Amphipodes, que Paul Trinquetaille. ·.Cévennes. :1 

Gervais nomme Gammares ou Ya-dc-coùt.é. (Saintonge. ·: 
fausses Crevettes, par compa- Flochkrebs. , 
raison avec les " Crevettes ali- Seefloch. ( Allemagne. ) 
men ta ires appartfmant aux Dt;- \Yasserfloeh . \ 
capodcs macroures(<!) et. mw fonlc d'Entomostracés, tels que les 
Cypris, a carapace bivalve , les Daphnies, connues sous le nom 
vulgaire de Puces d'eau , ete., forment la maj em·c partie des proies 
vi,·mües que les Poissons en gèrH~ral , et les Salmonil..lt' s en pal'­
ticulier, r echerchent avec aviditt\. 

Le Gammarus pu lex Yit et sc multiplie dans toutes les eaux. 
mais particulièrement dans les eaux fl'Oides ct calcaires. Ce tout 
petit Crustact;, qui se reprotluit aYec un e rapidité et une abon­
dance prodigieuse dans les milieux approp1·iés, est précieux pour 
la nou!'riture des. alevins de Truites. 

En Espagne, des expériences concluantes ont èté faites à ce 

(1) IGXACIO BoLIVAR. - Lista de la collection ùe Crusla<'eM de F.spml'a y 

Pc.rlugal, de :IIuseo de llislot•ia Naluraltle :\ladt•id (.-tet . de !.t Soc. espaii ~ de 
Hist. nat., t. XXI), 1892. 

(2) PA UL Gt:nv.us. - Elément;; de zoologie (2• èdii.J. P :ll'b , lS71. 
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sujet, par :M. Fed. Muntadas, dans le bel établissement de Pisci­
culture de Piédra ::Aragon), aujourd'hui affermé a l'Etat (1 ). 

D'autres pisciculteurs, notamment M. le D• Oltramare, en 
Suisse, font de la Crevette d'eau douce une culture particuliere, 
spécialement destinée a l'alimentation des alevins de Salmonides. 

Cet élevage du Gammarus pulex a donné les meilleurs résul­
. tats aussi, dirons-nous avec M. Fed. ~Iuntadas : " La où la CI'e­
vette n'existe pas, les eaux étant calcaires, il faut tàcher de l'y 
introduire et y favoriser sa reproduction. " 

Parmi les autres proies vivantes que les Truites recherchent 
avec avidité, citons encore les larves des Phryganes. Ces Né­
vroptères, dont les transformations successives sont si inté­
ressantes à étudier, essaient vainement de protéger leur corps 
sans défense, en l'entourant d'une sorte de gaine qu'ils construi­
sent eux-mêmes, en agglutinant. toutes sortes de débris pierreux 
ou ligneux. Nonobstant cette prévoyance instinctive, ils n'en sont 
pas moins absorbés par les Salmonides, qui en sont tres friands. 

Les Phryganes sont vulgairement désignées sous les noms de 
Chénejers, Cherfaix, Clzerfeuile, Herisson, Portebois, Portepierre, 
Portefaix, Frigane jaune, Ver-d'eau, etc .. 

Ln autre insecte de la mème fnmille, l'.Ephémëre, dont les mé­
tamorphoses sont incompldcs, pal'tage le même sort que la 
Phrygane. L'Ephémérine la plus commune en France1 est la 
Pa/ingenia virgo: ses œufs extrêmement petits sont de fonne 
ovoïde, demi-transparents et d'un blane-jaunùtre. LïncutJation 
dure enYiron six â sept mois. ~lais si l'existence aquatique de la 
larYe et de la nymphe de l'Ephémère est relativement longue, 
sa vie aérienne, à l'état parfait,. est. de tres courte dorée. Pour 
eUe comme pour un grand nombre d'autres insectes, ,, l'amour, 
c'est la mort jj' comme dit ~liehelet. 

Hien n'est plus charmant que cet insecte ail<;. 
A un certain moment des myriades d'Ephémi:res, semblables à 

des floeons df: rwige, se n~pand(mt dans les airs. Elles forment 
de Yéritables petits nuages, a reflets argentés et brillants, que la 
moindre brise fait tourbillonner. Les Toulousains appellent. ces 
petits animaux Angétos, "petits anges "· 

Autrefois on croyait que cette Manne tombait directement du 
ciel et était eriYoyée par IJieu pour nourrir le Poisson. 

(1 ) Ft:Jij. :!ihmn uAl\'.- Baprmrl "ur l"él;.tblio;scmf:nl de l'î:;:•:ÜI!:IIllllllre de Pie­
dra, .\ragrm .:.E~p;;grwJ, l';.tri~, 18!îï. 
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Les Libellules, proches voisines des Ephémères,sont plus con­
nues du vulgaire que celles-ci. Les larves de ces Névroptères 
ressemblent à l'insecte parfait et sont carnassières comme lui. 
On distingue plusieurs espèces de Libellules. Latreille les èlivise 
en trois genres : Les Libellules,Jes 1Eshnes et les Agrions. 
Leurs vives couleurs, l'élégance et la finesse de leur taille ont 
valu it ces jolis insectes le nom de Demoiselles. A Toulouse on les· 
désigne sous le nom de Doumaï{èlos. 

Le Cllironomus plumosus est une Tipulè dont les œufs, déposés 
au fond de l'eau, donnent naissance à une belle larve roug·e-sang 
appelée Ver-d;-vase. ' 

Si les espèces ci-dessus énumérées servent de substance ali­
mentaire au Poisson, il est d'autres infiniment petits au contraire, 
pm·asites internes ou externes, qui s'attachent à lui et vivent it 
ses dépens. 

Pour la Brème seulement, on en connait plus d'une douzaine, 
tds par exemple, que : Caryoplzyllœus mutabilis, Facial a brande, 
F. annulata, Distoma globi(ormis, Tamia latiL·eps, Eclzinorlzynclws 
lœviceps, E. nodu!osus, E. proteus, Ligula simplicissima, Lig. di­
gramma, Lig. monogramma, Fi/aria bicolor, etc. 

Les T;enia, les Ligules 1Ligula abdominalis;1, les Caryophylles, 
les Eehinocéphalcs, etc. , infestent egalement le corps des Ables de 
toute espi•ce, des Perehes, des Tanches, d11s Carpes, des Chevai­
ne:;, des Vairons, et de beaucoup d'autres poissons. Les Perches 
sont plus particulièrement atteintes par l'Achtlleres Percœ, sm­
nommé Peste de la Perche. 

Ln mortalité parfois si eonsidérable parmi les Alevins, n'a sou­
vent pas d'autre cause que les invasions parasitaires ou micro­
biennes. 

1\e pouvant pas m'étendre plus longuement., dans Cl! mémoire, 
sm· une infinité d'autres espi~ces animales, indépendantes ou 
groupées en eolonies (1), servant à l'alimentation du Poisson, je 
suis forcé de borner ici eette énumération, qui te1·mine la pre­
sente ~ omenclature synonymique. 

(l ) L'i mporlanle que~ lion des Associatio11s d 'o,·gallismes dive,·semcllt grourh 
a Clé magistralement traitée, par :\1. le pi'Ofcsseut· Edmond Perrier, membre 
ùc l'Inslilul, dans son remarquable ouvrage sur les eolo11ies animales et lafor­
mation des 01·ganismes. \1 vol. g. in-8•, ùe plus ùc 800 page'>, avec 2 planche,, 
et 158 lig. dans le texte). Pat·is (l" (•dil.), 1881.- Id., 2• édit.. Pari~, 1899. 
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La seconde partie de ce travail, publiée sous le titre de Nomen­
clature synonymique, montre tout l'intérèt que peut avoir l'hom­
me de science, comme le praticien, à connaître les dénomina­
tions vulgaires donnés aux Poissons des divers pays. 

:Malgré' le nombre considér!lble de noms locaux recueillis 
ct comparés aux appellations scientifiques des naturalistes 
anciens et modernes, laprésente étude, bien qu'elle ait été faite 
avec le plus grand soin, renfet·me forcénient des lacw1es diffi­
ciles à combler. 

Pour dresser une liste complète des noms scientifiques et vul­
gaires appliqués aux Poissons d'eau douce de l'Europe, le con­

" coms dévoué de nombreux spécialistes, instruits et conscien­
cieux, est indispensable. 

Les ~omenclatut·es régionales sont don c appelées à rendt·e les 
plus grands services, dans le cas qui nous occupe ; aussi devons­
nous savoil' gré à }!.le Dr Edouard .\.udiguier, directeur de l'im­
portant établissement de Piscicult.ure de Toulouse, de nous avoir 
envoyé son Catalogue synoptique des Poissons du département de 
la Haute-Garonne ; et ù 1\I. G. II. Petit, de Châlons-sur-:Marne, 
d'avoir également dressé un Catalogue synoptique des Poissons 
du departement de la }rfanze :)) . 

Ces deux tableaux~ établis avec beaucoup d'exactitude, peuvent 
servir de modèle, ~,;'est pou1·quoi il vont ètre textuelleme nt re­
l1I'Oduits ci-apri~s; mais avant , qu'il me soit permis d'insister pour 
que le bon exemple donné ptu· )lM. Audiguie t· et Petit. soit suiYi, 
à bref délai, par tous ceux que la questioiL aquicole intéresse . 

Si chacun prenait la peine du dresser de semblables statisti­
ques dans la r égion qu'il habite, on posséderait avant peu une 
foule de documents d 'une valeut· considérable. Quant ù moi , je 
serai personnellement reconnaissant envers les collègues qui 
voudront bien me communiquer les renseignements recueillis à 
ce sujet. 

~ 1 ) M. H. MAD 'l'IX el Il . HoLLI NAT, tl:ms leur Catalogue des mammifères 
de la Brenne, et Catalogue des Reptiles BatJ·aciens et Poissons du département 
de l'Indl'e, onl dollné au ssi la liste complète des Poissons cl des Batraciens de 
ces régions. Ces tableaux offrent le plus grand intérèt. Ils ont été publiés, 
ainsi que ceux de M. H. Parâtre, dans le Bull. de la Soc. ce11t1·ale d'Aquicul­
ture, t. V, p. 221 el suivantes, Paris, 1893. 
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POISSONS OU UËPARTEMENT DE LA .HAUTE-SARON NE 

APPELLATIONS LOCALES 
..--- - .·'- - ÉPOQUE du rR.\1 FRAYEKE~ 

IIABIT.\T 

OBSERHTIO~S FRANÇAIS PATOI S 

Perche....... Perclio ...... ill a i .......... \'egdaux aquali· Ca nal tin )lilli - latéraL-
ques.... .. . ... . . . Ha re clans la Garonne. 

Chabotou lélarll .. Cap d'aze ... Anil , mai .... Suu~ les pierres en Fonds de sable, graYier-
pclot es ........ . . (;arunutl cl. ~e s aflluenl.s . 

Epinoche .......... Trounwl. ... l" quinzaine Dans les lier!Jes ni· . (Eaux vives., 
juin........ t!ilicaleu r ........ Canal du l\!idi d les fllare~.' . 

Loche . .. ... .. ..... Naouquélo ... Avril , mai ... . 

Goujon ............ Groug·naou .. 

Barbeau ........... Barbèou .... . 
Tanche . ........ . .. Tcnco . .... . . 

)lai , juin el 
septembre •. 

?liai , juin .... . 
i'llai, juin . ... . 

t;ahle=-, gnwier liu Canal laté ral et pctil s ar- ' 
(eaux Vi\·es)..... lluenls •le la Garonne. ' 

id . .. ... )J a ns Lou les les eaux du dé· 
pari cillent. 

id . .. ... 
Fonds vaseux cl Canal laté ral , canal du l\lilli, 

tranquilles ...... étangs cl mares . , 
Carpe ........ . .... Carpo . ...... l\Iai , juillet. .. i:im· les herbes et c: auallaléral, caual du :Midi, : 

plantes aquali- Touch, Louge, Lùze, Save, 1 

ques.. ... ....... Tarn, éUwgs et marcs. ' 
Brème ........ .. .. . BrimlO, ..... A nil, mai. .. . Sur les végétaux 

des berges ...... Cauallalé ral. 
id. . ..... Canal latéral , eau al du ?IIi di, 

étangs et mares. 
Lauzon ......... ... Petaïré .. .... Pin mai, juin .. 

Cabot. ........ . ... Cabeiré ..... An·il. ....... . Petits ronds d'eau Dans toutes les eaux , mais· 
vive des riviere:: plus nombreux dans les 

afnuenls de la Garonne. i 
Siège .............. S iejo ........ Février. nou- Gmviers tic la Ga- Gamn ne e t ~es aftluenls non 

1 

velle lune de runne..... . . . . . . loin de s embouchures. 1 

ce mois .... . 
Amara nte.. . .. . .. Haboto ..•... l\Iai, juin .. . .. Pelib cours d'eau .. Dan; toute:; les caux du dé- i 

parlement. i 
Sophie ..... .... ... Sofia ........ Avril. ...... .. id. Lh111s la Ga ronne et tous ses ! 

a flluenl s. (En bandes.) 1 

Saumon ... ...... .. Salmon ..... . 

Truilc ........ . .... 'l'milo ...... . 

Novembre ct. Graviers cl cailloux Ne ])('Ill remonter au-dessus' 
février . . ... de la chaussée du Bazacle 

de La Ciaronnc-accidcnlel. i 
:\uvembre el GraYier t·rew'é par Ga rom• e depuis ' " pon t du 1 

decembre... la fem ell e....... Hoi jus•tn 'it Houssens , l:ia- ' 
lat , Ariege, lacs pyrénéens 
el leurs ga1·cs . 

Aloze ......... . .... Coula . ...... ~la i, juin ..... An YOisinage tl es Ga ronn e ju5qu'ù la ch a ussée · 
hPI'~l· ~ . . . . . . . . . . . du Dazacle , avaL 1 

Brochet. .......... Brouclu!t. ... F évrier, mars Sous · k s plantes Cau al latéral ~ son ori~;inc, 
aquatiques... . .. canal du :\[JdJ , ea~x calmes. 1 

Lotte ........ .' .. . .. Trougeo ..... J a n vier, fé- Gravie rs ......... . Asse.z rare, caux v1ves gr a- 1 

v ri er....... n er. · 
Anguille ........... Enguilo..... Dans toutes les eaux du dé-

parlement. 

Esturgeon ......... Créat. ...... . . Ja nvier, f é-
vrier .•..... 

Petite lamproie .... Lamprésou .• Mai ..... . .... Sable vaseux ..... . 

A;;cidcnle l da n :> la Ga ronne 
oléparlementalc, aval du 
ua~acle . 

Garonne, sable vaseux. 

To ulouse, 
0' AUDIGUIER 

li 
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r 
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~ ----------------
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1 
-----------------------
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~TANCHE (1ïnca) Cuvier ............... . 

'CARPE .:Cyprinus). Linné ............ . ... . 

1 ROlJVIERE (Rhodllls) AgasSlj ......... . 

1

. BREME (AbiTnusJ Cuvier::::::::::::::: 

Id. . ............. . 
ARLETTE (Aiburnus) Rond<! et ......... . 
I~OTENGLE (Scardinius) Bonaparte ... . 
GARDON (LcucJscus) Rondelet ... .... .. 
CHEVAINE (Squalius) Bonaparte) ..... . 

Id. . ... .. 
VAIRON (Phoxinus) Agassi; ........... . 

Barbus Huviatilis ..... . . . . . .. .. ..... . 

Cyprinides 

Tinca vulgaris ............ . ...... .. .. 

Cyprinus carpio ..... . ...... . . ...... · 

!~ho deus am a rus ................... .. 
Abramus brama ................... · 
Abram us Buggenh.q:!ii_ ............. · · 
Abram us, abramo, rutllus {1/o/lan~tre) 
Album us lucidus ................... . 
Scardinius cn·thopthalmus ........ · · · 
Leuciscus nuflis ................. · · · · 
Squalius cc phal us ................ · .. . 

Squalius leuciscus ............... .. .. · 
Phoxinus levb .................. · · ·· 
Chrondostoma nasus .............. · · · 

(Cyprini.iœJ 

\ CHRONDOSTOME(Ohrondostoma)Agassi; 
-------- -------------------1 

l 
SAUMON (Salmo) ...................... . 

Salmonides 
(Salmonidœ) 

Id. . ........ • ......... • .... 

TRUITE (Tmtta) ....... . .. • ............. 

Solmo salvclinus ......... . ........ · · 
Salmo quinnat. ................ . ... .. 

Tl'lltta faria ........ .. .............. .. 

--------- 1---------------------t BHOCHET (Esox) Li111u! .........•.....• 
Esocides 
(Esoc1dœ) 

Murenides 
(.\lurœnidœ) 

I
l ANGUII.I.E (Anguilla) Thumbag ...... . 

Id. 
! ld. 

Id. 
Id. 

Esox Lucius ........•...... . .... · · · · · 

Anguilla vulgaris ......... • .. • .. · · · · · 
Anguilla latirostris ............... · · · · 
Anguilla mcdiorostri~ ............ · · · · 
Anguilla oblongirostris ..... .. ...... .. 
Anguilla acutirostris .....•........ ··· 

1 

Petromyzonides ILAMI'l'OIE'(P•. , L'•, Il'· ... (Petromy;onidœ) J ' _ dl 0111)-ZOn) 11.nc ........ _ dl omj son Plancri ................. . 

( 1; l.~..·s Cours d'eau du d~partt:ment de la ~larnc pcu\·cnt se àiviser en deux catégories. La première C0111-
prt:nd k·s cours ~.leau nourrissant indistinctivcmcnt tous les Poissons, m~mc la Truîre ; ]a seconde comprcn.d 
ceux ~pli ne nou!TÎsscnt que la Truite d où.lout au moins, celle-ci c~t en majorité. Cours d'eau de Jro cate­
gorie : La \!arne.- Canal de l'Aisne a la ]\\arne.- Canal latéral ilia ~larnc,- Canal de la 1\iarnc au H!Jin, 

~
Canal de la llante-~iarnc,- Les Au:,:es.- La ~aulx,- L'Ornain, - C"nal de i'lanc!Jc-Coulon,- L'Or-

J\ltt·, -- La l~laise,- l'ls.s·on.- La C.'ll0ron~H',.- La .. peti~c· et l< .. t h.'randc ~uenellc.-.Lc Crochcret,- La Vesle n a Y al de l\c!ms}. - La Bruxcnclle,- La Chee,- La V1erc,- Le Vanl';lwn,- La Draye,- Le 1\lcldunçon, 
La Sois,- L'Ai~!lL',- L" Bionne.- I.e Sugnon. - L'Ail\'C,- L'Yèvre~- L'Ante,- Le Hardillon,- Le 

aza\h:ourt,- L'Epoyc,- L.'.Arnc.- La PY,- La LoiYrc,- L'Ardre,- Le Bouvancourt, - La Semoignc, 
Le Camp,- Le Brunet, - Le CH bry. -w La LiYrc, - La Germaine.- Le l\lau. - LeNau,- La Blaise, 

-La Gironde,- Les l'arnauds.- L'Aube,- La SL'inc.- Cours d'eau de 2a catégorie: La Suippe,- Le 
ourdon,- La Vesle (en a.mont ~-e Hein~s).- _La I\loivrr. __ ~_ La Somme- La Soude,- Le l\lont, -La Coole, --
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POISSONS OU DEPARTEMENT OE LA MARNE 
DÉTERmN.\TION 

FRANÇAISE 
DÉSIGNATION LOCA.LE II ABIT AT ( 1) OBSERVATIONS 

Perche de ri viè re s ... . .. . Perche, perchette sans dis- Rivières de J" catégorie .. 
tin ct. de taille . .. .. .... 

En grand nombre dans tous ces 
·cours d'eau. 

Grémille commune ....•... Perchai, gougon perchai. Id . 

-----------------1 
.. Affecte particulièrement lesl 

eaux de la Marne. 

Chabot de rivière .. . .. . . . .. Téta rd , Cabot ...• . ... . .. Rivières de t" et 2• caté- Dépasse rarement 7 centimètres! 
go ries.................. d·: long. 

Epinoche aiguillonn ée ..... Epinoche, Dard .. . . ...... Rivières de t•·• et 2• ca té- Pas en grand nombre dans Ici 
garies.... . .... . .. .. .. . . département. 1 

Lote commune ..•. . . . ..... Al ote, Lote .............. Ri·:ièrcs de t" catégorie .. Pas en grand nombre dans lei 
d~partement. j 

Loche franche ct de rivière. Loche ..... .. .. . ......... . 

Goujon de riviere ........ Goujon ................ .. 
Barbeau commun ... . . .... . Barbeau, barbillon sans 

distinction de taille .... 
Tanche commune .•....•. . Tanche .. .... .....•...... 

Carpe commune ........ .. Carpe ................... . 

Bouvière commune .... ... . " (( « 
Brême commune ......... . Brème, brâme .. , ....... . 
Brême de Buggenhagen .. . 
Brème rosse ...... .... ... . 

Brême ................... -
Urème carp(:e ........... . 

Ablette commune ... .. ... . Ablette ...... . . .. . .. ... . . . 
Rotengle commune .•..... 
Gardon commun . . ....... . 

Rossard ro sse ........... . 
Gardon .. ....... ... ..... . 

Chevaine commun .... .. . . Hocquart (Chilons-s-M&rne) 
Meunier Chevaine .... . . 

Vandoise commune ...... . Vauàoise ...... ... ..... .. . 
Véron commun .. . ... .... . Véron, Vairon .......... . 
Chrondostome nase •...... !-lot•1 ..... .. .... . ....... . 

Ombre chevalier ... . ..... . 
Saumon de Californie .... . 

Rivières de l" et 2• calé- Rarement dépasse 7 centimètrcsi 
go ries.... .. ..... .... ... de long. i 

Hi1·ièrcs de 1··· catégorie .. En grand nombre dans la Marne 
Id . . . T endit disparaître par suite de' 

Id. 

Id. 

sa maladie ,péciale. 1 
En grand nombre dans les fos·l 

sés avoisinant la :Marne. 
Pas en grand nombre dans le. 

département. 
Id . 
Id. 
Id. 
Id . 
Id . 
Id . 
Id. 
Id. 

.. Très rare . 

.. En grand nombre. 
Sc capture rarement. 

. . Est capturée assez fréquemment .. 
En grand nombre. 1 

Id. . . 
Rivières de 1 ro ct 2° cat~g. 
Rivières de t•·o ,:atégor ic. 

Rivières do l'" catégorie . . 
Id. 

Id. ! 

Id . 1 Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

1 

Rare. 
Les pècheurs le confondent: 

avec la truite. 1 
Certains cours d'eau sont fort 

poissonneux en truite. 1 

Truite commune ......... Truite ... ...... ....... ... Ridèrcs de Il"" et 2° caté-
gori es ..... . .......... .. 

Brochet commun .•... ..... Brocher . ..... . .. .... ..... _R_i,_·i_è_re_,_· _d_c_t_•··_e_t_2_·_c_a_tc-'g En grand nombre. 1 

Anguille commune ........ Angui!Jc ....... . . . , ...... Ridères de t•o cat~goric .. L'Anguille it bec moyen et à long 
Anguille it large bec...... Jd.............. .... ... Id. .. bec est la plus commune. On 
Anguille à bec moyen..... Id..... .. . . .. . . .... .... Id. en prend de toutes variétcs, 
Anguille il bec oblong..... Id .... .... ...... -...... 1 d . ct presque en aussi grande 
Anguille à long bec....... Id .................... ·1 Jd . quantite. 

1 l 1 

Sc trouve plus particulièrement 
Lamproie de Planer ....... Chatrouille .... ........... Riviè~es de l'" et 2• ca té- dans les rivières de 2• catégo-

gortes .. . ........ .,..... n e. 

-La Somme.- La No blette,- L'Ain,- La Tourbe,- La Dormoise, - La Blesme, -Le Salon,- Le Cour­
cemain.- La Faulx, - La Vanrc, - Le Fuits , - La Maurienne,- L• Surmclin,- La Vcrdoonellc, - La 
Bcrle, - Le Fion. 

NOTA. -JI est en outre nécessaire de signaler la présence de l'Ecrevisse (A>tac us lluriatilis Li111z d) dans la 
majeure partie des Cours d'cau du d~partemcnt de la i\larne. - Les Cours d'eau de prcmiorc catégo rie nourris­
sent l'Ecre visse à pieds rouges, mais en petite quantité ; ceux de 2 • catégorie, l'Ecrevbsc ü pieds blancs ; celle­
ci se rencontre en grande quantité dans certains de ces cours d'cau, particuliorement dans la Somme et la 
Soude, · 

Châlons·Slti'-Jifanu, te 2 Août 1895. 
G.-H. PETIT. 



CARNET DE PÊCHE 

FICHE no __ , ~ SÉRIE: . 
rv-v"J"VVVV'v 

;J(om du pêcheur : 

C/Jdresse : 

Fiche communiquée par : 

::>~-~-@<;;==-

Pêche du (1) : ___ • 
Localité : _________ . Départ.: 

-~-· 

Nom de la riv.: Altitude : 

Durée du temps de pêche : . 
Etat·du ciel: ________ . Direction du vent : 

État ' !---------· 1 de l'air : . 
et de l'eau : Temp•. 

Nature 
de l'eau : ---· 

NOMS NOMS 
français NOnRE. 

DIMEN· OBSERVATIONS 
---------~ POIDS. 

des eapèoes BIONS. (2) 
capturées. vulgaires. scientifiques. . 

• --- ---

. . 

. 

(1) Indiquer le jow·, la date, le mois, J'année, l'hew·e, le matin ou Je soil·. 
(2) Indiquer si le Poisson est en état de frayer. Çeci peut être très important 

pour la réglementai ion de la Pèche. 
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AGASSIZ (Louis). - Description de quelques espi·ccs de Cyprinides 
du lac de Neuchâtel. .. Neuchâtel, 1834, et Mémoires de 
la Soc. des sciences naturelles, cle Nettchâtû, t . I, 1835. 

Histoire naturelle des Poissons d'eau douce de l'Europe cen­
trale. Neuchâtel, '183D. 

ALDROVANDUS (Ulysse). -De Piscibus, libri V, et de Cetis, lib. 
unus. Bononire, 1614. 

ANCILLON. - Cat•le hydrographique et piscicole du département du 
Cher (brochure). Bourges, 1889. 

AUDEVILLE (André d')·- !\os Poissons d'eau douce. (Bulletin de Pis-
, ciwlture pratique.) Paris, an. 1888 et suivantes. 

André d'Audeville, mo1·t le Il février 1896, fonda leur ct di­
rec teur du Bulletin (le Pisciculture pratique (1888), auquel 
il donna plus tard (1 nov . 18!)0)le tit1·e d'Étangs et Riviè1·es, 
a publié dans cette excellente H.evue, de nombreux arti­
cles sur l'Aquiculture, la Pisciculture, la Pêche, etc. 

Divers articles dans J~tangs et Riviè1·es. (Bult. de Piscicnl­
ture pratique.) Paris, depuis 1888. 

ANJUBAULT (P. A.). - Hevue des espèces de Poissons qui vivent 
dans le département de la Sarthe, et observations sur la 
Pisciculture. Le l\Ia11s, 1R5;ï. 

(ANONYME). -Catalogne of scientific papcrs (1800-1863), compiled 
by the Royal Society of London. London, t86i (date de 
celte tt·ès importante publication). 

ARISTOTE. - Histoire des Animaux, avec la traduction françoise, 
par Camus. Paris, 1i83. 

(1) Les rai~onsqui m'ontdécid<'• it ne donner ici qu'une nomenclature synon~·­
miquc re~ trein le de~ noms scientifiques ct vulgaires ùes principaux Poissons 
ù'eau ùouce, m'ont (•gaiem ent li(•lcrmin(! ù réduire l ' (~ numémlion bibliogra-
phique ci-jointe. • · 

Néanmoins, bien que cet Index ac ~oit qu'un résumé sommaire ùe la littéra­
ture ichthyologique d'eau douce, et ne renferme que les litres ùcs ouvrages 
consultés ou cités au cours de la présente étude, le travail n'en a pas moins été 
considérable. Les recherches laborieuses qu'il !1. nécessité, m'ont permis de 
connaître et de mentionner quelques publications spéciales paraissant n'avoir 
encore figuré dans aucune bibliographie. 

La Bibliothèque ùu Muséum d'Histoire naturelle tic Paris m'a fourni, grùce 
it l'aimable obligeance de M. G. Malloizel, un certain nombre de documents el 
de notices instmctives, publiés dans des Revues étrangères ou provinciales, 
qu'il m'eût élé fort difficile de consulter ailleurs. 
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t. I, p. 18 ct suiv.) Paris, 188\J. 

Les plantes aquatiques et la nourriture du Poisson. (Bull. 
de la Soc. Centrale ct'Aquicuttw·e de France, t. I , p. 50 et 
suiv.). Paris , 1889. 

ARTEDI (P.). - Bibliotheca ichthyologica (Ichthyologiœ pars I), Gry­
peswaldiœ, 1788 ; Philosophia ichthyologica (Ichthy. pars 
II), 178\l; Genet·a Piscium (Ichthy. pars III), 1792 ; Syno­
nymia nominum Piscium (Ichthy.pars IV), t793; Descrip­
tiones Piscium (Ichthy. pars VJ, tï\!3. 

ASPER (G.). - Beilrage sm Kenntniss der Tiefseefanna der Schwei-
z;m·ecn, 1880. (Zootogischer Anzâger, Nr. ~1l, n. ;,:,>.) 

Die Seefore!Ien des Zürichsees. Ziirich, 1884. 
Die Fischel'ei im Kan ton Tessin. Ziil'ich, 1883. 
Les Poissons de la Suisse et la Pisci~ulture (édition popu­

laire), avec une préface de ~I. le professeur THt:oPHILE 

STUDER , de Berne. (Traduction f1·ançaise de M. Ducoppet. ) 
Lausanne, 1891. 

ASSO (Ignace). - Intt•oduccion à la Ichthyologia odental de Espa­
na . (An. Ci. Nat., t. IV, p. 28-f12.) :Madrid, 1801. 

AURIAC (T.) . - L'l~crevisse, ses qualités au point de vue de l'alimen­
tation, ses mœurs, ses habitudes. (Bull. de la Soc. Centrale 
cl'Aquù:ullm·c ... , t. II, p. 193 et sui v.) Paris, 1890. 

AUSONIUS (Decimus Magnus). - l\Iosella .... commentario illustra ta 
a P. Duiz;zio, Mussiponti, 161:ï, in-8°. 

Les œuvres d'Ausone, trad. par l'abbé .Joubert, in-12. Pa­
ris, 1769. 

AUSONE (O. M.). - Ausonii :l\losella, la Moselle d'Ausone. Edition 
Panckouke. (Trad. par E. F. Corpet.) Paris, 1843. 

BALDNER (Léonard). - Histoire naturelle des eaux Strasbourgeoi­
ses. (Publiée par F. Heiber.) In-8" de 13:2 pages, Stt•as­
bourg, 1888. Un des manuscrits de L. Baldner (l'exem­
plait·e personnel de l'auteur, le plus beau des cinq ma­
nuscrits de cet ouvt·age qu'on connaisse),Grossc Fischbuch,. 
qui datait de t666,avait été déposé à la bibliothèque de 
Strasbourg, où il fut br1îlé, pendant la nuit elu 24 aoùt 
1870, lors de l'incendie allumé par les obus prussiens. 

BALLAND. - Sur la composition des Poissons, des Crustacés et des 
Mollusques. (Camp. rend. de l'Académie des sciences, n• 14, 
juin, Paris, 1898.) 

BARROIS (Th.).- Note sur le Paléemonetes vm·ians Leach, suivi de 
quelques considérations sur la distribution géographique 
de ce crustacé. (Bull. de ta soc. Zool. de France, t, IX. 
Paris, 1887.) 
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France, T. V., p. 80-ml.) Paris, 1893. 
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qui font l'objet de la pêche des Européens, l'explication 
des termes de pêche et do navigation , la description des 
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Culture méthodique des eaux dans le département de la 
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Les lacs littoraux du golfe de Gascogne. (Assac. française 
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Flore et Faune des lacs littoraux d'eau douce du golfe de 
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Les laes de Lourdes et de la région sous-pyrénéennes. (Assac. 
française p. l'av. des sciences.) Paris, 189G. • 

Transport des Truites dans les Hautes-Pyrénées. (Etangs et 
Rivières, Bulletin de Pêche et de Pisciculture pratique, t. IX, 
p. 300 et suiv .) Paris, 1896. 
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au XVIIe siècle. (Résumé cl'une communication faite le :.>:.> 
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Les animaux vertébrés de l'Allier. (Poissons.) (RrP. sc. du 

Bourbonnais et du centre de la France, X" an., no tHl, p. 177 
à 1\JfJ). Moulins, 18\lï . 
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(Soc. cl'Acctimatation, déc. 188:3.) 
Happart sur la situation de la pisciculture à l" éll·anger, d 'a· 
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de la Soc. d'Aquiculture et de Pêche, t. lX, p. 113.) Paris, 1897. 

La pisciculture en Californie. (Bull. de la Soc. tl' A rjuicull!trc, 
et de Pêche, t. X, p. fJ7.1Ql.) Paris, 1!:!98. 
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rieurs des lacs de l'Auvergne. (Reu. des Sc. Jutlur. appli­
quées, no 10.) Paris, 188U. 

Sur la distribution géogeaphiqucs des Cladocères. (Cany. 
intern. de zoologie, 2" session à Moscou. [re partie, p. V-23.) 
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helthiere Europa's, Fischc, Pisce, t. II. Stultgar, 1840. 

Naturgeschichle und Abbildungen der Fische. Zürich, H-l43. 
SCHLEGEL (H.).- De \Visschen. (Notuurl(jlie Ilistoric van Nedcrlamt.) 

Amsterdam, 1870. 
SEQUES (François). - Deux monstres gaslél'Opages adultes de sal­

monides. (But. Soc. Zoot. de France, l. XX, p. 1 Hl-1:!2, fig.) 
Paris, 1893. 

SÈDE de LIÉOUX (Paul de). - Heclwrches SUl' la ligne latérale des 
Poissons osseux. (Thèse renfel'li1a11l deux mémoires sur 
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!RRATA - ADOEND.A 

Piges 

7 ligne 34, liser_: Vnlr:neiennes . 
.25 après les Variétés d'Épinoches ; au-dessus de Gasterostea 

pzmgitia, ajoute{ :Genre Épinochette-Gasterostea. 
:30 après Carpet. (XXI• siècle), ajouter_ : Au XIV• siècle, la 

Carpe stérile était appelée Breclzaigne. 
34 ligne 3, au lieu de "l'Aisne, l'Est,'' lise{: de l'Aisne , de 

l'Est, .... 
59 après la ligne 18, ajoute{ : ÉJJêque, nom sous lequel ce Pois­

son est également connu nux environs de Toulouse. 
63 il la fin de l'art. du '' Gat·clon commun ", ajoute1, : Ce Pois­

son ne paraît pns habiter les cours d'eau de ln partie 
centrale de ln chaîne des Pyrénées. 

'iû après le « Chondostrome nase "• ajoute::r : 
CHONDROSTOMA GENI~ Ch. Bonaparte. 

CHONDROSTOME DE GENÉ. 
Cette espèce habite clans le département elu Var. 

82 au lieu de "il est très commun "' liser_ : elle est très com­
mune. 

84 au lieu de " puisqu'il signifie ,, lise:t : puisqu'elle sig·niHe. 
88 aux noms anciens du Brochet, ajoute1_: Vers la fin du XIV" 

siècle, les petits Brochets portaient le nom de Lancerons. 
Les moycnsdaient appelés Brochets, Quarreaux, et l'on 
désignait les plus gros sous le nom de Luceau ou de Lux 
(d'apri)s le Ménagier de Paris). 

90 ligne l7, au lien de " il gagnt~rent ", liser_ : ils gagnèrent. 
94 ligne 21, au lieu de " variétés ", lise;_ : variété. 

05 après l'art. " Bécard ",au-dessus de " Salmo umbla ", ajou-
te;_ : Sous-gonrfl Omble- Umbla, Belon. 

llfl ligne25, lise;_: (jaune) .... 
125 ligne 32-33, au lieu de mentionne, lise{ : mentionnée. 
128 ligne 8 de (l'Anguille Vulgaris), lise{ : (Anguilla vulgaris.) 
131 ligne 14-15, lise{ : Helvetisclze Ichtlzyologie. 
138 ligne 2, lise{: Max von dem Borne. 
144 Les chiffres relatifs ü la croissance de l'Écrevisse, four­

nis par les observations de Sauvadon, de Soubeyran, de 
Carbonnier et de J .-S.-J. Koltz, ne concordent pas avec 
ceux que le docteur Hüfer vient de faire connaîtra. 



ERRATA - ADDENDA, HH 

D'après l'auteur allemand, l'accroissement des Écrc· 
visses donnerait la progression suivante: 

Agée de 2 ù 3 ans, l'Écrevisse poserait 25 grammes. 
4 ans, 75 

::-.Jeuf mois après, 119 
Un an mois plus tard, 125 
Ceci tendrait donc à démontrer que l'accroissement 

de l'Écrevisse serait infiniment plus i'apide qu'on ne 
l'avait cru jusqu'à ce jour. En effet, au lieu de quinze ans, 
comme le pensait Carbonnier, il suffirait de trois années 
pour qu'une ·Écrevisse atteignît le poids de 75 grammes. 

Les mensurations et les pasées fournies par les divers 
auteurs précités diffèrent tellement entre elles, qu'il pa­
ruît nécessaire d'attendre le résultat d'observations plus 
nombreuses pour pouvoir se prononcer en connaissance 
de cause. 

150 ligne 39, liser_ : 2• édit., Paris, 1898. 
168 ligne 44, liser_ : Eudes-Deslongchamps . 

. -Le· présent mémoire a été publié dans le Bulletin dé la Société centt·a le 
d'Aguicultr11'e ei ie Ptche, t. X, N" 11-12, Paris, 1898. 
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